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PENDANT CES GUERRES
D'après les Actes et la Correspondance du comité de Salut public , des Ministres , des Représentans du peuple en mission , des Agens du gouvernement, des Autorités constituées ; des généraux Be&buybb, Bihov, CAircLÂUXyRossiGiroL, Saittbbiib, L'Éghellb^ Klebsb, Mabcbaii» TuRREAU, MouLiir, Hoorb, etc. 9 et d'après les Règlemens, Proclamations et Bulletins du conseil supérieur et des chefs des Vendéens et des Chouans ;
CHAPITRE XVII
Juillet 1794. .?".3'.î.tJSr}*-"-
§ V^, Arrêté du comité de salut public relatif aux mouvemens et aux opérations des armées. — Rapports du général Caffin ; y affaire près de JBressuire, les Vendëens en fuite ; du général Ferrand, de Crouzat, de Huche. — Le représentant Bo adresse au comité de salut public deux proclamations des chefs vendéens. — Rapports de Caffîn , le poste de Thouarcé repris; de Bonnaire, de Gaijlaume, de Huche. — Compte rendu par le représentant^ Bo au comité de salut public. •— Rapports des généraux Legros , Bonnaire , Caffîn , Aubertin , Grignon , Crouzat , Dutruy. — Proclamation du conseil militaire de l'armée d'Anjou et- Haut-Poitou. — • Vimeux demande qu'il lui soit adressé chaque jour un compte détaillé. ' — Il blâme Dutruj d'avoir fait une proclamation qui contrarie celle de la commission. — - Beaupuy adresse à la neuvième commission le résultat de la situation de l'armée. — Avis du général Vimeux; le comité de salut public veut que la troupe soit campée et non baraquée ; mouvement û\é au 19. — Ordre à Ferrand de. fouiller la forêt de Gralas. — ^ Adresse des chefs des armées catholiques et royales aux Bre- ToM. IV. I
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tons. — Le représentant Ingrund prévient le comité de salut public que rétat-major- général ^ l'armée va se porter à Fontenay. — Rapports de Caffin, de Bonnaire; son expédition sur Chanteloup; de GrouBat, de Bonnaire; le camp de la Châtaigneraie attaqué par les Vendéens , sans sr.rcès de leur part; mort d'un prétendu La Rochejaquelin, — - Avis de cette attaque donné à la neuvième commission de la gua*re par le président du tribunal de la Châtaigneraie. -— Compte rendu au comité de salut public par le représentant Bo. — Rapports de Dutruy, de l'adjudant-général Deviau( Saint- Sauveur ). — Instruction du général en chef sur la défense et la police des camps.
Suite des événemens dans la Vendée,
Les pourparlers des républicains avec les Vendéens j les proclamations des commissaires du gouvernement et du général en chef, le changement de système dans la direction des hostilités y la modération et l'indulgence qui semblaient remplacer l'atroce barbarie^ éveillèrent bientôt l'attention des chefe vendéens; ils craignirent de perdre leur influence et leur, autorité sur l'esprit du peuple vendéen , et ils firent de leur côté des proclamations qui furent répandues avec profusion dans le pays, ainsi qu'on le verra bientôt (i)«
Du I •'. = Arrêté du comité de sùlitt publie.
« Le comité voulant connaître dans le plus grand détail l'état de situation , les mouvemens et les opérations des armées ^ arrête :
(i) Le a& jain , Stofflet et son conseU . avaient arrêté un règlement militaire ^ùe Pon trbuvéra à ta date du 18 août.
ET DES CHOUANS. — Juillet 1794* 5
Article premier. Le général çn chef nomnieroi dans chaque division ou corps détaché , des officiers chargés spécialement :
1^. D'exprimer, sous forme de tableaux , les forces actives des corps de troupes auxquels ils sont attachés respectivement , ainsi que les mouvemens et les opérittions de ces corps pendant chaque décade ;
2^. De former des tableaux semblables des forces , piouv9^ mens et opérations correspondantes de l'ennemi , d'apr<;9 to divers'rapports qui en auront été faits au général ;
n 3^. De dessiner un croquis , sur des cartes ou plfQS d'une échelle convenable , des marches , positions et actions qui auront eu lieu pendant la décade , avec pne légendes explicative.
» Art. II. Pour rendre ce travail uniforme, le3 généraux feront remplir ces tableaux dç la manière indiquée par l'iustruction et les modèles joints au présent arrêté*
)» Art. III. Les tableaux , rapports ou dessins feront eoYoyés régulièrement au comité de salut public , par chaque général de division , à commencer du 18 juillet.
» Art. IV. Le chef de l'état-major est chargé particulièrement de faire passer au comité de salut public , tous les iéq^rdis, la relation raisonuée et circonstanciée de toutes les actions qui auront eu lieu pendant la décade. Cette relation sera signée du général commandant l'action , jçt accompagnée d'un dessin croquis figurant tous les mouvemens et positions de troupes.
» Art. Y. Indépendamment de ces renseignemens , l6$ généraux et les chefs des états- majors sont chargés de foui^nir au comité de salut public tous ceux qu'ils peuvent avoir concernant les événemens antérieurs de la guerre actuelle, depuis son principe j notamment la correspondance des généraux ; ils feront, à cet égard , toutes les recherches pécessaires et indiqueront celles qui pourraient être utiles pour rassem^-
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bler les notipus propres h éclairer sur les opérations militaires de la campagne actuelle et des précédentes (i). »
Signé au registre, Robespierre, Garnot, R. Lindet,
fi. Barère, g. a. Prieur, Rillaud-Varenne , Collot-
d'Herbois.
Du 1*'. -=.Lie général Caffin , au général Vimeux {Doué*)
« J'ai reçu vingt-cinq exemplaires de ta proclamation à l'armée , je les ferai répandre avec la proclamation des agens de la commission d'agriculture et des arts.
» Nos patrouilles se sont rencontrées avec celles des brigands à Faye ; on. leur a proposé de mettre bas les armes , on a fait lecture des proclamations. Ils ont répondu que ces proclamations n'étaient pas signées des représentans du peuple ; qu'ils vivraient en frères , mais qu'ils ne déposeraient pas les armes ; que leurs camarades , qui avaient eu cette confiance , avaient été conduits à la boucherie ; enfin , que leur chef, qui devait arriver, s'entretiendrait avec le commandant de la patrouille. Ge commandant n'a pas jugé convenable d'attendre, il s'est retiré.
» Le commandant du camp de Chiche , s'étant porté audessus de firessuire, a été attaqué , l'aflaire a été vive, les brigands ont été mis en fuite et poursuivis jusqu'à proximité deChanteloup, avec perte d'une trentaine d'hommes.
M Dans l'incursion des brigands , le 27 juin , ils ont coupé et brûlé le pont deThouarcé, arrêté l'étang de Beaurepaire qui fournissait la plus grande quantité d'eau au Layon , enfin détruit les écluses ; de sorte que la rivière est guéable dans beaucoup d'endroits ^ et qu'il faudrait quinze cents hommes pour en empêcher le passage aux brigands.
(i) L'exécution des dispositions de cet arrête aurait pu procurer de
grands avantages pour écrire l'histoire des guerres de la révolution \
mais la plupart de ces dispositions étaient inexécutables , a cette épo*
que , aux armées de TOuest surtout.
ET DES CHOUANS. — Juillet 1794* 5
)» L'adjudant-général Liébaut est , avec sa troupe, à Brissac pour entretenir la communication d'Angers et des ponts de Ce avec Doué. »
Du i". ^=1 Le général Ferrandj au général Vimeux.
( Fonienay, )
u J'ai vu hier au pontCharon les adjudans-gënéraux Delaage et Deviau (Saint-Sauveur). Leurs troupes ont le plus grand besoin de souliers et d'effets de campement. Je me suis concerté avec eux et avec les généraux Bonnaire et Guillaume pour former une ligne depuis la Châtaigneraie jusqu'à la hauteur 011 la colonne dès Sables pourra étendre sa droite ; et, par la communication qui existera entre ces différens postes, tous les derrières de cette ligne seront couverts et beaucoup plus tranquilles.
» Luçon fournira désormais pain , eau-de-vie , vinaigre, etc.
» Les commissaires nommés pour la correspondance vont se fixer, ainsi que moi , à Luçon , comme point central. •
Du 2.= Le général Crouzat , au général P'imeux. {Camp de
la Rcullière. )g.
H Je crois qu'il serait utile de rapprocher le camp de Nantes et de le porter à la lande Ragon ou aux Soriniëres. Je pense aussi qu'il serait à propos d'établir un camp de douze à quinze cents hommes à la Plée , et de jeter un pont devant Vertoupouf la communication entre les deux camps (i).
» Un brigand vient de se rendre avec son fusil et cinq cartouches. »
Le général Boussard , au général Vimeux. ( Challans, )
« Ma troupe étant sans souliers , j'ai été obligé de laisser
(i) L'ëtablissement du camp de la Plëe fut autorisé. Il avait pour objet de favoriser la récolte sur les derrières \ mais on ne put l'établir faute 4e troupes.
6 gubkrës des vendéens
le tiers de chaque bataillon au bivouac sur les hauteurs de Challans. J*ai demandé à Nantes des tentes pour mes deux camps de gauche.
M Les chaleurs , la fatigue et les mauvaises eaux occasionent be;iucoup de maladies parmi la troupe. »
Du 3. = Le général Crouzat , au général Vimeux. ( Camp ,
de la Rouïlière. )
« Les brigands de Ver ton j excités par quelques prêtres et quelques nobles qui leur restent ^ sont devenus plus insolens.
s» Deux colonnes de trois cents hommes chacune sont sorties du camp pour aller fouiller la forêt de la Freudiëre. Six ou huit brigands ont été tués en se défendant ; trente-huit individus, hommes , femmes et enfans ont été conduits à liantes. Un vieillard prisonnier a été relâché et renvoyé dans ses foyers. La proclamation a été afGichée sur le passage des colonnes. J'ai recommandé les plus grands ménagemens pour les prisonniers. »
Le général Httehéy étu général Vimeux* {MonJtaigu. }
« J'ai reçu les proclunationi que tu m'as adressées , j'en ai Csiit faire la lecture aux troupes , elles vont être affichées et répandues , ainsi que tu me le prescris. »
Du 4* 3d: l^e représentant du peuple Bo y au comité de salut
public»( Nantes)*
« Je vous adresse deux pièces en original , remriftes par les fttigands ià lin t>fficter commandant tme recoùnaissunce. Vous jugerez par là l'effet de la proclamation des agens de !a commission et du général Vifaetix^et vous vous kAteres d'ordonner Textermination prompte de ces scélérats. Je ne me suis pas trompé dans mes réflexions sur ce projet de composition. »
Première pièce.
Républicains'!
N De bonne foi , avez-vous cru nous séduire par la procla-
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inatioa 4oat y^us nous avec laissé copie ie 219 juia dkmîer ? AvefE-votts cru que ipous n'apercevrions pas ie piège que ^ous nous tendes ? Groyee^vous parler a des hommes intimidés ^ à des hommes lassés de lutter œntre vos efiorts desiructeors ? Sî cela est 1 détrompez-vous. Pouviet-vous croire que nous encenserions jamais le monstre républicain qui dévaste la 'France y et qui a rendu le plus brillant des royaumes en horreur à toutes les nations ? DétrompeK«*vous encore. Un roi , la religion catholique , iqMstoliqae et romaine , et Tanoantissement de votre prétendue république, sont les cris que vous nous entendrez toujours proférer ; ce sont les motifs qui Aous ont fait prendre les armes , et uous vous jurons que nous ne les quitterons qu'à ce prix.
» Vous nous engagez à rentrer da^s nos foyers 011 les
prendrions-nous? Vous avez incendié nos maisons et égorgé nos femmes et nos enfans. Vous voudriez maintenant avoir nos récoltes et nos armes , ce serait assurément le moyen de parvenir au but auquel vous n*avez pu atteindre jusqu'ici.
» Hommes égarés '. revenez plutôt de votre erreur t cessez d'être les esclaves de ces êtres pervers qui ont juré la perte entière de la France, et qui vous excitent à vous couper la gorge pour de prétendues liberté et égalité qui ne sont et ne peuvent être que des fantômes
» Réfléchissez un moment, et comparez la malheureuse position de notre patrie avec celle oii elle se trouvait en 89 , et dites-nous ou sont le bonheur et la félicité qu'on nous prometUit. Ils sont dégénérés dans les plus grands malheurs. Yous le sentez comme nous y républicains , et nous espérons que bientôt vous vous dégagerez de ces chaînes déshonorantes, et anéantirez cette horde de factieux qui a usurpé une autorité qui n'éteit pas faite pour elle. Cl'est alors que nous vous ouvrirons les bras, mais jusque-là recevez notre profession de foi.
» Nons vous déclarons, en notre nom et en celui de tous les soldats de notre armée , que nous ne pouvons vous reconnaître ni traiter avec vous , tant que vous nous parlerez d'une république. Nous sommes Français-royalistes, et nous le serons toujours. Vivre et mourir pour notre religion et notre roi , voilà notre devise, prenez-la pour constante.
» Au camp de.Saint-Philbert de Grand-Lieu, le i*'. juillet, Fan 2 du règne de Louis XYII, 1794*
>* Signé DE CouETUS , chevalier de Saint-Louis, commandant la division de Saint-Phi Ibert, armée du chevalier Cbarette ; Bousseau, capitaine ; Randon Boistaillé, o£Bcier; Lebreton, officier; Degras Saint-Sauteur, commandant en second la division de Beaulieu. »
Deuxième pièce*
A tous les Français servant contre leur gré la République
française,
«c Frères et amis !
» Quoique vous ayez les armes levées contre nous, nous savons que c'est la force qui vous les fait tenir , parce que nous ne doutons pas que nos sentimens ne soient les vôtres. Ceux de vos camarades qui ont déserté des armées républicaines , de ces camarades que vous croyez peut-être morts et qui sont contens et bien portans parmi nous , nous ont instruits, nous ont assuré que vous aviez autant de répugnance qu'eux pour une constitution monstrueuse qui n'enfante que vols , incendies , profanation de ce qu'il y a de plus sacré dans la religion de nos pères, massacre horrible de filles , femmes , vieillards, infirmes et enfans parfaitement libres de tous crimes.
» Enlevés du sein de vos familles par des réquisitions inventées par la soi-disant convention nationale , par des réquisitions mille fois plus impérieuses, plus tyranniques, plus cruelles que ne fut jamais le tirage au sort , vous vous trouvez exposés dans les combats à essuyer nos coups meurtriers que
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nous ne voudrions faire tomber que sur les ennemis de l'autel et du trône.
» Ennuyés , comme vous devez l'être , de vivre avec des gens dont la façon de penser est si contraire à la vôtre , vous désirez sans doute trouver un asile parmi nous ; nous vous l'offrons cet asile pour être à lieu de faire éclater avec assurance les sentimens de catholicisme et de royalisme que vbus portez dans votre cœur et que vous êtes contraints d'étouffer,
vivant avec des républicains Venez avec confiance vous
réunir à nous. Convaincus de la sincérité de vos démarches , nous vous promettons d'avance sûreté pour votre vie et amitié fraternelle pour toujours.
s» Au camp de Saint-Philbert de Grand-Lieu, le 1*'. juillet 1794, etc.
>» Signé Decouetus , etc. »
Du 4. = /^e général Cqffin , au général Vimeux. ( Doué. )
« Cinq cenjts hommes d'infanterie et cinquante de cavalerie ont repris le poste de Thouarcé et sont campés sur les hauteurs entre Chavagne et Thouarcé , sous les ordres de l'adjudant-général Liébaut.
» 11 y a eu de nouveaux entretiens avec les brigands sur les bords du Layon; je les ai défendus pour l'avenir, jusqu'à ce que tu les autorises.
» Cinq brigands se sont rendus sans armes aux ponts de Ce. »
Du 5. = he général Bonnaire , au général Vimeux*
( Fonienay, )
« 11 parait , par les réponses des brigands aux proclamations répandues dans les campagnes, qu'ils ne sont pas trësdisposés à se rendre.
» Une patrouille qui s'était portée sur Réaumur ^ a été attaquée. Un gendarme a été tué et un chasseur démonté. Je
lO GUBBRES DES VENDEENS
pars pour aller reconnaître les dispositions de Tennemi et ses inteûtions. »
Da 5. SB ije général Guillaume , au général F'imeux*
( Luqon. )
« Borde y commandant du poste d'Â vrille , m'annonce que Charette est à une lieue et demie de lui , et qu'il fait de grands rassemblemens , avec le projet de faire une descente dans la plaine pour égorger les postes. Je n'ai sous mes ordres que quatorze cents hommes , dont cinq cents sans fusils , tu vois que j'ai besoin de secours pour garantir la plaine des incursions de l'ennemi, »
Le général Huche j au général Vimeux. ( Montaigu. )
<« L'ennemi rôde , enlève , pille aux environs de Montaigu et se retranche dans les bois. Je ne puis faire aucune sortie , vu la faiblesse du poste et le défaut d'armes ; je suis obligé de me tenir sur la défensive.
» Charette recrute et tâche d'empêcher l'effet des proclamations qui ont eu des résuUats avantageux à OhallMis et à Machecoul. Dans ce dernier endroit » les brigands ont fait des réjouissances. On voit presque ions les s^îrs leurs feux I cependant les espions ont dit que c'étaient des pièges. »
Du 6. = £« représentant du peuple Bo y au comité de salut
public. ( Nantes. )
« Delaage a battu Charette et Stofflet (i); il pen^e que la proclamation des agens de la commission d'agriculture arrête les opérations les plus salutaires. Elle ne ramènera que les vieillards ou les voisins.de nos camps; elle favorise l'espionnage; Charette en profite pour faire faire les récolles. Il a divisé les brigands en pelotons de deux cents , dont la moitié . travaille pendant que l'autre veille. Ce serait le moment d'at-
(i) Voir set n^ports au général Vimeux , 39 juin.
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laquer I car> après la récolté , Gharette poarra réanir encore plus de douze mille hommes.
» Tout me confirme dans mon opinion sur l'inutilité ou même le danger de la proclamation. Je pense qu*il faudrait mettre en marche toutes les colonnes et fondre yigoureusement et promptement sur des brigands qui ne prendront que la peau du mouton , pour conserver la rage du loup. »
Du 6. = Le général Legros , au général Vimeux»
( Parthenqy. ) « Une reconnaissance, partie du camp de Chiche, s'est portée jusqu'au-dessus de Boëmé.EIle n'a rencontré que des familles désolées qui ont promis de se rendre et de se conformer aux dispoisitions qui leur sont prescrites par la proclamation. »
Le général Bonnaire , au général Vimeux. {Fonienay. )
« Les Brigands, au nombre de trois cents hommes d^n-7 fanterie et trente à quarante cavaliers, se sont portés dans la commune de l'Absie. Les habitans se / sont sauvés sans aucune résistance. Je pense qu^il serait à propos d'y envoyer trois cents soldats et quarante cavaliers pour se réunir aux habitans et les protéger au besoin. »
Du 7. =z Z]»e général Bonnaire , au général Vimeux*
(Fonienqy,)
M Dn etprëf m'annonce que la commune de l'Absie a été •tiaquée la nuit dernière par hait à neuf cents brigands» Les habitans se sont repjiiés sur Champdeniers. Je n'ai point en*core de détails*
» Je donne ordre au commandant Lapierre à la Châtaigneraie d'envoyer un fort détachement au secours de cette commune pour observer les mouvemens de l'ennemi et rassurer les habitans.
» J'apprends qu'il existe un rassemblement à Chanteloup. On pourrait faire sur ce point une attaque concertée avec les troupes de Thouars , du camp de Ghiché et de la Châtaigne-
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raie. La marche et l'heure du rendez- vous seraient indiquées» J'attends tes ordres à ce sujet. »
Du 7.= Le général Cciffiny au général J^imeux. {Doué.)
« Hier , à deux heures du matin , deux cents brigands ont passé par Saint-Pierre-à-Champ oii ils ont pillé et tué cinq habitans; ils se sont portés ensuite vers Argenton. Ils disent haute* ment partout qu'on ne propose de leur faire grâce que parce que nous sommes battus de tous côtés ; c'est encore une preuve de l'égarement oii les retient la scélératesse de leurs chefs.
M Le maire de la commune de Mozé a été enlevé et plusieurs citoyens égorgés. »
n adjudant - général Aubertin , au général Vimeux*
( Machecoul, )
« Des rapports m'annoncent que Gharette fait fabriquer de la poudre dans la forêt de Gralas , et qu'il a des pièces de canon en fer du calibre de douze. J'ignore si ces rapports ont quelque fondement : on dit Gharette en marche du côté de Saint-Ghristophe du Ligneron.
» Le 5 , une colonne s'est portée sur Saint-Philbert et dans les environs du lac de Grand-Lieu 011 l'on a trouvé un rassemblement de six à sept cents brigands et à peu près quatre-vingts cavaliers commandés par Gouetus , La Robrie, etc. Ils ont été attaqués y mis en fuite et poursuivis. On leur a enlevé un drapeau tricolore qu'ils avaient pris à la commune de Bouaye.
I» Deux colonnes, aux ordres de Grouzat, opérantsurlarive droite de la Logne, n'ont pas eu moins de succès. »
Du 8. =^ Le général Grignon^ au général f^imeux. ( Thouars).
« On m'annonce que les brigands menacent d'attaquer' mes avant-postes ; je suis réduit à me tenir sur la défensive j n'ayant que six cent vingt-<leux hommes dont un tiers n'est pas armé.
ET DES CHOUANS. — JuUlet ijg^. i3
Les brigands se sont portés vers Argenton ; ils ont tnë cinq habitans de Gersay. lis disent que l'amnistie qu'on leur offre ne leur servirait pas plus que celle de Tan dernier ; que Ton agissait ainsi pour les tromper , et qu'après avoir rendu leurs armes ^ on les mettrait en prison et on les fusillerait , comme on avait fait à leurs camarades l'année dernière. »
Du 8. = Zie général Bonnaire , au général Vimeux.
( Fontenajr, )
« Hier , à dix heures du soir , environ quarante brigands sont entrés dans le village de Bourneau , à une lieue de Fontenay , sur la route de la Châtaigneraie , et y ont égorgé quatre républicains. »
Le général Crouzat , au général F'îmeux. ( Camp de
la RoulUhre»)
M Je ne compte plus sur la rentrée des brigands par les moyens de douceur.
» Le 5 , j'ai fait une sortie de concert avec l'adjudant-général Aubertin, vers le lac de Grand-Lieu. Elle a coûté aux brigands vingt-cinq à trente hommes surpris les armes à la main, et beaucoup de bestiaux envoyés à Nantes.
» J'ai détaché du camp , d'après l'ordre du général Huche , trois cents hommes pour aller prendre poste à Bouaye, afin de proléger les récoltes de cette commune et de celle de Saint-Aignan. »
Du 9. = Zre général Bonnaire , au général Vimeux.
( Fontenajr . )
« La légion du Nord est partie du camp de Chiche , par ordre du représentant du peuple Bourbotte. Demain , l'attaque sur Chanteloup aura lieu.»
Le général Dutruj' , au général Vimeux. ( Sables dtOlonne* )
« La côte est en assez bon état , mais je t'engage à couvrir Saint-Gilles qui se trouve exposé y surtout depuis qu'il se fait
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un rasMmblement à la filisiëre. Je crains que ce poste ne soît attaqué et envahi par les brigands. »
Proclamation du conseil militaire de t armée d* Anjou et haut
Poitou , au peuple français ( i ).
M Habitans des .cités vpisines de cette fameuse et impé* rissable Vendée, babitans trop faibles et, trop crédules des campagnes , ouvrez donc enfin les yeux...
M Quoi ! vos malheurs, votre misère , votre esclavage, vos villes désertes, vos maris, vos enfans qu'un ordre barbare arrache de vos bras , ne feront-ils aucune impression sur vos esprits aveuglés ? et qui vous donne cet ordre barbare ? une poignée d'hommes connus par leur scélératesse , qui ne sont pas même vos élus , et qui n'ont pour titre à votre représentation que les crimes dont ils sont souillés.
» Cest donc vous, è malheureux babitans des campagnes ! que l'on va de nouveau conduire à la boucherie , comme un troupeau de brebis. IIous ne vous parlons pas à vous, liabitans -des villes, car vous n'avez plus de jeunesse dans votre sein. Officiers municipaux, faites le recensement de vos habitans , voyez quel vide dans les familles et frémissez d'horreur.... Oii est donc allée cette brillante jeunesse? qu'es t«rel le devenue? tout est dans le tombeau.
» Eh bien ! c'est à votre tour, babitans des campagnes , à aller chercher la mort pour prolonger pendant quelque temps les jours d'une poignée de factieux. L'horreur des massacres vous avait dégoûtés y vous n'étiez pas nés pour le sang, c'était le breuvage de la lie du peuple , aussi emp1oie-t-on un autre moyen \ on vous parle de douceur, «de générosité de la convention , on vous dit qu'il n'y a plus de jacobins et qu'un
(i) Cette proclamation fat faite dans le même but que celle des chefs de la basse Vendée. On verra bientôt les chefs de TAnjou et du Poitou réunis pour faire une adresse au peuple breton.
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parti modéré Ta enfin voua faire goûter les douceurs d'un nouveau gouvernement. Ah ! hommes crédules , mettez vous en garde contre ce piège, d'autant plus dangereux pour vous, qu'il est analogue à ços cœurs. Ce fut l'assemhlée prétendue nationale qui décréta' la liberté des opinions , et ce décret fut suivi du massacre des prisons , c'est-à-dire de ceux qui avaient cm pouvoir s'en fier à eux. Ce fut la prétendue assemblée législative qui décréta la garde du roi, et ce décret fut^ suivi de regorgement d'une grande partie de cette même garde et de ceux qui eurent le courage de se montrer attachés à lui.
» Cest la prétendue convention qui, après notre déroute du Mans , a envoyé des hommes pour accorder la grâce à tous les braves Vendéens , et <f est cette convention infâme qui a fait noyer et fusiller tous ceux qui ont eu la faiblesse de l'en croire.
» Nous ne vous parlons pas de tous les partis qui se sont succédés les uns aux autres , et qui se sont égorgés les uns par les antres^ mais nous vous parlons de cepig^ de modérés qui semble dominer aujourd'hui. Ah ! prenez-y garde , malheureuses victimes de votre crédulité, il en est un autre tout formé , qui existe dans les comités secrets , et qui doit punir un jour ceux qui auront donné dans le piège.
» C'est pour vous armer qu'on vous parte de modérantisme. Lorsque vous serez hors de vos foyers , que vous aurez perdu de vue vos femmes , vos enfans , c'est alors qu'on tous parlera de cruautés. Leur parti est pris, à ces scélérats, celui de faire de la France un vaste désert , dans l'espérance de pouvoir mieux s'y cacher, et échapper à la juste punition qui les attend. •
» Voulez-vous donc vous-mêmes contribuer à la destruction de votre pays, au massacre de vos per^ , de vos femmes et de vos enfans ? Insensés que vous êtes , espérez-vous jamais subjuguer toute l'Europe armée contre vous et ayant plus de la moitié de vos ennemis parmi vous? La France était nombreuse
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sans doute, mais elle ne l'est plus, elle a perdu toute sa jeunesse.
» Qu'espérez vous , habitans des campagnes , contre toutes les couronnes de la terre , qui sont intéressées à tous écraser , si vous ne voulez vous rendre à la raison.
» Cest contre nous que l'on va d'abord vous mener, pour ensuite vous conduire, lorsque vous serez un peu plus aguerris, aux frontières. De vous y trompe» pas, vous trouverez votre tombeau dans la Vendée , comme sur les frontières. La Vendée est plus forte que jamais, nos malheurs nous ont rendus intrépides ; partout vous êtes entourés d'ennemis ; en Bretagne , ce sont les armées des Puisaye et des La Bourdonnaye ; en Normandie, ce sont celles des Boulainvilliers et des Botidoux ; dans le pays , de Retz ce sont celles des Charette ; dans (e Poitou , ce sont celles des Fleuriot et des Sapinaud; dans l'Anjou, celles des Stofflet: nous ne vous parlons point de tant d'autres qui sont dans le midi et dans toutes les parties de ce malheiweui royaume, et surtout d'une infinité de petites armées dans la Bretagne , dans la Normandie et l'Anjou , d'autant plus dangereuses qu'elles sont divisées,
» 0 vous, que nous appelons encore nos amis, malgré vos cruautés à notre égard , mais que nous savons avoir été trompés ; vous , habitans des campagnes , qu'on veut sacrifier , ouvrez les yeux, voyez ce que l'on vous demande, voyez qui vous conduit. Oui, armez- vous contre les villes infâmes oii respirent le libertinage et le crime. Elles seules ont fait votre malheur, elles seules méritent votre vengeance. Appelez-nous et nous irons vous porter du secours ; nous y porterons nos gardes et nous mettrons vos femmes et vos en fans sous l'œil bienveillant de la divine Providence, et sous la protection de nos bras tant de fois vainqueurs.
» Peut-être que quelqu'un vous parlera de liberté : eh bien ! voyez quels effets elle vous a produits. Vous vous dites libres , on vous enlève vos grains ; vous vous dites libres , et
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tous n'avez pas de pain; tous voas dites libi*es, etle répu-blicain vous enlève vos meubles et vos bestiaux; vous vous' dites libres, et vous ne pouvez pas adorer votreDieu; vous vous . dites libres, et vous manquez des choses de première nécessité^ vous vous dites libres , et vous ne pouvez mettre au jour votre façon de penser ; enfin vous vous dites libres, et on vous enrôle malgré vou^* Malheureux que vous êtes ^ allez vous réunir à ces six millions d'hommes qui sont morts pour con-^ %Brver leur liberté ; quel aveuglement!
» Les scélérats iront sans doute dans vos campagnes vous engager à vous armer pour détruire la tyran oie. Insensés que vous êtes ! n*étiez-vous pas mille fois plus heureux, plus libres que vous ne l'êtes maintenant? hélas ! vous labouriesi alors tranquillement vos champs, sans craindre les dénonciations , sans craindre la mort; enfin , nous vous. le demandons , enest-^il un seul, de ces six millions d'hommes morts k la guerre , qui j eàt péri par l'ordre du prétendu tyran dont ils ont fait tomber la tête? eh bien ! voilà Ih millions d'hommes morts, parce qu'on leur a persuadé qu'un roi boa , qu'un roi vertueux pouvait les faite périr individuellement.
» Ah I ne vous y trompez pas, il faut un centre ou tout se rapporte. L'exemple des factions, se succédant les unes aux autres , vous a fait voir qu'il est impossible que la prétendue république se soutienne. La France est trop gr-ande , il faut un point d'unité, et le point d'unité, c^st un monarque sage, vertueux , juste , éclairé par les malheurs de ses infor-^ tunés parens , par les siens ; eofin , le noble rejeton de cette race si chère des Bourbons.
» C'est pour lui que nous combattons^ c'est pour établir les autels d'un Dieu vrai, d'un Dieu juste ; c'est pour rétablir le trône de saint Louis et de Henri IV , que nous exposons volontairement nos jours.
» Si quelquefois nous avons porté le fer et la flamme dans* vos contrées , c'est que nous y avons été forcés par vos me*'
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aaces. Nona yons tvotis fait voir qu'elles ae £uMiie«it aocuii^ impression $Qr des âmes comme les nôtres. Nous sommes bons et humains quand on nous respecte , mais nous sommes fiers et médbans quand on nous menace. Invoquez notre appui f 90USVOUS DUirrijr»tts les bras; si tous menaucesi noua yqus égorgerons,
9 Nous ne youlons plus vous regarder que comcue nos amis ou comme nos ennemis. Cette perplexité £ut diepnis long-temps le malheur de la France ; venez avec nous ou rangez-vous au nombre de nos ennemis, nous ne les craignons plus. N'hésitez donc plus, vous que Ton veut imnmler k un fai^tôme de république : restez fidèles k vos femmes , cher» k YQ> enfans. Votre absénce,quand vous échapperiez aune mort certaine 9 serait nn sujet qui empoisonnerait le reste de vos jours. En efiet, avez^vous vu ces monstres respecter les moinr dres devoirs ? Vos femmes violées , vos fortunes dilapidées seraieol les fruits que vous recueilleriez de votre abfenoe.
?» Non y noussÉIDS le répétons , il est temps encore; nous oubl jpps tiout resseiitiment x nous savons que vous avez été égarés « tious vous ouvrons nqs bras, noua ^ous appelons nos amis et nos frères, nous prendrons vos femmes et vos enfans sous noire protection , et nous porterons epsemble, de cop]/-»> cert avec tous les rois de FËtirope , la terreur dans ces bor«> ribles cités encore fumantes du sang le plus juste.
N N'allez pas croirç que ce soit la peur qui nous détermine à en agir ainsi { la vertu de Thonnete Jiomme , l9i religion de nos pères nous en £iit un devoir sacré $ la Vendée , l'illastre Vendée peut être affaiblie , mais elle est impérissable. Il n'est point d'armée qui ppisse la subjuguer, et malheur au républicain qui tentera de souiller de ses pieds cette terre pro«mise. Nos ressources y sont encore considérables , on peut les diminuer, mais jamais nous en priver en entier.
» Vos deserteucs , en grand nombre ^ se regardent dans la Vendée comme les plus heureux habitas de la terre; iuttr-
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rogez , pour tous en convaincre , des habitans de Mauzé , de Saint-Varent , de Passavant et de plusieurs autres cantons, tous malheureux pères de famille entraînes par vous aux combats et à qui nous avons rendu la liberté.
» Yenez donc, sans balancer, vous réunir sous «les dra— peaux du parti le plus juste; suivez l'exemple de ces braves Bretons qui viennent de s'insurger de nouveau , et croyezen des hommes vertueux qui , loin de vouloir tomber dans l'esclavage , veulent être véritablement libres sous l'œil bienfaisant d'un Dieu et l'appui des lois sages dictées par l'huma* nité et la justice du plus malheureux des rois.
» iS%T2^ Stofjlet, Bérakd, etc. >•
Du g»7^ Le général en cheff aux généraux de Varmée^iNiorL)
« Le représentant <lu peuple à I^iort a arrêté qu'il lui serait rendu journellement un compte détaillé de tout ce qui se passerait dans Tarméede l'Ouest. Le général en chef compte sur les soins des généraux pour l'exécution de cet arrêté. »
. jiu général Dutn^y, {Niort»)
« Tu as fait, sans mon aveu, une proclamation qui contrarie celle de la commission d'agriculture et des arts ; ta voudras bien la retirer sur-le-champ et m'en rendre compte, m Du 10. = BeaupujTy chef de Vétat'Tnajor^ à la neux^ieme
commission ,de la guerre. (Niort.) Voici le résultat de la situation de l'armée de l'Ouest : Cette armée était composée de. .... 56,223 hommes. H en est parti pour différentes Armées. . . 25,5oo
Reste à l'armée de TOuest. • 3o,723- Observation. Il manque aux vieilles troupes, savoir (i) :
(i) On avait désarmé une partie des troupes qui restaient, pour compléter l'armement de celles qui partaient ; les chefis vendéens ne VU gDoraient i>as : auasi ont-ils pris dans leurs procUmations le ton de la meuape.
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Fusils, pins de 10,000
Baïonnettes*. .•••.. 1 12,000
Sabres • • . . • 3,ooo
Pistolets. . • 3,000
Du 10. = Le général Vimeux , aux généraux Boussard ^ Huche i Guillaume , Bonnaire y Duttvy et Gn'gnen, (Niort,)
« Le confite de salut public veut que la troupe soit campée et non baraquée.
» Le 19, tout doit se mettre en^ mouvement; ce mouvez ment sera subordonné atii opérations de la récolte. »
Au général FerTand^
« Ordre de fouiller la foret de Gralas oii Foh dît qtie Charette fait fabriquer de la poudre , et qu'il a du canon. »
Adresse des généraux des armées catholiques et royales d Anjou et du Poitou , aux Bretons restés Jidhles à leur religion et à leur roi.
« Habitant de la Bretagne ! victimes nMilheu reuses d*Une poignée de factieux , quand reViendrez-vous donc de votre erreur? Vous êtes depuis tiroifransasservis^j au nom de la liberté, sous la servitude la plus bonteuse. Vos soi-disattt représeutans » les chefs du parti répuBKcain, vous ont réduits, au nom de Tégalité, à ta misère la plus affreuse^ tai»dis qu'ils foulent le tapis et qu'ils vivent dans la plus grande aisance. Ils ont détruit la religion de vos pères, ils ont fait mourir votre roi sur l'échafaud , ils disposent arbitrairement de vos biens , de vos personnes, en établissant , comme base de la société, le respect dû aux propriétés. Il n'est point , en un mot, de moyens qu'ils n'emploient pour vous entraîner dans l'abîme qu'ils se sont creusé. Tantôt ils vous gouvernent avec la verge de fer, tantôt ils semblent vous caresser pour vous tromperplus aisément. Us font etrépandent des nouvelles qu'ils accommodent aux circonstances; ils vous di-
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sent leurs armées victorieuses , lorsqu'ils savent bien » les fourbes, qu'ils ne peuvent plus opposer qu'une résistance momentanée aux forces combinées qui les pressent de toutes parts.
» Réveillez-vous donc, braves Bretons, levez-vous en masse , secouez le joug qui vous opprime, et montrez-vous, comme les habitans de la Vendée, les défenseurs du4rône et de l'autel. Ne vous laissez point aller aux suggestions perfides des tyrans qui vous oppriment. Ils viennent inutilement de tenter nos braves soldats par l'appât d'une prétendue amnistie ; ils n'auront pas manqué de la publier chez vous , et vous aurez peut-être cru qu'un grand nombre en a déjà profité; détrompez-vous , chers amis , pas un seul soldat n'a donné dans le pi4ge. Les habitans de la Vendée tiennent plus fermement k leur opinion , rien au monde ne peut l'ébranler, et ils défendront jusqu'au dernier moment de leur vie la cause pour laquelle ils ont combattu jusqu'ici^ elle est celle ^e tout bon Français , c'est la votre , braves Bretons ^ joîgnez- ¥0U6 donc à nous pour la défendre et faites de votre càté tous vos efforts pour terrasser le monstre qui cherche k vous dévorer.
M Assurez aussi , en notre nom, tous ceux d'entre vous que la force a obligés de servir dans les armées républicaines , qu'ils trouveront chez nous des amis et des frères ; dites-leur que nous ne punissons que les traîtres , et que nous traiterons toujours en frères ceux qui se joindront à nous pour la défense du trône et de l'autel.
» Au quartier-général, le lo juillet 1794» ^^^ ^ du règne de Louis XVII (i).
» Signé chevalier de Fleuriot, le chevalier Charettb , Berard, Stofflet. »
(i) Alors commencèrent à s'établir des relations entre )a Vendre et la Chouannerie.
:32 GUERRES DES VE»DÉETîS
Du II, =. Le représentant du peuple Ingrand y au comité
de salut public. ( Niort. )
u Je vous préviens que l'état-maj or-général de l'arniée de rOuest va se porter à Foateaay. Les divisions vont devenir agissantes.
M Je vous envoie l'extrait de la correspondance du général en chef avec les généraux sous ses ordres. »
Le général Cajjfin , au général Vimeux. ( Doué* )
« J'ai visité hier le camp de Thouarcé , j'ai trouvé la troupe dénuée de tout et excédée de fatigues.
» J'ai cru devoir réitérer la défense d'avoir avec les brigands aucun entretien : ils ne cherchent qu'à séduire nos troupes. »
Le général Bonnaîre , au général Vimcux. ( Fontenajr. )
« Je te dois compte de ma marche sur Chanteloup. — Je suis parti hier à une heure de ta Châtaigneraie , sans rencontrer aucun obstacle jusque près de Chanteloup. Deux vedeltes ont été tués à l'arme blanche. Mille à douze cents brigands armés occupaient le village. Avertis de notre approche, ils se se sont embusqués hors du village, et ont fait un feu de file si vif, que l'avant-garde, infanterie et cavalerie, a été repoussée et s'est repliée en désordre; j'ai eu qiielque peine à les rallier. Alors je me suis mis à la tête de la troupe; l'attaque a été vive et les brigands ont été mis en fuite , laissant une soixantaine d'hommes sur la place, parmi lesquels étaient deux chefs 9 l'un La Rochejacquelin j et l'autre un curé revêtu de ses habits sacerdotaux.
>• Ce prétendu La Roche jacquelin était un jeune homme à qui on avait donné ce nom et sur lequel on a trouvé une lettre adressée , à l^onsieur de La Roche jacquelin , adjudant-major de l'armée du Poitou , commandant la garde à Chanteloup * — signé Richard y le ches^alier de Beaurepaire.
» J'ai perdu quatre hommes , dix ont été légèrement blessés.
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M Le général Legrôs ne s'esl pas trouTe aa rendez-vous , atteùda que Tordi^e l«i est parvenu trop ta)rd« >»
Dti la* ±t= jte général Crouzat , au génétùi Fïtneux.
( Camp de la Roullihre, )
« Un détâcliement c(e trois cents hommes, sorti du camp la nuit y sW dirigé par le poiit ftôusseau et Saint-Jacques , pour aller fouiller tout le terrain Compris entrç les deux rivières^ jusqu^à Vértou d'un côté et fiasse-Goulaine de Tautre. Il n'a reficôniré àUculié résistance. Les brigands se sont sauvés de tous côtés. Trois ont été tués et douze pris , là plupart dans leurs lits. »
Là ff^ilélf^l Éùnnàite y au génù^l F'imtitx. , {La Châtaigneraie.)
« Le camp de la Châtaigneraie a été attaqué aujourd'hui par les brigands. Au premier avis que j'en ai reçu , je m'y suis transporté de suite , et à mon arrivée , les attaquans étaient en pleine déroute. Un des principaux chefs a été tué , on assure que Q^esl Mistoujlet (i). Une colonne les poursuit encore. Les brigands s'étaient rassemblés d^ plusieurs peints pour l'attaque de la Châtaigneraie. Les braves chasseurs qui les ont poursuivis â trois lieues viennent de rentrer avec un drapeau blanc* *
• Voici quelques détails de cette affaire. Une colonne sortie du camp y qui s'était avancée à environ une lieue > a été attaquée à son retour par un grand nombre de brigands. Elle s'est bien battue, mais elle a été forcée de se replier précipitaen*ment. Cette retraite a jeté l'alarme; une partie du camp a pris l'épouvante , et est allée annoncer à Fontenay et à Niort que l'ennemi était maître de la Châtaigneraie. La moitié du câbip est restée à son poste qu'elle a défendu opiniâtrement, et à donné une chasse complète aux brigands qui, dans leur dé-
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(O^On.ignore à qui s^applic^etil èe liem de guerre.
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route y ont perdu au moins cinq cents hommes. Le succès de cette a£faire est dû- aux commandans des bataillons du Becd'Ambez et deuxième de Paris , qui , à Taide du troisième de chasseurs à cheval etd'une partie de la gendarmerie, ont chargé impétueusement l'ennemi. Le camp s'est trouvé enveloppé par quatre mille hommes. Cent républicains ont été tués ou blessés dans cette affaire.
» Six volontaires, prisonniers depuis trois semaines, sont rentrés. Ils confirment la mort de La Roche jacquelin^ à Chan-^ teloup , et celle de Marigny , fusillé par ordre de StofHet, le lendemain de la précédente attaque de la Châtaigneraie (i). »
Du 1 3. = Le tribunal du district , à la neuvième commis^ sion de la guerre^ {La Châtaigneraie. )
« Pour la quatrième fois, les brigands au nombre de quatre mille sont venus nous attaquer le 12^ ils ont encore été repousses par nos braves soldats, quoique les généraux fussent absens et que les adjudans se soient repliés à quatre lieues. Ce n'a pas été sans une perte assez considérable, qui aurait sans doute été moindre, si un commandant central eût fait porter du secours à la partie de notre armée la plus faible relativement aux forces de l'ennemi. Il y a lieu de croire que l'ennemi avait réuni toutes ses forces qui, comme vous le voyez , ne sont plus considérables. »
Signé SouLLARD , président.
(i) Cette attaque avait eu lieu le d mai 1794 , ce qui fixerait la mort de Marigny au 3 mai.
Voici ce que dit à ce sujet M. Gibert, secre'taire du coosèil de Farinëe d^Anjou :
« Les ennemis de Pabbë Bernier lui ont attribue la mort de M. de » Marigny , c^est une calomnie. Il n^était pas dans ce moment à Par- » mée , et n'arriva que plus de six heures après pour assister à un » conseil qui ëtait indiqué à Cerizais. »
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Dn x3. = Ze représentant du peuple Bo , au comité de salut
public. ( Nantes, )
« Les généraux de l'armée ont bonne volonté, mais leurs moyens sont faibles. L'adjudaut-géiiéral Aubertin mérite de l'avanceiàent. L'armée de l'Ouest est mal disciplinée , elle a besoin d'être renouvelée. Les soldats sont si accoutumés au pillag», qu'ils ne respectent rien ; les punitions ne tes corrigent pas. Le grand mal de cette armée est d'être composée de détacbemens et non de bataillons complets. Il est prouvé que les brigands se servent babiluellemeut de nos cartouches. On va protéger la récolte par des colonnes agissantes. »
Le général Dutruy , au général Vimeux.
( Sables dCOlonne» )
« Une colonne s'est portée hier jusque sur la droite de Yenansault ou l'on a trouvé un poste de quinze cavaliers brigands ; un seul a été pris avec son cheval. Les campagnes sont couvertes d'habitans qui travaillent paisiblement.
M Le général Boussard annonce qu'il fait un dernier mouvement nécessaire dans le Marais. »
II adjudant-général Deviau (Saint-Sauveur) ^ au général . f^imeux, ( Camp du Pont-Charon. )
« J'ai fait les dispositions nécessaires pour protéger les moissons dans la plaine de Chantonnay' et Saint- Vincent d'£sterlange.
» Le général Ferrand a emmené hier avec lui quatre mille hommes.
» J'ai fait hier une promenade militaire dans les communes dePuybeliard , Cliassais, Sigournay , etc. ; la proclamation y était ignorée; trente habitans ont été amenés au camp et renvoyés avec des exemplaires de cette proclamation.
» Il paraît , d'après plusieurs rapports , que les brigands ont formé le[ projet d'attaquer de nouveau la Châtaigneraie.
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B LaUialadîc fait des progrès parmi la troupe) beaucoap de soldats sont attaqués de la djssenterit. »
Da 1 3. '=i:^Instruclion du généralen chef sur la dëfenscj la po* lice et la composition des camps ^ adressée aux généraux,
(Niort.)
« L'établissemeDt des camps, en ramenant la discipline dans l'armée , contribuera beaucoup à hâter le terme de la guerre de la Vendée; maïs, pour parvenir à ce but tant désiré, il. faut que mes ordres soient scrupuleusement exécutés, et je déclare k Tarmée entière la résolution dans laquelle je suis de punir sévèrement ceux qui y contreviendront.
» Il est impossible de suivre exaôteinent un plan contre un ennemi qui n'en a point. Pour parer à cet inconvénient , il faut des camps retranchés ; en conséquence, tous les camps enyironnans seront enclos sur le front et sur les, flancs d'un fossé large de huit pieds et de 5 pieds de profondeur , dont la terre jetée en-dedans formera une espèce de parapet. Des chemins assez larges , pour que la cavalerie puisse défiler par quatre, seront pratiqués sur les flancs de chaque camp et fer« mes, autant que faire se pourra , par des chevaux de frise ou par des abattis. »
» Le fossé sera ouvert à cent cinquante toises du front de bandiëre, distance qui cependant pourra être augtnenlée ou diminuée suivant le terrain <m le camp sera placé. Soh développement devra toujours avoir assez d'étendue pour oottvrir trois à quatre mille hommes*
M A cette fortification simple , mais suffisante pour garan*tir d'une surprise, les ofiiciers-généraux commaildailt les camps pourront en ajouter d'autres , si la localité oa le peu de troupes qu'ils auraient à commander l'exigent.
» Je recommande partiouliërement aux soins et à la snr^ veillance des généraux l'exécution du règlement sur le campement des troupes.
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» Les grandes gardes ^ les gardes du camp doivent former une ceinture de sentinelles autour du camp, et qui que ce soit, officiers ou soldats , ne doit les dépasser sans une permission expresse de l'officier-génëral qui commandera.
» Les troupes campées doivent être dans une activité continuelle. De forts détachemens sortiroiit journellement pour fourrager, dissiper les rassemblemens partiels qui pourraient se former dans les environs, et protéger particulièrement les travaux des sapeurs qui seront occupés à découvrir le pays en avant et sur les flancs du camp, ainsi que sur les bords des grandes routes qui peuvent se trouver à sa proximité.
» Les troupes campées , qui ne seront pas de service ou de piquet ^ seront exercées an moins une fois par jour. Les généraux veilleront assidûment à l'instruction et la simplifieront, en n'exigeant que ce qui peut s'appliquer a ce genre de guerre.
n L'avantage de l'établissement des Camps tient principalement a l'activité et à l'ordre du service qui s'y fera. On doit s'attacher surtout à établir par de fortes et fréquentes patrouilles la communication avec les camps de droite et de gauche , de manière à connaître les mouvemens que l'ennemi pobrfàit faire dans les intervalles.
• Les communications étant bien établies entre les camps, les généraux pourront concerter des mouvemens combinés sur l'ennemi. Ils auront soin, dans ce cas, de prévenir de leur marché et de leur attaque les camps qui correspondront au pôiiit oh ils se porteront.
» Jamais le commandant d^un camp né changera de position satis mon autorisation ^ et il ne me le proposera qu'après s'étk'e assuré par lAi^mêkne de tous leè avantages que pourrait jptocurer une nouvelle position j et il n'ira l'occuper qu'après Tavoîr fait découvrir par les sapeurs.
Il Je borne ici cette instruction , elle suffit à des militaires français dévoués à la cause de là liberté et à leur patrie* »
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S II. GuillaVime propose au (comité de salut public un plan pour terminer la guerre de la Vendée. — Rapport de Caffin ; expédition sar Soulaine. — Déclaration de Pmdhoninie sur l'arrmée de Charette. — Formation de compagnies de citoyens agriculteurs; avis de la neuvième commission de la guerre. — Rapports de Ferrand sur sa marche du lo au i4* — Du général Dutruy sur les entreprises des Vendéens. — Du général Caffin ; projet d'éUiblir la chouannerie dans la Vendée. — Du général Bonnaire, de Tadjudant- général Lefaivre; fouille dans la forêt de Prince. — De Crouzat , de Grignon. . — De Caffin^ le maire , et deux habitans de Saint- Plerre-à-Champ égorgés. -^ De Dutruy , Bonnaire , Guillaume. — * Compte rendu par Huche au représentant Bo de son expédition contre Charette. -— Plaintes adressées par Boussard au comité de salut public contre la conduite de Huche. — Rapport de Ferrand au général Vimeux sur la suite de son expédition sous les ordres de Huche. ^~ Dénonciation des maires et officiers municipaux de Sainte-Cécile et des Ëssarts contre le général Huche y adressée au représentant Ingrand. — Rapports des généraux Guillaume et Huche. — Le comité de salut public aux représentans jà Niort; explications relatives à la proclamation des agens de la commission d'agriculture et des arts. — Rapports des généraux Dutruy, Caffin, Bonnaire.— Chadau désigné pour remplacer Aubertin dans le commandement de MachecouL — Rapports de Mangen, Dutruy, Caffin, Bonnaire. — Beaupuy à Bonnaire; l'intention du général en chef est qu'il soit établi des signaux par le feu* — Rapports de Crouzat ; il remet le commandement du camp de la RouUière au général Jacob. — De Charlery; expédition sur Vertou. -^ Vimeux au représentant Ingrand ; compte de ses opérations. — Rapports de Dutruy ; expédition contre Saint- Pal et Delaunay. — De Caffîn; expédition dans les bois de la Frapinière. — De Grignon ; détachement envoyé à Coulonge , repoussé par les Vendéens. — De Caffîn; retraite des
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travailleurs à la récolte du côté de Tîgné et d'Aubîgné. — DeGrignon; l'échec de CoaloDge réparé. ^ — De Bonnaire; rassemblement dissipé par un détachement dn camp de Clitcbé. -— De Dutniy; épidémie des marais qui rend la quantité de malades prodigieuse.
Suite des événemens dans la f^endée.
Depuis le commencement de la guerre^ il ëfait parvenu au comité de salut public une foule prodigieuse de mémoires^ de projets , de plans^ la plupart ridicules, sur la guerre de la Vende'e. Le général Guillaume lui adressa le projet suis^ant :
Du 14. = « Le républicain, écrivait-il de Luçon, doit compte à sa patrie de ses lumières et de son expérience ; c'est sous ce rapport que je vous propose les moyens de terminer promptement la guerre de la Vendée ;. les voici :
M lo. Formation de douste colonnes ayant chacune à leur tête un représentant du peuple et un général , revêtus de leurs marques distinctives.
» 2*^. Marche des colonnes dans l'intérieur pendant huit jours avec des proclamations.
» 3°. Réunion d'un tiers de chaque colonne le neuvième jour y avec les représentans et les généraux, aux Quatre-Chemins près Saint-Fulgent , oii se trouvera le général en che£. Le surplus des colonnes sera stationné.
» 4®» Le dixième jour , élévation d'une pyramide carrée , oii Ton écrira les droits de l'homme, la constitution, le pardon accordé aux brigands, les noms des hommes célèbres dans la révolution , et qui sera surmontée du bonnet de la liberté. Le quartier-général sera placé au point central oii l'on campera.
« Des commissaires enregistreront les habitans qui se pré«-> senterontet leur délivreront de» cartes de sûreté.
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9 II sera bâti avx Quatre-Chemîns une ville qui prendra le nom'de Commuiie libre ou de l'Union. Elle aura desfoires et des marchés. On y construira des casernes pour six mille
hommes.
M Quarante-huit mille hommes suffiront pour lés oolonnes agissantes (i). Il reste encore vingt mille brigands à combattre.
n Si depuis long-temps on n'eût pas trompé le comité, aans doute il aurait pris des mesures différentes de celles qui ont été employées. »
Du li. t=Le général Cqffin , 014 général Vimeux. {Douéf )
tt Les tronpes de Thouarcé se sont portée^ h\ev mv à^^x, colonnes vers Soulaine oii elles ont rencontré les brigands qui j après quelque résistance , ont été mis en fuite. Ils ont perdu cinq à six hommes. »
Déclaration de Prudhommej venant de rarmée de Charette^
( Fonienajr» )
« Les chefs se sont rassemblés dernièrement ponr nommer uu général en chef. Toutes les voix se sont réunies en faveur de Charette.
M Les chefs de la partie de Charette sont : Jolly , Delaunay, de Couetus, commandant de Saint-Philbert; Lescot, commandant de la Gopechagnëre ; Cailleau à Sainte-Cécile; Saint- Pal , commandant quinze cents hompies à la Roche; La Robrie, Pajot , Quely , commandant dans le marais de Soulans; Guerîn , Debirse.
(i) Ces douze colonnes , de quatre mille hommes chacune, si^ppo-^ saien une arm^e de quatre-vingt mille hommes au moins pour occuper en même temps tous les postes ; et , à cette époque, la foroe de Tarmée se réduisait à trente mille hc^nmes, dont dix mille sans armes. On ne rappelle ce projet que pour en faire connaitfé la bizar* rerie.
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n Tontes leurs forces réunies pourraient former vingt mille hommes au moins et douze à quiiice cents cavaliers.
Du 1 5. = La neuvième commission de la guerre , au général
P'imeux, ( Paris. )
« La commission te prévient que le comité de salut public Tient de prendre un arrêté pour la formation des compagnies de citoyens agriculteurs. »
Le général Grignon , au génénsd f^imewp. ( %Tionar^.)
« On vient de m'assurer qu'une quarantaine de brigands , parmi lesquels se trouve Bernier , ci-devant curé de Saint- Laud d'Angers, sont rentrés dans la Vendée, venant des chouans (i).
M Neuf cents hommes, sortis hier du camp de Concourson sous les ordres de Travot, ont mis en fuite des rassemblemeïis de brigands.
» Quatre cents brigands occupent encore Noirlien avec quarante cavaliers qui parcourent les communes pour em* pêcher l'effet des proclamations. >»
Du 16. •=. Le général Ferrand , au général Vimeux.
( Montaigu. )
« Le 10, conformément à tes prdres, j'ai fait assembler tous les régiment campés an Pont^Cbaron. J'ai répété au centre d^ chacun Xex^ ce qui est pr^crit dans les proclamations : Respect aux hommes paisifffes , aux femmes , aux en" fam et aux^ropriétés* Apres avoir défendu , sous les peines les plus rigoureuses , tout trait d'inhumaaité 9 je suis parti à dix heures du soif » à la tête d'une colonne de trois wUe six cents hommes , me dirigeant sur Sainte-Cécile ou j'avais connaissance qu'il existait un rassemblement de rebelles.
(i) Ily avaitdéjA quelque temps que le cui^ de Salnt-I^od était revenn près de Stofikt.
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» ArrÎTe le 1 1 , à trois heures da matin, dans ce TÎllage ^ on n*j a trouvé que quelques habitans occupés dans leurs fojer». Je les ai rassurés sur nos intentions.
» Ayant appris que deux cents brigands, dont partie à cheval, étaient en bataille, au-dessus du village; j'ai marché sur eux avec le corps de bataille, tandis que Ta vaut-garde, commandée par Tadjudant-général Yerpot, se portait sur leurs flancs. Ils ont pris la fuite avec perte d*une cinquantaine d*hommes.
» Je me SUIS ensuite dirigé sur le bourg des Ëssarts que ^*ai traversé sans rencontrer aucan habitant , et )'ai établi mon bivouac dans une lande, entre les Essarts et la foret de Gralas.
» Le 12 , je me suis mis en marche à deux heures et demie dii matin, traversant le bourg de Chauché ou je n'ai pas aperçu un seul habitant , quoique les maisons , en assez bon état, indiquassent que ce lieu devait être habité.
» Arrivé près de la foret, j'ai détaché cinq cents honnnes pour c6tojer la droite , et huit cents pour longer \û gauche. J*j ai ensuite pénétré avec mes bataillons de chasseurs et le reste des troupes. Nous avons trouvé des cases ou baraques pour loger près de deux mille personnes. Dans quelques-unes étaient des porte-feuilles, pelottes et reliquaires nouvellement faits; dans d'autres , des moulins à bras, des mortiers pour écraser le grain; dans une, près de laquelle étaient deux forges bien garnies , on a découvert une trentaine de bois de fusils , des batteries , des canons de fusils , les outils nécessaires pour réparer les armes; enfin , tout ce qui annonce un petit atelier en ce genre. Dans toutes, on a trouvé du lait et des matelas ou lits de plumes. Deux ou trois personnes seulement ont été rencontrées , et nous ont dit que cette forêt était habitée par des gens de campagne du voisinage , qui s'y étaient retirés depuis qu'on avait brûlé leurs maisons ; qu'il j avait parmi eux quelques religieuses et des prêtres , entre autres un prieur qui disait la messe les fêtes et dimanches , et que tous ces individus ayant eu connaissance que nous avions bivoua-
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que à quelque dislance de là, et craignant notre visite , s'étaient sûrement retirés, pendant la nuit, dans les forêts voisinas.
M Cette fouille dans la foret de Gralas avait employé une grande partie de la journée. J'ai renvoyé ceux que nous avions rencontrés, après leur avoir remis des proclamations, et je suis allé établir mon bivouac dans une lande , à une lieue de la forêt et deux petites lieues de Montaigu.
» Dans toute cette partie, j'ai remarqué de distance en dis<tance, sur les plus grands arbres , des échelles attachées aux branches les plus élevées. De là , ceux qui sonnent de la corne ^ et qui se font un siège avec des planches, découvreut ce qui se passe au loin et avertissent du danger.
» Après avoir placé mes postes , j'ai remis le commandement au chef de brigade Spithal , avec l'ordre de venir le lendemain camper près de Montaigu ou je me suis rendu pour procurer des vivres à ma troupe.
»Le général Huche étaitabsent. Il avait été mandé à Nantes par le représentant du peuple Bo.
» Le i3 , la colonne vint camper près de Montaigu , et je reçus , sur les deux heures après midi , l'ordre du général Huche de me rendre à Nantes. Je partis accompagné de dix homnies à cheval. Nous essuyâmes, entre Aigrefeuille et le camp de la iU>iiilière , le feu de plus de quatre-vingts brigands cachés dans un champ de blé, derrière une haie. Mous perdîmes un dragon du neuvième régiment , deux chevaux furent tués. et quatre blessés.
I» Je trouvai à Nantes Boussard et Aubertin qui, comtne moi, avaient été demandés pour arrêter un plan d'après lequel on pût rendre la Loire navigable. Le rendez-vous fut fixé au lendemain.
» Le i4> nn plan fut proposé et approuvé parle représentant Bo. Le départ de la colonne fut fixé au 1 7 ; le général Huche prévint qu'il se mettrait à la tête.
Tome IV
» Je suis revenu, aujourd'hui 16, de Nantes à Montaigu avec le général Huche; demain la colonne se mettra en marche. »
Du 16. = Le général Dulrujr , au général Vimeux. {Sables
(T donne.)
« Les hrigands sont du côté d'Aubîgny, Nesmy, Chauché, Dompierre, Le Tablier , et Château- Fromage. Ils attaquent toutes les nuits Talmont et Avrillé. »
Du 1 7 . ■= £.e général Cqffin au général Wimeux* ( Doué.)
« La patrouille envoyée hier à Montillé a été accueillie par des coups de fusil. De douze cavaliers, trois ont été tués et trois blessés ; on attribue cet événement à un déserteur du onzième de hussards.
M Le bourg des Gerqueux et plusieurs pièces de grains ont été incendiés par les brigands.
» Un prisonnier rentré rapporte que les rebelles de la Vendée ont le projet d'établir chez eux le système de guerre des chouans et de ne plus se réunir en grand nombre (i). Ils croient tous les soldats partis pour les frontières. »
Du i8. = Le général Bonnaire j au général Vimeux,
( Fonlenajf. )
« Lapierre, commandant à la Châtaigneraie, s'attendait à être attaqué de nouveau; l'ennemi n'a pas paru.
» De fréquentes patrouilles se portent jusqu'à Saint-Phil* i)ert-de-Pont-Gharaud et Bazoges. »
L'adjudant^ général Lefaivre , au général Vimeux*
( Paimbœuf, )
M La forêt de Prince a été fouillée le i4; soixante brigands ont péri. On a trouvé une pièce de huit cachée sous terre. Les
(i) EneiTet, la Chouannerie ne tarda pas à s'introduire dans hi Vendée.
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brigands yolent toutes les nuits clés chevaux qu'ils font passer a Charette. •
Du 19. = Z.C général Crouzat^ au général Vimeux. ( Camp
de la Roullière. }
« L'adjudant-géneral Levasseur est en expédition depuis le i4 du côté de Legé avec quatre cents hommes, pour une attaque concertée avec le général Huche. »
Le général Grignon , au général Vimeux, ( Thouars. )
« Je n'ai que sept cents hommes armés ; il me faudrait au moins deux mille hommes pour seconder et protéger les opérations de la commission d'agriculture et des arts; cependant 3e ferai tout ce qui dépendra de moi pour cela. »
Du 20. = Ze général Caffîn , au général Vimeux, ( Doué,)
n Le maire et deux habitans de Saint-Pierre^à'-champ ont été égorgés par quinze cavaliers brigands.
La colonne de Thouarcé a bivouaqué la nuit dernière aux environs de Brissac , après avoir fouillé la foret oii Ton n'a rien trouvé.
Les brigands paraissent méditer une tentative sur les bords de la Loire. »
Le général Dutrujj au général P^imeux* {Sables iVOlonne,
« Mon camp de Nesmy est tracé ; je n'attends plus que) des troupes pour l'occuper. Je désirerais qu'il fût placé à la Roche 011 il semble quil serait plus utile. »
Du 21. = Lie général Bonnaire ^ au général Vimeux»
( La Châtaigneraie, )
« Une patrouille , sortie du Pont-Charon pour la correspondance, a été attaquée par un détachement de brigands; un gendarme a été tué et un guide blessé. »
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Du 12. =i= LêC général Guillaume j au général J^imeux.
( Luqon. )
% Dans le nombre des troupes sous mes ordres, il se trouve trois mille hommes sans armes. Il sera bien difficile , par cette raison , de former le camp de Bournezeau. »
Le général Dutmjr^ au général F'imeux. {Sables cCOlonne, )
« J'ai formé un petit camp pour l'instruction de la troupe* Le 1 6 y les brigands avaient quitté Le Tablier , La Roche et Dompierre , pour se porter au grand Luc. Saint-Pal était resté à Aubigny avec quatorze cents hommes. Leur intention était d'attaquer le soir la Ronlliëre pour avoir des armes , tandis que !$aiut-Pal aurait attaqué Avrillé et Saint*Cyr. Huche a fait échouer ce projet. Je me propose de faire attaquer Saint-Pal cette nuit à Âubigny. »
Le général Huche , au représentant du peuple Bo, (Nantes* )
« Je m'empresse de te rendre le compte suivant de l'expeTdilion que je viens de faire contre les brigands.
M Le i6 y quatre colonnes ont été mises en mouvement , la première commandée par le général Ferrand, sous mes ordres , est sortie de Montaigu le 17, et a pris poste à Roche-Serviëre.
» La seconde, de la garnison de Machecoul , commandée par Tadjudant-gënéral Aubertin, s'est rendue le 16 à Fréligné.
» La troisième , venant de Challans , commandée par l'adjudant-général Chadau, s'est réunie à celle de Machecoul à Fréligné.
» La quatrième , aux ordres de l'adjudant-général Levasseur, partie du camp de la Roullière , a fait sa jonction à Legé , le 17 a cinq heures du soir, avec les deux colonnes de Machecoul et de Challans.
M Le poste de Legé , occupé par Tes brigands , a été emporté par les colonnes d'Aubertin et de Ghadau , et l'armée de Charette 9 évaluée à trois mille hommes , infanterie et cavalerie ,
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|i été attaquée à six heures du soir, à un quart de lieue de Legëy sur la gauche dç la route de Palluau ;le combat a duré jusqu'à la nuit , et les brigands ont été mis en déroute, avec perte de soixante à quatre-vingts hommes restés sur le champ de bataille. Nous avons perdu de notre coté deux ofScrers, et nous avons eu quinze blessés.
» Le 18, la colonne de Ferrand et celles réunies à Legé outmarchésurlaBesillëre, oiil'on croyait Ghârette établi. On n'y a rencontré. aucune résistance. A deux heures après midi , la troupe de Légé est restée en observation pendant que la colonne de Ferrand se portait au grand et petit Luc.
» Le 19, je me suis dirigé avec Ferrand sur Belleville, en passant par Saint-Denis : les forges de Charette ont été détruites; un repas splendide préparé au château de Boulogne, dans la forêt de Dompierre, des habits brodés et galonnés , des barriques de vin et d'eau-de-vie , voilà ce que nous avoua trouvé.
» Le 20 , nous avons pris position au moulin de Palluau. L'avant-garde a surpris au Poiré les brigands qui prenaient la fuite , abandonnant vingt-neuf voitures attelées de quatre bœufs, et chargées de blé, farines, armes de toute espèce, moules à balles , ballots contenant des effets en tout genre.
n Charette a pris'la route de la Roche-sur«Yon. J'ai cessé de le poursuivre faute de vivres, et j^ai donné l'ordre aux trois colonnes de Machecoul , Ghallans et la Roulliëre de rentrer à leurs postes. J'ai en même temps ordonné à Ferrand d'aller bivouaquer aux landes de Bouaîne, et de prendre poste le lendemain pour deux jours à Aigrefeuille. La colonne était suivie de cinq cents téte^ de bestiaux superbes ; avec du soin , les agens de la commission civile auraient pu en enlever plus de quatre mille.
» Résumé. L'armée de Charette, forte d'environ trois mille hommes, mise deux fois en déroute ; vingt-neuf voitures prises; châteaux y moulins, fours ^ incendiés et détruits; plu^de
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trois cents individus des deux sexes trouves çft et là , portant des preuves de conviction de leur brigandage , tués ; décoii-« verte faite par l'adjudant-générai Content , aux environs de Saint^Philbert , d'un magasin de salpêtre gardé avec soin par les brigands qu'il a débusqués , détruit faute de voitures pour l'enlever (i). »
Du 92. = Z»e général Bous $ardi au comité de salut public.
( Challans, )
« Je m'appliquais à rétablir Tordre et la discipline parmi les troupes , lorsqu'une colonne sortie de Montaigu , sous les ordres du général Huche , pour se porter à la Besillëre près Legé , vient de faire la guerre en pillant , brûlant et égorgeant. Je ne puis croire que Huche ait reçu des ordres con-r traires à vos arrêtés ; cependant je le connais bon patriote y et ne sais à quoi attribuer cette conduite de sa part.
» Je ne vois que vous pour rendre à l'unité d'action et àç principes les généraux qui ont à terminer la singulière guerre de la Vendée. ■
Du 23. = Le général Ferrand^ au général Vinieux.
( Luqon. )
« Le 17 , la colonne partit de Montaigu à cinq heures du soir ,' sous les ordres du général Huche , passa par Vieille-» Vigne , et arriva sur les dix heures à Roche-Serviëre. L'avantgarde rencontra à l'entrée du village une forte patrouille de brigands qui fut repoussée avec perte de huit hommes, et la colonne établit son bivouac à une lieue au delà.
» Le 18 , elle se mit en marche à trois heures du matin , et arriva sur les cinq heures à la Besillëre. Tout annonçait que les brigands en sortaient. Un homme trës-malade, qui n'avait pu suivre, nous dit que Gharette en était parti la veille , et
(i) Le général Huche ne rendit aucun compte de cette ezpéditioi^ au général Yimeuz. Sa conduite donna lieu à des plaintes graves.
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que sa troupe s'était retirée deux heures avant notre arrivée. Nous primes une position militaire, ses adjudans-généranx Chadau y Aubertin et Levasseur vinrent nous visiter , €t nous apprirent qu'ils avaient eu la veille une afTaîre dans laquelle ils avaient battu Gharette. De là , nous allâmes bivouaquer dans les plaines du Luc.
» Le 19, après avoir fait fouiller les villages du grand et petit Luc , la colonne se porta sur Belleville , une des maisons de plaisance de Gharette, oii tout nous prouva, ce que nous dirent plusieurs personnes , qu'une demi-heure avant notre arrivée les brigands y étaient encore en assez grand nombre* On y trouva eau-de-vie , pain , vin , viande, une pharmacie complète et beaucoup de linge. Nous visitâmes Saligny et Saint-Denis ou l'on trouva plusieurs barriques d'eau-de-vie , des fosses remplies de cuirs , quelques armes réparées et à réparer. La colon-ne se porta ensuite sur Boulogne dont le château fut fouillé sur-le-champ. Il renfermait des provisions immenses en tout genre, eau-de-vie et vin en barriques, quinze cents bouteilles de vin de Bordeaux et d'Espagne , quantité d'habits , vestes , linge de table et de lit , etc. , et soixante ma telats. On nous dit qu'il y avait un hôpital dans ce château. Notre bivouac fut établi à cinq cents toises de là.
w Le 20 , après avoir fait fouiller les environs à une beue et deniie , la colonne se mit en marche à une heure «prësinîdi,et se dirigea sur le Poiré. Nous en étions à près de cinq cents toises , lorsque nous eûmes connaissance d'une troupe de brigands qui suivaient la route de la Roche-sur-Yon. L'avantgarde se mit à leur poursuite , et sur deux cents dont pouvait être composée cette troupe , quatre-vingt-dix périrent : vingt voitures qu'ils escortaient restèrent en notre pouvoir. Ghacune d'elles était attelée de quatre bœufs et chargée de blé. On y trouva dix-sept caisses en cuivre , quelques sabres , de mauvais fusils, quatre ou cinq quintaux déballes : quatre-vingts femmes et enfans étaient sur ces voitures. La colonne traversa le
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Poiré , et arriva à minuit au moulin de Palluau oii elle 1mvouaqua. ^
» Le 21 , un convoi de pain , parti de Challans, était arrivé k quatre beures du matin , et la distribution en fut faite pour un jour. On en donna une livre à chnque femme et enfant pris sur les voitures ; on renvoya dans leurs foyers les femmes qui parurent le désirer, et cinq a six se rendirent à Challans avec le convoi.
n A cette époque, des douleurs très-aiguës m'ont forcé, d'après les ordres du général Huche, à quitter la colonne dont j'ai remis le commandement à Tadjudant-général Spitbal qui a dû aller bivouaquer à trois lieues de Palluau, pour se rendre le 22 au camp de la Boullière et y attendre de nouveaux ordres. Le général Huche est parti de suite pour Nantes. *
» Observations. Je pense que, politiquement, la guerre de la Vendée n'est plus d'ai^cun danger pour la république ; mais la nature du pays, les forets , les haies qui le couvrent , tout me fait craindre qu'elle ne se prolonge encore long-temps, d'autant plus que les brigands , qui connaissent parfaitement tous les sentiers de ce labyrinthe , échapperont , tant qu'ils le voudront , aux colonnes agissantes.
» Une grande partie des moulins qui avaient été brûlés dans l'intArieur du Bocage , est rétablie et en état de moudre. La récolte se faisait partout, elle est presque achevée. On bat le blé à mesure qu'on ie récolte. »
Du 23. = Dénonciation des citojens Louis Motajr , maire;
Jean Durand; Pierre Vinet^ officiers municipaux de la
commune de Sainte- Cécile; et Jacques Pinochon^ maire de
la commune des Essarts , adressée au représentant du
peuple Jn grand. {Lucon,) (i). ,
« Le 16 à quatre heures du soir , on est parti de Montaigu
(1) Ceite tlcnoncialion fut tracsraise au coinilede salut public. Les
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avec la colonne , alors^comniandée par le général* Haohé , niarchant à l'avant-garde. On s'est porté sur Vieillevigne et de là sur Boche-Serviëre. Les plaignans ont remarqué sur leur passage une vingtaine d'individus des deux sexes pris à leur ouvrage et tués sur le chemin , sans compter ceux que les tirailleurs tuaient à droite et à gauche , au mépris des proclamations dont ils étaient porteurs , el sans doute par les ordres de Huche; car, ayant observé au ^fnéral Ferrand que la proclamation des agens de la commission d agriculture et des arts invitait à respecter les personnes qui n'étaient pas armées , et que celle du général en chef en faisait un devoir aux soldats ) le général Ferrand répondit que cela était vrai; que la colonne s'était bien comportée tant qu'elle avait été sous ses ordres ; qu'il voyait bien que cela allait se passer fort mal , mais qu'il ne pouvait pas ^empêcher, n'ayant plus le commandement.
n Le 17» à quatre heures du matin , on se met en marche, on arrive au village de la Besillëre, commune de Legé, oii l'on s'arrête quatre à cinq heures. Tous les hommes et les femmes niéme , trouvés sans armes dans les champs , occupés à leurs ouvrages , y sont égorgés et fusillés. Le village est entièrement incendié. Deux pièces de terre ensemencées en froment sont livrées aux flammes. On va bivouaquer dans les Landes du Grand-Luc; on ne rencontre qu'un homme et une femme fuyant, ils sont fusillés.
» Le 18 , on se porte au bourg de Sàligny ou l'on ne trouve personne. On se rend aux Lancles des Jouinaux ; un village voisin deSaligny est incendié, des moutons sont brûlés dans leurs toits; on entend tirer beaucoup de coups de fusil à droite et à gauche. On se porte au bourg de Saint-Denis-la-Chevasse,on n'y trouve personne ; Huche y fait mettre le feu, ainsi qu'aux métairies qui l'environnent.
plaii^nans accompagnaient, en qualité de guides , la colonne du gdne'ral Ferrand.
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» Le 19, on campe dans les Lan^ de la Marquîëre près Boulogne. Plusieurs cultivateurs trouvés caché i et sans armes, les uns en chemise , les autres en gilet y presque tous à leurs travaux , sont amenés au général Huche et fusillés sur-le« champ par ses ordres. Le général Fer rand, témoin de ces massacres , fait des représentations à Huche qui répond : Je le i^eux , moi; cependant plusieurs femmes et deux hommes seulement furent épifrgnés.
*> Le 20, on passe par le village de rOrsiëre, oii un homme et une femme sont tués dans leur maison ; on se rend au Poiré oiil'on rencontre les brigands. Ceux qui escortaient vingt-cinq voitures chargées de grains, farines et effets sont tués. Soixantequatre femmes et enfans sont conduits à Palluau et mis en liberté par le général Ferrand.
» Le ai, les plaignans ont quitté la colonne et se sont rendus à Luçon avec le général Ferrand. Ils ont remarqué que depuis Montaigu jusqu'à Palluau, on a horriblement pillé, et que les bestiaux ont été enlevés par ordre de Huche. »
Du !i3.=Le général Guillaume^ aii général l^imeux. [Luqon.^
« Le complot formé d'une invasion dans Luçon vient d'être découvert; les chefs sont arrêtés , j'en ai instruit le représentant du peuple Ingrand. Gharette est à Nesmy et dans les environs. »
Le général Huche j au général Vimeux. ( Nantes, )
« Le représentant du peuple Bo m'ayant requis de balayer la rive gauche de la Loire jusqu'à Saint-Florent pour faciliter la navigation et le trans|)ort des farines, je te préviens que je vais employer à cette expédition la colonne du général Ferrand. »
Le comité de salut public , section de la guerre ^ aux repré^ sentans du peuple à Niort. ( Paris. )
ce Nous vous renvoyons , chers collègues , une lettre des membres de la commission militaire séante à Vile de Moir-
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monder , par laquelle vous verrez à quel excès de malveillance est porté l'abus d'une proclamation faite par les agens préposés à la surveillance des récoltes. Oii donc a-t-on pris que le gouvernement voulait faire grâce aux auteurs, fauteurs et instigateurs des outrages faits à la souveraineté du peuple dans la Vendée ? Hâtez-vous au contraire , chers collègues , de livrer au glaive vengeur tous les promoteurs et chefs de cette guerre cruelle, et que les scélérats qui ont déchiré si long-temps les entrailles de leur patrie, reçoivent enfin le prix de leurs forfaits. Les femmes, les enfans , les vieillards | les individus entraînés par violence, ne méritent pas sans doute le même sort que les monstres qui ont ourdi la révolte, qui l'ont servie de leur volonté comme de leurs bras; et l'on peut prendre à leur égard des mesures de sûreté moins rigoureuses ; mais ce serait abandonner ce pays aux horreurs d'une guerre nouvelle et la vie des patriotes à la merci des brigands, que d'user envers ceux-ci d'une indulgence absurde et meurtrière. Vous voudrez donc bien , sans perdre un moment, ordonner que la justice révolutionnaire reprenne son cours , et ne pas perdre de vue que nous n'avons qu'un seul but , celui de terminer enfin l'horrible guerre de la Vendée , objet dont on s'écarte également, soit par unetâche indulgence, soit par des exécutions qui , en frappant su|* la faiblesse , ne pourraient que révolter la justice et l'humanité (1). »
• Signé Carnot.
Du 24. = Z*e général Dutruy ^ au général Vimeux*
( Sables dtOlonnç, )
« L'expédition contre Saint-Pal à Âubigny n'a pas eu tout le succès que j'en attendais- Saint-Pal et les siens ont pris la fuite; cependant on en a surpris une trentaine couchés tous
(1) Le représentant Ingrand prit un arrête conforme aux intentions du comité.
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■ensemble daaâ un grenier, ayant leurs armes h côté d'eux. •»
Du 24* = ^e général Caffin , au général Vimeux. ( Doué, )
« La colonne de Thouarcé s'est portée le 22 sur les hauteurs de Beaulieu, oii elle n'a rien rencontré. Hier elle s'est portée au Pont-Barré. Elle a vu des brigands armés qui protégeaient les moissonneurs. Elle est revenue sur les hauteurs de Thouarcé , oii les brigands avaient pénétré; ils ont été mis en fuite. Cinq, dont quatre armés de fusils, et le cinquième d'un bâton, ont été arrêtés.»
Du 25. = Le général Bonnaire , au général Vimeux.
{ La Châtaigneraie, )
« Je suis informé qu'il se fait un rassemblement de brigands à Gerizais. Les habitans des campagnes sont requis de s'y rendre avec des charrettes et des vivres. Je me tiens sur mes gardes. »
Le général Vimeux ^ au général Dulruy. {Fonlemyr.)
« J*apprends que le représentant du peuple donne l'ordre a l'adjudant-général Aubertin de se rendre à l'armée de la Moselle ; j'ai désigné ChadaU pour le remplacer dans le commandement de Macheconl. >»
Du 26. = L'adjudant^général Mangen^ au général T^imeu±,
(Montaigu.)
tt Tu me demandes oii est maintenant le général Huche dont tu te plains de n'avoir pas reçu de nouvelles depuis long-temps. Il est en expédition avec sa colonne agissante sur la rive gauche de la Loire. Il a levé son camp d'AigrefeuilIe le 25 au matin. »
LiC général Dutruj-, au général f^imeux. (Sables d' donne.)
« Les ordonnances ont été attaquées cette nuit au Pont- Bouge, entre Avrillé et la Clayc; un cavalier a été dangereusement blessé. Une forte patrouille du poste d'AvHllé s'est
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portée sur les brigands qu^elIe & enveloppés , et en a pris hait armés d'excellens fusils. »
Du 27. •=Le général Cqffin , au général Vimeux. {Doué. )
» Une sortie faite hier sur Cleré n'a rien produit. Quatre à cinq cents brigands ont parcouru les Cerqueux , Passavant , Cleré et les environs , pillant , brûlant et massacrant comme de coutume.
M La colonne du Layon a vu hier, des hauteurs de Beau^ lieu , grand nombre de brigands de l'autre côté de la rivière; il n'y a point eu d'attaque.
» Les cinq prisonniers faits le 24 ^ Thouarcé ont été relâchés. Ils ont annoncé qu'il se faisait un rassemblement à Ghemille et Chollet pour aller attaquer le camp de Chiche.
w Les îles de Chalonnes et Rochefort sont menacées de l'incursion des brigands. »
Le général Bonnaire y au général yimeux. {La Châtaigneraie.)
« Le général Legros m'annonce du camp de Chiche qu'un détachement sorti le 25 j se dirigeant par Boêmé et Clisson, a essuyé une vive fusillade a laquelle il a riposté plus vivement encore. Il est rentré avec seize personnes trouvées sans armes et soixante-seize pièces de bétail. »
Le général Guillaume ^ au général f^in^ux. {Luqon.)
« IjCS hôpitaux de Luçon s'encombrent de malades arrivant de tous les camps environnans; ces hôpitaux sont mal administrés.
» Il y a toujours des ràssemblemens à Nesmy, les Cerisiers, le Tablier et la Chaise. »
Le général Beaupuy ^ chef de Vétat-major ^ au général
Bonnaire. { Fontenay, )
« L'intention du général en chef est qu'il soit établi des si-
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gnaux par le feu , sar les hauteurs de Boorneau, à l'arbre dit Gué. Demain k six heures du matin on en fera l'essai.
» Tu voudras bien établir de semblables signaux entre la Châtaigneraie et le camp de Ghiché. Ce moyen de correspondance peut être d'une grande utilité au besoin. Tu concerteras les mesures à prendre à cet égard avec le général Legros qui commande le camp de Ghiché. »
Du 28. = Le général CrouzcU f au général Fïmeux»
{Nantes.)
« Je te préviens que les généraux Jacob et Gharlery sont arrivés, hier au camp de la RouUiëre dont j'ai remis le commandement au général Jacob. Je me dispose à partir pour ma nouvelle destination. »
Le général Charlery , au général Vimeux. ( Camp de la Roullière» )
<( Je suis arrivé au camp avec le général Jacob qui remplace le général Grouzat. Le camp est assez en ordre, mais le tiers des militaires est sans armes. Beaucoup de brigands circulent autour du camp , ce qui nécessite un service multiplié et beaucoup de fatigue.
» Le chef du dixième bataillon du Yar vient de me remettre le rapport d'une expédition qu'il a faite sur Yertou , Laloué et Basse-Goulaine , en voici l'historique :
» Sorti du cadfp le 25 , il a rencontré, à un quart de lieue de Saint- Jacques, un avant-poste de brigands qu'il a forcé. Un autre poste à Haute-Goulaine a eu le même sort. Les brigands se sont retirés sur la route de Giisson , oii ils ont une force armée. Il n'a rencontré ensuite dans les cantons qu'il a parcourus que des fuyards , des maisons abandonnées à son approche, les grains, les fourrages récoltés par les brigands qui ont de leur côté créé une commission des subsistances. Il est venu prendre poste à trois quarts de lieue de Nantes oii il a fait conduire les bestiaux trouvés dans les repaires des bri-
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gands. Il n'a pa se saisir des deux chefs , Lesimple et Le^ beaupin. »
Du 29. = Le général Vimeux , au représentant du peuple
Ingrand. ( Fontenay. )
a Je regrette de ne pouvoir plus établir à Largeasse le camp que je m'étais proposé d'y fixer; il ne reste pas assez de forces à ma disposition pour cela. Apres avoir fourni vingt-quatre bataillons à Bourbotte, huit à Garrau et cinq restés sur la rive droite de la Loire , il faut encore que j'envoie quinze cadres à Tarmée des Pyrénées et huit à celle de Cherbourg.
» La colonne du général Ferrand a été dirigée , par ordre du représentant du peuple Bo, sur la rive gauche de la Loire ^ tandis que, d'après mes ordres , elle devait couvrir Luçon , la Châtaigneraie et Chiche , surtout protéger les récoltes.
» J'informe le général Huche de la dénonciation qui t'a été adressée contre lui pour sa conduite à la Besillëre. •
Le général Dutruy^ au général Vimeux, ( Sables d Olorme, )
« Onze cents hommes , divisés en deux colonnes , se sont portés la nuit dernière sur Nesmy oii se tenait Saint-Pal, qui s'est retiré avec perte de soixante hommes, quelques bons fusils et deux pistolets. Il avait avec lui sept cents fantassins et une soixantaine de cavaliers. On a trouvé dans leur camp deux boeufs tués et beaucoup de pain. Les métayers, qui étaient occupés à travailler dans leurs champs, se sont prêtés de bonne grâce à transporter les farines.
» La troupe s'est portée à Beaulieu 011 était Delaunay qui remplace Jolly. Il a fui dans la forêt d'Aizenay. On lui a pris deux hommes à cheval. Il a avec lui neuf cents hommes d'infanterie et cent cinquante de cavalerie.
» Les paysans travaillent dans leurs champs à I^ieul et Sainte-Flaive. ■
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Da 2g. = ht général Caffin , au général Vimeux. ( Doué. )
tt La colonne du Layon s^est portée hier sur Gonord. Un poste de brigands a pris la fuite dans les bois de la Frapiniëre, oii il y avait un rassemblement qui a été dispersé, laissant une quarantaine de morts et trois prisonniers.
M Tous les jours il se fait des sorties de trois cents hommes pour protéger les récoltes. »
he général Grignon^ au général Vimeux» {TTiouars.)
a Deux cents hommes du contingent avec des faucilles, soutenus par deux cents hommes armés du vingt- troisième régiment de chasseurs à pied et cinquante cavaliers, sont partis ce matin à trois heures pour aller ramasser du grain à Coulonges. Je m'y suis porté moi-même avec vingt-cinq cavaliers. Les' brigands ont attaqué , les chasseurs n'ont pas soutenu le feu, il y a eu du désordre. J'ai cherché à rallier la troupe , et j'ai chargé les brigands avec mes aides-de-camp et mon escorte. Le cheval d'une ordonnance a été tué , le mien et celui de mion aide-de*camp ont été blessés. Je suis parvenu à rallier la troupe à une demi- lieue de là. ^Jous avons perdu vingt hommes et les voitures.
M Les brigands ont barricadé les portes d'Argenton. »
Du 3o. :=z'Le général Caffin^ au général Vimeux. ( DouéJ)
« Deux cents travailleurs employés à la récolte dans les environs de Tigné et d'Âubigné se sont retirés k l'approche des brigands. La colonne du Layon a poursuivi un rassemblement jusqu'à Saint'-Lambert. Le clocher de Rablay a été détruit, par ce que les cloches qui s'y trouvaient servaient aux rassemblemens. »
Du 3i. = £»e général Grignon , au général FUmeux.
( Thouars, )
« Je viens de réparer l'échec du 29. Je suis sorti à la tête de quatre cents hommes d'infanterie et cent cinquante de cavalerie pour aller à Coulonges faire la récolte. Mon avant—
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garde a ëté attaquée par les brigands qui ont été repousses avec perte de quinze hommes. Les voitures ont été reprises et conduites chargées à Thouars. 11 ne manque à l'appel de la dernière affaire que neuf hommes. Les autres sont rentrés , ainsi que l'agent de la commission que Ton croyait perdu. Ces quatre cents hommes d'infanterie forment la seule force armée de mon camp , le reste est sans fusils. >«
Du 3 1 . = Z#e général Bonnaire , au général Vimeux^
{^La Châtaigneraie. )
« Un détachement , sorti de Chiche , a dissipé un rassemblement qui se tenait dans un château , et ramené trois cents pièces de bestiaux.
1» J'ai donné l'ordre au général Legros de pousser de fréquentes patrouilles du côté de Sccondigny oii les brigands commettent de fréquens assassinats.
H Les maladies diminuent considérablement les colonnes. »
Lie général Dutruj-y au général Vimeux* {Sables'â! Olonne, )
« La quantité de malades est prodigieuse : c'est une épidémie de marais ; je fais changer la position de mon camp.
n Le général Boussard a découvert deux hôpitaux de Charette avec une cinquantaine de malades des deux sexes qui ont été respectés. Boussard ajoute que les paysans rentrent en grand nombre sur la droite ^ mais que du côté de Fréligné on ne voit personne. »
Chouannerie.
% m. Le général Moulin , au comité de salut public; ordres donnés pour la marche de quinze mille hommes sur Saint- Malo; inquiétudes sur les entreprises des chouans. — Savary, à Charlery; terreur que répandent les chouans. — Moulin, au comité de salut public ; les chouans répandus dans cinq départemens ; les patriotes égorgés. — Le représentant Prieur, au Tome IV. 4
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ppipUé de salutpiibUc;amYée prochaine de dnqoaiite à soixante llàtimena américains chargés de farines. — Le cemilé de sahit public approuve les propositions de Moulin. — Mesures que va prendre le général Moulin. — Arrêté du conseil royal du Morbihan,— Moulin, à la neuvième commission; embarras de sa position. — Savary, au général Voctot ; avis de son départ pour Niort. — L*adininist ration deSégré, au général Moulin; tableau de sa triste position. — Compte rendu par le représentant Prieur an co mité de salut public. — Rapport du général Moulin au comité de salut public; manœuvres des obooans dana divers départemeas à la fois. — Proclamation des généraux et chefs de l'armée catholique et royale de Bretagne y aux Français.
Du i*'. = Ze général Moulin , eiu Comité de salut public.
( Rennes. )
« Comptant sur des troupes de l'armée de Cherbourg 9 j'ai donné des ordres pour la marche de quinze mille hommes sur Saint-Malo; mais je ne suis pas sans fnquiétude sur le pays exposé à la fureur des chouans , au moment d'une aussi belle récolte. »
Du 3'. = Le même , au même.
« Le représentant Laignelot a, comme moi, des inquiétudes çur les entreprises des chouans ; il voit avec peine qu'on enlevé des troupes à Yachot, lorsque de tous côtés on réclame des secours. Le général Boucret , qui commande à Nantes , me demande de la troupe. »
L* adjudant-général Savary ,au général Char le/y.
( Chateaubriand. )
« Il s?en faut bieo que l'armée du général Yachot nous ait délivrés des chouans^ Ils sont répandus par petites bandes sur nxh grand noBibve de eon^munes oii ils pillent et égocgent les patriotes des campagnes. A chaque instant on apprend- de nouTeHieshorrettrs-Qomaiisespar eux. Il parailque leur pco}et
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est d'èibpêcher les tfâirattx dé 1a récolte ; câr ils tirent sur tous ceux qu'ils voient occupés à ce travail. Les habitans de la campagne sont tellement effrayés qu'ils fuient de toutes parts pour venir de réfugier auprès dé la force armée. Tu sens comme moi la nécessité de protéger les travaux de la récolte ; l'intérêt de la république l'exige ; c'est dans ce moment l'objet de tous mes soins, avec le peu. de moyens qne j'ai à ma disposition. Quinze communes réclament des se-* cours. »
Dû 5. t=s Le générât moulin j au Comité de salui public.
( Rennes, )
«< D'après là position actuelle des cbouans répanctus , par bandes de trente à cinquante , dans cinq départemens , marchant continuellement , allant de hameau en hameau égorger les patriotes , ]é pensé qu'il serait prudent de différer l'expédition maritime.
» Je propose d'employer une ruse de guerre, en établissant sur la c6té de Saint-Malo un camp propre à contenir vingtcinq mille hommes , dans lequel on ne ferait passer que des détacheméns ^ ce qui fixerait l'attention dés Anglais ; et au moment de l'expédition on y ferait arriver ratpidement les troupe». »
Dtr9« ==: Le Représentant Prieur ^ au Comité de saîùiputlic*
( Èrest, )
« Quinze frégates sont en rade, en état de partir. II serait b2en à désirer qu'elles reçussent des ordres pour aller faire une nouvelle récolte des vaisseaux anglais, hollandais et atitre9(.
» L'arrivée dé cinquante à soixante bâtimens américains, chargés de farines et dé salaisons , est annoncée comme prochaine psTr Doge# capitaine dé VAsirée^ entré dans le port apfës un0 traversée dfé vingt-qiialre jours. 11 serait bien utile cféiitoyér qtlél^ûé^ hSttn&éiiâ légers pour protéger ce convoi.»
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Du ^»=Le comité de salutpubliCj au général Moulin. {Paris^
« Le Comilé juge, d'après tes observations et les circon*
stances oii se trouve Yachot , que l'expédition projetée doit
être remise , et que la première chose à faire est de hâter la
destruction des brigands et de pourvoir à la sûreté des côtes.
Tu donneras donc tes ordres pour remplir ces vues, sans
cesser cependant d'inquiéter l'ennemi par des apparences de
préparatifs.
>♦ Signé y Carnot, »
Du 10. := Le général Moulin i au Comilé de salut public»
{Saint'Malo.)
M Toutes les troupes sont cantonnées dans les environs de Saiut-Malo. L'amiral Cornic m'a dit qu'il n'avait pas de matelots en ce moment pour les transports , et qu'il avait donné des détails à cet égard à la commission de la marine. »
Du 12. = Le même y au même.
<c Conformément à votre lettre du 9, je vais établir trois camps sur la côte, et présenter une apparence de forces considérables.
» J'apprends dans l'instant qu'on a demandé 2600 hommes pour embarquer à Brest.
w Plusieurs pièces saisies sur les chouans prouvent leur correspondance avec l'Angleterre. La pièce suivante annonce leur organisation dans le Morbihan :
Arrêté du conseil royal du Morbihan
» Etant assemblés en conseil de guerre, avons arrêté ce qui suit :
» 10. Il sera sur-le-champ envoyé pour âge ns dans les cantons ci-après désignés, les personnes qui seront ci-dessous nommées , pour y rassembler les capitaines des paroisses dont les noms seront remis avec les listes des compagnies , s'entendre avec eux pour la plus prompte réunion de forces possible, et prendre le commandement des hommes rassemblés dans
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l'endrott qu'ils auront indiqué, paur les conduire au lieu du rasseaiblement général.
» Pour faciliter leurs opérations, ils feront en sorte de retenir auprès d'eux un ou plusieurs capitaines de chacune des paroisses, et dans le cas 011 les listes n*en indiqueraient aucun , ils consulteront les personnes connues pour jouir de la confiance du canton, d'après le vœu desquelles ils en nommeront de provisoires.
M 2^. Il sera envoyé des courriers partout oii besoin sera pour s'assurer de la marche du général (i). Il est, jusqu'à leur retour, sursis à tout mouvement définitif.
» 3®. 11 sera adressé à M. Desilz une somme de 7600 livres pour ses besoins , avec invitation de resserrer la correspondance, et au sieur Robineau, une somme de 5ooo livres.
>» ^^. Il a été nommé un comité ceotral , composé des sieurs Guillemot , La Bourdonnaye et Boulainvilliers.
» 5®. Ont été nommés agens pour les cantons de Bignan et Plumelec , excepté Buléon , le sieur Guillemot ; pour celui de Gueroc , y joint Bubry , le sieur Turon ; pour celui de Baud, Pluméliau, Guenin et Quistinic , le sieur Jean-Jan; pour le canton de Noyai , le sieur de Leyssegues ; à celui de Locminé, le sieur de Lantivy; le sieur- Berthelot, pour le canton de Grandchamp, Plaudreu elËIven ; àcelui de Lantillac, Buléon, Reguiny , Radenac , le sieur Bellevue ; pour celui de Lisiaux , Guégou, Cruguel , le sieur ; pour celui de.. , etc. ; à chacun desquels il a été compté une somme de mille livres pour le besoin du service, hormis le sieur Guillemo(,qui a reçu mille francs de plus.
n Fait et arrêté au conseil.
n Signé jâe Letssegues fils ; Guillemot; Guignard , officier Je la Vendée ; de Lantivy, Kerveno, officier au régiment de Languedoc; Berthelot , officier de l'armée^ BoTiDOUX , secrétaire du conseil. »
(1) Puisaye. — Voir la lettre du représentant Drue au comité de salut public , du 27 janvier 1795.
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Du r4* =sLe général Moulin^ à la commission de la guerre*
{Saint^Malo,)
M Des sÎK mille hommes qui devaient rester de Tarmëe de rOuest sur la rive droite de la Loire , il ne s^en trouve pas trois mille six cents, d'après les ordres de départ donnés par le général Vimeux à différens corps de troupes.
uLe général Gharlery, qui commande à Âncenis, m'écrit, à la date du lo, que les postes sont dégarnis depuis Ingrande jusqu'à Oudon , et qu'ils ont été attaqués daps la nuit sur toute la ligne. »
Du i5. = L* adjudant-général SasHtry i wg^n4r^ Vach^t.
( Çhdfeçmbriand. )
« Je t'annonce , général , que j'ai reçu Tordre de rentrer h l'armée de l'Ouest. Je compte partir le 17 ou le 18 pour me rendre à Niort où se tient le quartier- général. Le génénd Mpulîii est instruit de ma destination, n
U administrât ion , au général Moulin* ( Ségré. )
« ISous t'instruisons aujourd'hui du massacre de nos frères» et demain peut-être tu apprendras le nôtre. Nos désastres se multiplient , et nous n'en apercevons p^^s ]e terme. Le district de Ségré n'est bientôt plus qu'un cimetière* Des veuves, des prphélins , des officiers municipaux en fuite ou égorgés , les cadavres de nos frères mutilés , des laboureurs abandonnant avec leur famille le champ qui les a vus naître, qui doit nous nourrir avec eux , voilà les objets qui s'offrent sans cesse a nos regards. Les récoltes ne sont pas faites , et si des secours ne viennent, nos terres ne seront pas ensemencées. Aurait-on ré^lu 4'abandonner les républicains du district de Ségré à la rage des brigands ? Ne faisons-nous pas partie de Isi république ? Nos fils , nos frères , nos pères , nos époux, ne nous les a-t-on enlevés que pour nous livrer au fer de nos ennemis ? Xia république partout triomphante sera-t-elle ici avilie? Nous avons au milieu de nous l'adjudant-général Decaen,
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brave, iùfelHgêiit , qui a fait partie de Taraiëe deMayèn^; il bat les brigands partout oh il les trouve ^ maïs il n'a quequin^ef cents soldats pour protéger quarante-sept communes dont neuf ont plus de sept lieues de circonférence ; et les brigands 9 partout dispersés, exécutant la nuit les forfaits qu'ils méditent le jour, menacent à la fois tous les points du district. Leà patriotes se présentent pour la défense commune , mais trous n'avons pas d'armes à leur offrir; nos malheureux concitoyens se pressent autour de nous, et nous n'avons que des espérances à leur donner. Yoilà notre position*... w
Du 22. =Z»e représentant Prieur^ au Comité de salut public
( Brest, )
« Le navire américain Vjiigle vient d'arriver , chargé de quinze cents barils de farine pour le compte de la répnb^p||r. 11 annonce un convoi de cent cinquante voiles , tant fran-^ ^aises qu^américaines, sous l'escorte de la frégate française la Concorde et une corvette. Trois frégates , deux corvettes, croisant depuis Ouessant jusqu'aux Sorlingues, et les autres croisières , peuvent protéger le convoi. Le général de l'armée navale craint qu'en faisant sortir des vaisseaux, cela ne donne l'éveil aux Anglais. Il a été convenu que l'on fera sortir demain cinq frégates pour aller à la rencontre du convof, avec ordre de le faire atterrer sur Belle-Ile. Nous établirons une ligne de correspondance de Belle-Ile à Brest, et dans le cas ou les Anglais se présenteraient pour' attaquer le convoi , nous ne serons pas arrêtés par le déficit momentané de nos équipages: la valeur de nos braves marins y suppléera, et nous irons avec le général précipiter les infâmes Anglais dans le fond des mers, n
Du 24. = Le général Moulin^ au Comité de salut publie.
( Rennes. }
<c J'ai reçu des administi^ateurs du district de Rochetrenen l'avis qu'il se formait dans ce district et dans ceux de Loudéac
et de Guingamp des rassemblemens de sept à huit centf bommes^ sous ]e nom de rassemblemens religieux. J'ai de suite fait partir un général de brigade avec deux bataillons pour dissoudre ces rassemblemens.
M Pendant ce temps , les cbouans parcourent le district de Fougères ; j'y ai envoyé un adjudant'général avec deux bataillons.
» Du côté de Sablé et de Châtean-Gontier , les chouans commettent des atrocités sans nombre.
» Ces mouvemens simultanés, à de grandes distances, annoncent l'exécution des plans concertés avec l'Angleterre, plans dont on a trouvé des copies sur plusieurs brigands arrêtés et exécutés.
«^yanVété informé qu'une escadre anglaise croise sur nos cHn <! j'ai donné l'ordre au général qui commande dans le Morbihan , ainsi qu'à Turreau, à Belle-Île, de redoubler de surveillance. » *
Du 26. = Proclamation des généraux et chefs de Varmée catholique et royale de Bretagne , aux Français (i).
M Le moment de secouer vos fers est arrivé , Français I Osez vouloir être libres , et vous le serez. N'est-ce pas avec votre propre puissance que vos tyrans vous ont opprimés? Ressaisissez vos droits qu'ils ont méconnus , vos pouvoirs dont ils ont si indignement abusé; relevez vos autels, rappelez vos pasteurs , serrez-vous autour du trône sur lequel vous aurez replacé le jeune prince que la providence éternelle a destiné à régner sur vous ; que vos églises trop long-temps désertes se remplissent; que les vœux des fidèles réunis invoquent la protection du ciel sur une si sainte entreprise; alors la vengeance divine , qui a dû punir l'insouciance aveclaquelle vous
(i) Après avoir organisa? dans le silence la chouannerie , Puisaye , qui voulait faire conside'rer son parti comme une puissance , crut quHl fallait se prononcer ouvertement.
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avez ^té spectateurs tranquilles des forfaits inouïs dont une plus longue indifférence vous rendrait les complices ^ s'étendra sur vos lâches ennemis ; alors le Dieu qui veille sur cet empire secondera vos desseins , et vous verrez reluire encore sur vos familles désolées les jours de votre antique gloire et de votre première prospérité.
M Les généraux et chefs de l'armée catholique et royale de Bretagne, tant en leurs noms qu'aux noms des fidèles sujets du roi , qui les ont honorés de leur confiance , déclarent :
« Article PREMIER. Qu'ils sont armés pour le rétablissement de la religion catholique , apostolique et romaine ; pou^ le maintien de la monarchie; pour la libération et le soulagement des peuples ; pour' le retour de la paix , de l'ordre et dé la tranquiUftté publique ; qu'ils ne poseront les armes qu'après avoir réduit les factieux et puni les rebelles qu'un retour sincère n'aura pu faire rentrer dans le devoir.
» II. Ils font un appel général et solennel à tous les Français , et particulièrement à tous les Bretons et, habitans des provinces voisines , afin qu'ils aient à se réunir sous les drapeaux de la religion et du roi , à peine d'être réputés rebelles et traités comme tels.
» IJI. Seront aussi réputés rebelles et traités comme tels :
» lo. Le petit nombre de nobles qui , oubliantce qu'ils sont, ne rougiraient pas de sacrifier à un vil intérêt , à la conservation de quelques propriétés , ou à leur sûreté personnelle^ les devoirs que la religion , l'honneur et leur naissance leur imposent ;
».2f. Tous ceux qui, flottant entre deux partis, oseraient espérer de garder une infâme neutralité, ou qui, par leurs' propos pusillanimes, tendraient à détourner les fidèles sujets du roi de rejoindre l'armée;
» 3*. Ceux qui , exerçant des fonctions à eux confiées parles usurpateurs, refuseraient d'en cesser l'exercice, à la première
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•omniatioa qni lenr serait laite , oa les reprea^baient après les aroir quittées ;
» 4*' Ceux qui auraient la lâcheté de se refuser aux fonc-* tions qui leur seraient confiées au nom du roi ;
» 5^. Tous ceux des sujets du roi, en état de porter les armes , qui ne marcheront pas au premier ordre qui leur sera intimé par les o/ficiers chargés des commissions des généraux et chefs de l'armée catholique et royale ;
» 6^. Ceux qui ne prêteront pas les secours de tons genres qui seront en leur pouvoir, lorsqu'ils en seront requis ;
I» ^^. Ceux qui continueront de porter les couleurs nationales , qui seront convaincus d'avoir prêté leur ministère pour replanter les arhres , signes de la rébellion, ou pour en-* lever les couleurs royales des lieux oii elles auront été placées;
n 8. Toute ville, bourg ou village dont les hahitans, à l'approche de Tarmée , quitteraient leurs foyers , cacheraient leurs vivres , ou marcheraient contre elle , sans considération des principes qu'ils auraient professés , des services qu'ils auraient rendus, ou même de la violence qu'on aurait employéepour les y contraindre y
» 9®. Toute personne convaincue d'avoir exercé des dénon-. cîations , de mauvais traitemens , ou des voies de fait envers les fidèles sujets du roi.
n IV. La peine de la rébellion est la peine de mort et la confiscation, au profit du roi , de toutes les propriétés mobilières et immobilières (i).
»»V. Tous ceux qui désirent de secouer le joug de la tyran— nie,etqui auront le couragedele manifester, trouverontauprès de l'armée catholique et royale sûreté, amitié et protection.
» VI. Toute personne qui , n'étant pas en état de porter les
(x) D'aprf^s ce code , tout ce qui n^ëtait pas chouan e'tait rebelle , et conse'((iiemmeiit voue' à la mort. Les chouans nWt pas eu d^autre régla de leur conduite.
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armes , en aura une ou plusieurs en sa possession , sera tenue de les remettre , ainsi que les munitions de tout genre qu'elle pourrait avoir , ës-mains des officiers commissaires , lesquels délivreront des bons de la valeur convenue à l'amiable , signés d'eux, qui seront acquittés dans le plus court délai. '
» YII. Lesdits commissaires sont autorisés à ouvrir des emprunts pour l'armement, équipement et subsistance des hommes qui se réuniront à eux. —Tous les fidèles sujets du roi sont invités à contribuer, suivant leurs moyens , pour remplir ces emprunts. Il leur sera pareillement délivré des bons qui seront acquittés incessamment avec l'intérêt, s'ils l'exigent. » YIII. Tous les receveurs et payeurs des soi-disant municipalités , districts , dépar<temens , et autres détenteurs de de^ niers publics, sous quelque dénomination que ce soit, sont tenus de continuer leurs fonctions jusqu'à nouvel ordre. — Il leur est défendu , à peine de rébellion , de se dessaisir des sommes qui sont entre leurs mains , et de les verser en d'autres qu'en celles des trésoriers ou commissaires de l'armée, dûment autorisés , lesquels leur donneront des récépissés qui leur seront passés en compte.
» Fait et arrêté au conseil, le 26 juillet i794' ^
Signéle comte de Puisaye, général en chef; le comte de La. BouRDONNAYE , le comte de Eoulainvilliers , le chevalier de SiLZ , le comte de Bellevue, le chevalier de Chantreau, Jarry, le chevalier de Casqueray, Forestier , DuPERAT , Leroy , Berthelot , Trommellv , Bédée , le chevalier Je Busnel , Perschaïs , Guignard, Brecharo, de La Haye, Guillemot , Lethieis, Floust , Mercier, Maudet , le cbevalier de Trorou , Fabre , de Boisgxjy , le cbevalier de Boisguy , le chevalier de Rahier , le cbevalier de Bois-Hardy , de Lantivy , de Saint-Re- GENT , de Lajîtivy-du-Restant , de Tuuolais , Lefevre , Rossignol , u'Argentières , Pinsosî , Goupil , BgiTorf , Mercier, Oleron, le cbevalier de BioÉE, de la Forest.
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CHAPITRE XVIII
J5 I*'. Rapports da général Grignon; son camp menacé; il est forcé de se tenir sur la défensive ; de Guillaume ; les insurgés méditent un coup de vive force sur un des camps. — Ordre dn général en chef à Huche , de faire partir pour le pont Charon la brigade de Ferrand. — Rapports de Grignon ; il n'a pas assez de forces pour protéger les communes environnantes; de Huche ; expédition de la colonne de Ferrand sur la rive gauche de la Loire. — Arrête des représenta ns , portant que les arbres, haies, genêts, et même les talus seront abattus à cent cinquante toises des routes de communication entre les camps. — Ordre au général Descloseaux de prenne le corainandementdu général Dutruy. — Rapports (J^^adau, de Grignon; expédition sur Noirlieu ; Tennemi en fuite; de Legros; même expédition; de Bonnaire Texpédilion sur Cerizais; succès deCaffin; mouvemens de troupes; de Dutruy; Charette médite une grande entreprise; son départ pour Tarraée des Pyrénées-Occidentales. — Le général Amey passe à Tarmée des Alpes. — Beaupuy, à Guillaume; ordre d'établir des signaux.— Rapports des généraux Caffin, Grignon, Jacob, Charlery , Bonnaire; réflexions sur le peu de troupes qui restent à leur disposition. — Expédition de Charlery sur Saint- Florent. — Adresse de l'administra lion du district deChollet à la Convention nationale, sur les événemens de la Vendée. — Destitution du général Huche par le Comité de salut public.»— L'adjudant-général Cordellier employé auprès du général Boussard. — Rapport de Grignon ; rassemblement
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ordonné par StofHet à Cerizais. — ^Invasion de l'île de Rochefort annoncée par l*adjudant-gcnéral Soupe. — Secours réclamé par la commune de Coulonges. — Arrêté du comité de salut public relatif à la formation de compagnies de batteurs; avis de la neuvième commission au général Yimeux. — Expédition de l'adjudant-général Guérin sur le moulin de la
Tessonnière.<— La tranquillité rétablie dans Tarrondissement de Paimbœuf. — Rapport de Charlery; reconnaissance des Ven-* déens sur le camp du pont Charon ; le maire de Chanton^ nay assassiné. •— Ordre à Travot et au commandant de Fontenay de faire porter des troupes sur le pont Charon et La Châtaigneraie. -— Yimeux y au général Caffin; il n'a pas le droit d'autoriser les communes de la rive droite du Layon à s'armer> même à leurs frais. — Ordre à Charlery d'aller prendre le commandement du général Grignon qui part pour les Pyrénées, et à Verpot de se rendre près de Charlery. — Ordre aux généraux d'établir des signaux par le feu. — Déclaration de Basty la Foi y de Cerizais ^ sur la force des armées de Stofflet et de Sapinaud.
*^uite des événemens dans la J^endée.
L'armée s'affaiblissait chaque jour de plus en plus par les maladies; les nouvelles levées arrivaient sans armes et dénuées de tout; les hostilités se bornaient à se disputer les récoltes.
Du 1*". = Le général Grignon ^ au général Vimeux.
( Thouars. )
« Lesbrigands paraissaient vouloir attaquer le camp sur plusieurs points. Ils se sont présentés aux avant-postes; ils put été repoussés par quatre-vingts hommes de cavalerie et tr^is cents hommes du bataillon de l'Eure. Avec plus de forces à ina disposition , j'irais les attaquer à Noirlieu , un de leurs repaires ; mais je suis forcé de me tenir sur la df^ensive. »
(y2 GUEKRES DES VENDÉENS
Du i**^. = Le général Guillaume , au général PUmeux*
( Saint.-Cj-r, )
« Aujourd'hui , snr les neuf heures du matin ^ une colonoe dé brigands est sortie du champ Saint-Père, et s'est portée au moulin Saint-Vincent , oit elle s'est mise en bataille; leur cavalerie s'est répandue dans la plaine en-deçà du moulin, a ^orgé plusieurs moissonneurs , et s'est ensuite dirigée vers Chaillé. Le nombre des brigands est au moins de trois mille hommes d'infanterie et cinq à six cents de cavalerie. Suivant le rapport d'un espion , ils méditent uU coup de vive force sur un de nt)s camps. Ils sont bien armés», mais on leur soupçonne peu de munitions .
» Dans la nuit , deux ordonnances ont essuyé plusieurs coups de fusil aux quatre chemins de Luçon à Fontenay.
w Le nombre des malades augmente considérablement* J'attribue cette contagion au pain. La troupe est trës-fatiguée, »
Du 2, = Z,e général en chef, au général Huche, (Fontenay.)
« Ordre de faire partir de suite pour le pont Charon la colonne de Ferrand , commandée par le chef de brigade Spithal, et de lui faire prendre la route la plus courte. »
Le général Grignon^ au général Vimeux. ÇThouars,)
« Il est bien difitcile de garder trois lieues de long sur le Thouet et de protéger les communes environnantes avec si peu de monde. Je présume que c'est la faction de Robespierre qui dégarnit ainsi l'armée de l'Ouest par l'enlèvement successif des meilleurs bataillons' pour donner de nomrelles forces aux brigands, n
Du 3. = Z> général Huche j an général J^imeux. (Nantes,)
« Voici le rapport de la colonne de Ferrand sur la rivé gatKthe de la Loire :
w La colonne est partie du camp de la RouUière , le 25 juillet, à tro'Y^ heures du matin , pour se rendre au Loroux. Une fuitillàde s'esv fait entendre sur la gauche; les chasseurs francs
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el de Casse! s'y sont portés de suite , et ont mis les brigands en déroute. Environ deux cents hommes et plusieurs femoBea ont été tués. On a trouvé à la Moinerie, sur le bord de la côte 9 quantité de boulets, obus , mîtraiFIe et vieux fers que trente voitures eussent à peine emportés. Le village , dans lequel il j avait des forges et armureries, a été brûlé par les traîneurs ; il avait déjà été incendié. Cinquante tirailleurs ont enlevé un drapeau flottant le longdn marais, à une demi- Ifeue du Loroux; les brigands ont pris la fuite. La nuit approchant , je me suis rendu au Loroux.
» Le 26, la colonne s'est dirigée sur Chantoceaux que Tennemi a évacué à notre approche ; il a été poufsu-ivi. Le boucher de l'armée royaliste a été fusillé.
» Le 27, la colonne s'est rendue à Lyre y vis-à-vis Ancenis< On a trouvé la récolte des brigands ramassée. L'adjudant-' général Content, à la tête de cent cinquante hommes, a dé* truit environ vingt brigands.
» Le 28, deux femmes , dont nue était l'épouse èiMXt deS' principaux che& de brigands , et les cavaliers qui îes escor-* taient, ont été tués^ parce qulls ont refusé de se rendre.
« Le 29, le camp a été attaqué sur deux points ; l'avant— garde a mis les brigands en déroute , leur a tué au moins cent cinquante hommes^ au nombre desquels est un de leurs ehefr décoré de la croix de Saint-Louis.
» L'ennemi paraît s'être retiré du côié de Saint-Florenf. Obligé de me rendre à l'hôpital à Nantes pour saigner ma santé délabrée , j'ai donné l'ordre, le 3i, au général Chavlery de prendre le commandement de la colonne et d'attaquer la place de Saint-Florent ( i ).
» J'enToie l'ordre à la colonne de Saint-FIorest de se por-' ter sur-le-champ au pont Charon » conformément à tes inten->
r^rmm
(i) Ybirlé rapport ck Ghari«rf* » la doflfe du 7 aoât?, cfr-ai^rés^
lions. Mon quar lier- gëaë rai restera àMontafgu jasqn^à ceqae je reçoive de nouveaux ordres. •
Du 4* = J^c général en ckef^ aux généraux de V armée.
( Fontenay. )
« Vous trouverez ci-joînt un arrêté des représentans du peuple, portant que les arbres, haies, genêts et même les talus des fossés seront abattus à cent toises au moins des chemins qui doivent servir de communication d'un camp à Pautre. Je vous en recommande l'exécution. »
ORDRES
Au général Bonnaire ^ « de faire découvrir, conformément à l'arrêté du représentant du peuple Ingrand , de ce jour, la' route de La Châtaigneraie à Fontenay, à cent cinquante toises de chaque côté, à partir du milieu de la route, en suivant les sinuosités. » >
Au général Descloseaux , commandant à La Rochelle , tt de se rendre aux Sables pour y prendre le commandement du général Dutruy , sous les ordres du général Huche. »
U adjudant-général Chadau , au général Vimeux.
( MachecouL )
« J'ai si peu de monde à ma disposition , que je ne peux faire sortir aucun détachement. Les brigands font leurs récoltes et leurs eaux-de-vie à Saint-Philbert et environs. Les malades arrivent des camps par soixantaines. »
Le général Grignon , au général Vimeux, ( Thouars, )
« Je suis parti le 2, à onze heures du soir, avec une colonne de huit cents hommes armés qui composent la force de mon camp , et je suis venu prendre position sur les hauteurs de Coulonges. Hier matin, la colonne a marché surNoirlieu. J'ai fait reconnaître une colonne aux ordres de l'adjudant-général Bernardel , venant du camp de Ghiché. J'ai donné l'ordre à Bernardel de se diriger sur la gauche de Noirlieu ^ tandis que
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je me porterais sur la droite pour cerner \es brigands qui étaient en bataille devant le village. Ils ont ëlé attaques et mis en faite vers Saint-CIementin et Bressuire. Un drapeau a été enlevé par un chasseur du vingt^troisiëme régiment d*infan« terie légère; ils ont perdu environ deux cents hommes. On leur a pris quarante fusils et un grand nombre de bestiaux. » Les récoltes sont faites partout et les grains cachés. »
Du 4* = Le général Legtos , au général Vimeux.
( Camp de Chiche,)
k Une colonne de huit cents hommes d'infanterie et cent de cavalerie, aux ordres de Tadjudant-général Bernadel, est partie du camp le 2 à dix heures du soir, pour se porter sur Noirlieu, de concert avec le général Grignon qui avait l'ordre d'attaquer les brigands. Hier, l'attaque s'est faite sur deux points. Les brigands ont été mis en déroute et ont perdu beaucoup de monde. Ils étaient , au rapport des prisonniers ^ au moins douze cents. »
Le général Bonnaire^ augériéral Wimeux.
( La Châtaigneraie, )
« Les deux colonnes du camp de Fontenay , aux ordres dfe Padjudant-général travot , et du pont Charon , aux ordres de l'adjudant-général Saint-Sauveur, ont exécuté hier le mouvement qui leur était ordonné sur Pouzauge et Cerizais. L'ennemi réuni en grand nombre a été attaqué à Cerizais , et a perdu près de quinze cents hommes. Le général Beaupuy,qui a dirigé l'attaque en personne , peut rendre un compte satis^ faisant de la bravoure de la troupe. »
Le général Caffin , au général Vimeux, ( Doué. )
é Informé du mouvement de difTérens corps sur Cerizais , :*ai fait sortir du camp de Concoursou trois cents hommes d'infanterie et cinquante de cavalerie pour inquiéter l'ennemi. A Cléré ) les brigands ont pris la fuite et sont allés se Tome IV. 5
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rëfogier h Beaarepaîre ; on les a poarsnîvis. Il ne s'est passé aucune action.
» La colonne du Layon s'est portée hier snrGonnord et Ghanzeau ; partout les brigands ont pris la fuite.
» Grignon m'annonce qu'il a complètement l>attu les brigands bier à Noirlieu. Je me concerterai aTec lui pour faire un mouvement sur la Fougereuse. »
Du 5. = Zite général Caffin , au général F'imeux. ( Doué. )
m Deux postes de brigands ont été cbargés , mis en fuite et poursuivis par quatorze cavaliers jusqu'à Gonnord. Plusieurs moissonneurs armés ont été tués ; une femme a été prise et relâcbée.
» La colonne du Layon s'est portée du côté de Faveraye oii Fennemi a fait ses incursions en pillant et massacrant. Elle a poursuivi sur Machel les brigands qui s'étaient réunis en assez grand nombre à Rablay. »
Le général Dutruy , au général F'ùneux. ( Sables d^Olomte. )
« Les brigands , dans trois escarmoncbes assez vives , ont été mis en fuite avec perte d'une centaine d'hommes. Trois prisonniers ont déclaré que Charette fait un grand rassemblement et qu'il médite une grande entreprise.
» Je vais partir pour Bayonne avec le grade de général de division à l'armée des Pyrénées-Occidentales. »
Du 6. = Ordre du général Vimeux^ augénéral Charlery^ « de se rendre de suite au quartier-général , oii il recevra de nouveaux ordres.
» Le général Amey passe à l'armée des Alpes. »
Le général Beaupujr^ chef de Fétat'-major, augénéral Guil-'
laume. ( Fonienay. )
x Tes forces ne sont pas considérables. ..; établis àes signaux ; dans peu de temps on se porte mutuellement des secours. Je
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t'envoie un officier d'artillerie pour raccorder les feux avec Fontenay , pont Gharon et les Sables. »
Du 6.= Le général Cûjffîn , aji général Vimeux. ( Doué, )
«J'ai reçu l'arrêté du représentautdû peuple Ingrand, en date
du 3o juillet dernier, portant que, conformément aux in tentions du comité de salut public , les Vendéens arrêtés sans armes ou qui les auraient remises , ne seront pas inquiétés et pourront être employés à des travaux, sous la surveillance des administrations ; mais que ceux qui seront reconnus pour avoir pris une part active à la rébellion , et en avoir été les auteurs ou instigateurs, seront traduits à la commission militaire. Je m'y conformerai.
» J'ai à peine deux mille cinq cents hommes pour garder les ponts de Ce, Rochefort, Chalonnes, les bords du Layon et le camp de Concourson. Je ne peux rien entreprendre avec si peu de forces.
» L'ordre que tu me donnes de retirer à l'adjudant-général Liebaut le commandement de la colonne du Layon sera exécuté. »
Le général Grignon , au général Vimeux, ( Thouars, )
« Depuis l'affaire de Noirlieu, les communes en avant du camp sont menacées du pillage et de l'incendie. Je suis obligé de tenir sur pied nuit et jour des patrouilles pour les protéger. Je n'ai que huit cents hommes armés à n^ disposition, et toSks les jours j'ai trois cents hommes de garde. Il existe trois rassemblemens de brigands qui donnent de l'inquiétude , l'un à la Fougereuse , l'autre aux Gerqueux, et le troisième à lïoirlieu.
» Voici la copie d'un ordre trouvé sur un brigand tué à Noirlieu :
De par le Roi.
«Nou&, généraux des armées catholiques et royales, ordonnons aux commissaires de la paroisse de Noirterre de faire
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rendre sur-Je>-chaiup à Noirlieu les deux compagnies de caYa« liers. Ils y feront aussi suivre du pain pour la troupe.
» A Noirlieu, le 27 )uillet 1794-
» Signé , Stofflet et Rendu . »
Du 7. = Le général Jacob , «w général Vimeux. ( Camp de la Rouliière* )
« Il ne me reste au camp que cinq cents hommes pour tonte force disponible et peu d'armes en bon état. Tu sens qu'avec ce peu de moyens il me serait difficile de protéger la récolte et d'entreprendre des expéditions au loin. »
LêC général Charleiy , au général J^imeux. ( Camp du Pont-Charon, )
«Je suis venu en trois jours de Saint-Florent au camp du Pont-Gharon avec lacolonne du général Huche, qui est extrême^ ment fatiguée et diminuée par les maladies. Je n'ai rencontré sur ma route qu'un seul poste de brigands d'environ cinquante hommes d'infanterie et douze de cavalerie , dans un moulin près de la Regripiëre; quinze ont été tués.
M A mon arrivée à Saint-Florent ou je n'ai éprouvé au-* cune résistance , les deux tiers de la colonne étaient sans habits , couverts de gale et exténués de fatigue. Dans trois jours , deux cents sont entrés aux hôpitaux. La colonne est mainte— ifànt réduite à trois mille hommes , dont dix-huit à dix— neuf cents seulement ont des armes. Depuis quatre mois, elle ne cesse de parcourir la Vendée.
•> Dans la marche de Saint-Florent au Pont-Gharon , on a arrêté plusieurs paysans , dont un jeune homme* de quinze ans porteur d'une lettre signée Sapinaud , en date du 6 août , adressée à M. Boisson^ tanneur au Noyer ^ paroisse de Saint-- Paul y relative à la préparation de quantité de cuirs apparte-* nant à l'armée.
» Un autre billet du 1*'. juillet 1794 > par ordre de MM. lea commandans, signé, Robin^ commandaniy et Rondeau^ cornue
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missairtj dotindût permission à Badereau de prendre le hois qui loi sera nécessaire pour son moulin dans la Gîte du Piessis près le bourg de Saint-Futgent.
» Un enfant a rapporté que les brigands conduisaient a?ec eux deux pièces de canon, une de quatre, Taulre de huit, àVec leurs affûts. Un détachement de cavalerie s'est mis à leur poursuite sans pouvoir les joindre.
w De tous les côtés , les moulins sont montés et tournent à force. »
Du 7. =Z^ général Bormaire , au général J^ifneax,
( La Châtaigneraie. )
« Les sapeurs sont employés à ouvrir les communications mais les outils manquent.
» Les troupes de La Châtaigneraie sont toujours en mouvement. Sur deux mille hommes présens, cinq cent trente-deux sont de service et trois cents employés journellement à faire des découvertes à deux et trois lieues devant le front du camp. Ce service est indispensable. »
Les administrateurs du directoire du district de Chollet , ré- Jugiés à Angers , à la Cons^ntion nationale {Angers») ( 1 ).
« Le jour oh Ton ne peut plus prêter à la vérité les couleurs de la malveillance est arrivé; vous Tentendrez, et vousregret* ferez (|ue si long-temps on ait eu l'art perfide de vous la taire.
» Dans les mois d'octobre et novembre 93 , la brave garnison de Mayence battit , chassa les brigands de la Vendée. Rentrés à notre poste , près de trente communes de notre ar-* rondissement accoururent rendre les armes, s'empressèrent d'obéir aux réquisitions du service des armées , d'ensemencer les terres et de donner tous les renseignemens sur les chefs et
I I II — — —t.— ^1 ■! I II — — I !■
(i) Voir les dénoociations portées contre le général Turreau et le» généraux chargés de la direction dés colonnes incendiaires, du à8 mars.. / •
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membres des comités d'insurrectioo que la crainte du passage de la Loire avait retenus chez eux. Â cette époque, nos armées d'outreLoireanéantissaieutauMans et àSavenay les hordes fanatfques et royalistes ; c'en était fait , la guerre était finie. Une des plus fertiles contrées delà république était conservée, les deux tiers de sa population existaient ,' et bientôt l'agriculture elle commerce eussent repris leur activité. Dans les districts de Bressuire , La Châtaigneraie , Vihiers , Saint- Florent , Montaigu , la Rocbe-sur-Yon , Glisson , etc. , la même conduite , les mêmes résultats eurent lieu.
» Un plan affreux de conspiration ne tarda pas de s'exécuter. La désorganisation , l'insubordination des troupes, le pillage, le meurtre et le viol précédèrent un incendie général. Douze colonnes commandées par Turreau , général en chef, incendièrent d'abord des communes qui ne s'étaient jamais insurgées et oii les brigands ne s'étaient jamais tenus. Ces colonnes s'attachèrent particulièrement à brûler les subsistances et les fourrages. Plus de cent mille tonneaux de grains furent la proie des flammes. Toutes les villes, bourgs et villages sur les grandes routes devinrent les premiers autant de monceaux de ruines et de cendres ; les communes situées près et au milieu des bois furent les dernières conservées. Il en existe encore quelques-unes laissées pour servir de repaire aux brigands. A cette époque , les cris des administrations et de tous les vrais patriotes furent étouffes; ils ne purent parvenir jusqu'à vous. A cette époque, if ne resta plus à l'habitant des campagnes qu'à s'insurger de nouveau. S'il tenta de se. réunir à nous, il trouva une mort certaine; s'il resta chez lui , il la trouva également. Les laboureurs en charrois pour l'armée ne furent pas épargnés. Enfin , tous les crimes capables d'assouvir l'ambition , l'intrigue et la cupidité des chefs des armées et des soldats , à leur exemple , furent employés. C'est ainsi que la guerre de la Vendée fut renouvelée ; c'est ainsi que cette malheureuse contrée , devenue un vaste champ de ruines , fut en«
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tiërement. abandonnée à nos nouveaux ennemis qui , par la conduite barbare exercée sur eux» acquirent toute la fureur et la rage du désespoir.
. n Reprësentans, la faction liberticlde que vous avez déjouée empêcha long-temps qu'il vous fàt dit qu'il existait une Vendée ; le traître Robespierre fit incarcérer ceux qui osèrent Tavouer à Paris. Un système cruellement injuste s'étendit sur . tous les patriotes éprouvés de ces malheureuses contrées. Maintenant que vos regards s'étendent sur la république entière, extirpez de son sein ce cancer rongeur, l'espoir de nos ennenemis extérieurs et intérieurs. Plus de Vendée , plus de chouans , et il n'y aura plus de factions ; plus de Vendée , et les tyrans coalisés contre nous perdront tout espoir. De bon« lies troupes, des généraux républicains et des représentans qui voient par eux-mêmes , voilà le remède à nos maux.
» L'administration de Ghollet avait , depuis sa rentrée dans le pays, monté un hôpital militaire de deux cents lits complets , de tout le linge et ustensiles nécessaires à son établissement. Tout a été brûlé , ainsi que les magasins considérables qu'elle avait formés. L'évacuation précipitée, ordonnée par les chefs de l'armée , sans se concerter avec les autorités constituées , ne leur laissa aucun moyen pour sauver les effets appartenant à la république. »
Ou 8. =: Le général p^imeuxj au général Huche à Nantes,
( Fontenaj-, ) /
tt Tu trouveras ci-joint un arrêté du comité de salut public du 4 de ce mois , qui prononce ta destitution et t'enjoint de te rendre sur-le-champ près de lui pour rendre compte de ta conduite ; je t'invite à t'y conformer. »
à l' adjudant-général Cordellien
« Ordre de se rendre de suite auprès du général Boussard , commandant le camp de Fréligné , pour y remplir les fonctions de son grade. »
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bu 8. = Le général Gn'gnon , au général F'inuMX*
( Thouars, )
n Une colonne de cinq cents hommes d'infanterie et Claquante de cayalerie, aux ordres de Tadjudant-génëral Maillefer^i Tient de faire nne marche de deux jours. Elle a parcouru let communes de Cersay , Gennetôn y Massais , Argenton , Sanzabi On n'a rencontré que deux brigands , l'un monté sur un arbre et l'autre se sauvant à travers les blés. Ils ont été arrêtés et envoyés au comité révolutionnaire. Celte sortie a procuré la rentrée de trois républicains qui se sont sauvés de Maulevrier^ sur huit emmenés des environs de Thouars. Ils anponcent qiie les brigands ont une vingtaine de prisonniers.
» StoiHet a donné des ordres aux communes de fournir leur contingent pour un rassemblement à Gerizais, ce qui a été exécuté. »
L' adjudant-général Soupe ^ à Billaud-Varenne et Collotr d'Herbois , membres du comité de salut public. {Angers.)
« L'île de Rochefort a été attaquée la nuit précédente, à trois heures du matin, par mille à douze cents brigand^. Les poster avancés ont été surpris et égorgés. Le cinquième bataillon de Paris 9 dit V Unités a pris la fuite. Soixante hommes , volen-r taires et réfugiés , ont été taillés en pièces. Plus de mille bétes»" à cornes, chevaux , etc. , ont été enlevés. Les brigands ont inr çendié et se sont livres à toutes les horreurs, ensuite ils ont 'évacué l'île. »
Le général Bonnaire^ au général fimeux, ( La Châtaigneraie. )
n La commune de Cou longes demande avec instance le ré-: tablissement du poste de l'Absie. Je sens toute l'importance de ce poste ; mais la faiblesse du camp me met dans rimpossibilité de faire ce que Ton désire. J'aurai soin d'envoyer sur ce point de fréquentes patrouilles, voilà tout ce . que je puis faire. »
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Du 8. = La neuvième commission de la guerre | au générai
T^imeux. ( Paris. )
« Le comité de salât public vient de prendre un arrêté r&r latif à la formation des compagnies de batteurs pour accélérer Ifi battage des grains, tant des pays conquis que de ceux destinés à approvisionner les magasins militaires ; tu voudras bien t'y conformer. »
Du 10. zrz L*adjudant'général Guérin^ au général Vimeux.
( Bourgneuf. )
« Instruit par des renseignemens positifs que des brigands occupaient de nouveau le poste du moulin de la Tcssonniëre , sur la route de Beaulieu , je suis parti hier à deux heures da matin , avec neuf cents hommes d*infanterie et quarante de cavalerie , seule troupe disponible. Arrivé à la Mothe-Achard , j'ai formé trois colonnes , la droite se dirigeant par la Broçhetiëre, la Gibouliëre, la Bodiniëre et la Richardiëre, pour cerner le moulin ; celle de gauche par la Guériniëre et la Roçhette , pour couper la retraite à Tennemi dans un bois sur la grande route ; celle du centre suivant la grande route.
» Ii'ennemi>, qui était au moulin , a pris la fuite à la vue de l'avant-garde \ il était au nombre de huit cents hommes d'infanterie et quatre-vingts de cavalerie. On l'a poursuivi; il a perdu quarante hommes , huit ont été pris. Un ancien déserteur se trouve parmi les prisonniers ; ils ont déclaré que Charette était toujours à Belleville. »
Uadjudant - général Lcfaivre , au général Vimeux.
( Paimbœuf. )
9t II n*y a plus de rassemblement dans mon arrondissement : les brigands sont tous dispersés. Je fais faire tous les jours des sorties pour les empêcher de se réunir; ces sorties nous pnt valu, quelques fusils , de la poudre et des balles. La traur. quillité se maintient dans nos environs. »
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{La Châiaigntraic.)
« La patronille sortie ce matin a pris on grand nombre de bestîaox de tonte espèce. Qnatre îndmdns fnjant sans armes ont été arrêtés ; Tnn d'eux est accusé de plusieurs crimes. »
Dn iî.s=sLe général Charlery-y du général Vbneux.
( Camp du Ponl^Charon* )
« Cent cinquante caTaliers brigands sont Tenus plu tôt pour obsenrer le camp que pour l'attaquer ; ils étaient soutenus de soixante ûintassins. Cette caTalerie s'est approchée assez près dn camp ; nn poste de cinquante hommes a pris la fuite ; l'officier seul est resté avec cinq à six hommes. Cependant les brigands se sont retirés et ont disparu en un clin d'œil : ils ont assassiné le maire de Chantonnaj et enlevé quelques femmes. »
Dn 12. = Ordres du général Vimtux. ( Fontenay, )
Au général Travoi , « De faire partir sur-le-champ du camp de Pissote le plus fort bataillon pour se rendre au Pont*Cha«* ron. »
Au commandant de Fontenay , « De faire partir pour la Châtaigneraie toute la cavalerie disponible et d'envoyer an <^mp de Pissote cinq à six cents hommes. »
Du 1 3. = Z]»e général Vimeux , au général Cajffin.
( Fontenay. )
« D'après l'arrêté du comité de salut piîblic qui a ordonné le désarmement des communes des pays révoltés , je n'ai pas le droit d'autoriser la commune de Brissac et autres de la rive droite du Layon à s'armer à leurs frais. Cette demande doit être adressée au comité de salut public ou aux représentans du peuple près l'armée de l'Ouest.
» Tu pourras profiter incessamment du congé de deux mois que tu as obtenu, h
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Du i4* = Ordres du général Vimeux. {Fontenajr, )
Au général Charlery , « De se rendre à Thouars pour y prendre le commandemeat confié au général Grignon qui part pour l'armée des Pyrénées-Occidentales. »
A r adjudant-général Tferpoi , « De se rendre auprès du général Charlery pour y remplir les fonctions de son grade. »
Aux généraux des première , deuxième et troisième divi" sions de V armée , « D'établir des signaux par le feu , sur les lignes de correspondance des camps. Des officiers intelligens seront envoyés pour reconnaître les hauteurs et le^ sites destinés à établir des feux et des postes pour les garder. Chaque signal aura deux feux. »
Du i5. ss Déclaration du citoyen Bastj- la Foi , de Cerizais.
( Fontenaj-, )
« L'armée de Stofflet est composée d'environ deux mille hommes assez bien armés et organisés par divisions. Stofflet se tient ordinairement à Maulevrier et Isernay ; il commande en chef lorsque les divisions sont réunies.
» Celle de Sapinaud , forte de deux à trois mille hommes d'infanterie et environ deux cents homn^es de cavalerie non organisée , se tient à Saint-Paul en Pareds et dans les environs.
» Celle de Richard , d'environ deux mille hommes , peu de cavalerie , se tient ordinairement à Cerizais.
» Richard est de la commune de Ciriëre ; sa maison se nomme la Brechatiëre , à une demi-lieue de Cerizais. Il était ci-devant marchand de vaches ; il a cinq pieds six à^ept pouces , assez bien proportionné , visage gravé de petite vérole , brun , habillé ordinairement d'une veste bleu-céleste , portant une ceinture.
» Le déclarant a ouï dire que Stofflet avait deux pièces de canon ; il ignore oii elles sont , il ne les a pas vues. C'est Stofflet qui procure de la poudre à Richard ; mais ils n'ont pas beaucoup de munitions , et il ne pense pas qu'ils en fabriquent.
» Il a été plusieurs fois question d'attaquer le^camp de la
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Châtaigneraie et celui de Chiche; on 41 convoqué plusieurs fois les communes pour cet effet.
w Les Vendéens ne se gardent pas ordinairement la nuit ; ils se répandent dans les bourgs et les villages environnans. »
5 II. Règlement du conseil militaire de l'armée catholique de TAnjou et Haut-Poitou , adressé au représentant Ingrand par le général Vimeux. — Instruotlon militaire poiur faire suite au règlement. — Nomination de représentans près l'armée de l'Ouest , et du général Dumas au commandement de cette armée. -—Arrêté du comité de salut public^ qui détermine les opérations des représentans et des généraux. — Autre arrêté qui autorise le séjour des réfugiés de la Vendée à la distance de deax lieues de Paris et dix lieues des frontières. —Compte rendu au comité de salut public par le général Vimeux, résultat de ses opérations. —-Rapport du général à la neuvième commission, emplacement des camps.
Suite des éi^énemens dans la Vendée*
L'évacuation des postes de Saint-Florent et de Mortagne laissant les chefs de la haute Vendée sans inquiétude, ils s'occupèrent de l'organisation militaire de leur pays. Le conseil militaire deTarmée catholique et royale arrêta en conséquence^ le 7& juin^ un règlement qui fut trouvé à Cerizais, dans la demeure de Richard^ l'un des chefs de division de Tarmée vendéenne , et qui mérite d'être connu.
Du 18. =:Z.tf général Vimeux^ au représentant du peuple
Ingrand, ( Fontenajr, )
« Tu trouveras ci-joint un règlement du conseil militaire de l'armée catholique , que Ton a pris dans l'expédition de Cerizais du trois de ce mois. »
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TITRE PREMIER
Du costume des officiers de V année et des employés près
dtelle*
« ÂBTiGLE PREMIER. Le général en chef portera sur l'habit la ceinture blanche avec le nœud de tafFetas rouge.
liArt^IL Les officiers généraux porteront sur l'habit la ceinture blanche avec le noeud de tafl^as blanc.
» Art. m. Le lieutenant-général portera sur l'habit la ceinture blanche avec lé nœud de taffetas violet.
» Art. IV. Le major portera sur l'habit la ceinture blanche avec le nœud de taffetas noir.
» Art. Y. Il sera nommé un inspecteur -général et un lieu-* tenant-général, inspecteurs des différens postes de la Loire «t pays conquis. Ils porteront sur l'habit la ceinture blanche et le nœud de taffetas noir.
» Art. YL Les commandans en chef des divisions porteront sur l'habit ou veste la ceinture blanche attachée d'un ruban blanc.
» Art. YIL Les commandans en second ou lieutenans divisionnaires porteront sur le bras gauche la ceinture blanche avec le nœud blanc.
» Art. YIII. Les majors des divisions porteront sur les deux bras la ceinture blanche attachée d'un ruban noir.
N Art. IX. Les aides-de-camp du général porteront au bras gauche la ceinture blanche attachée d'un ruban rouge.
>» Art. X. L'aide major portera au bras gauche la ceinture^ blanche attachée d'un ruban noir ; les secrétaires aides majors porteront au bras droit la ceinture blanche attachée d'un ru**' ban noir.
» Art. XI. Les adjudans des divisions porteront au bras gauche deux rubans blancs avec un flot ; les adjudans majors les porteront anxieux braa.
» Art. XI r. Les capitaines des paroisses porteront au chapeau deux rubans blancs.
» Art. XIII. Les lieutenans des paroisses porteront au cbapeau un ruban blanc.
» Art. XIV. Les commandans des postes au bord de la Loire et aux frontières des pays conquis porteront au bras la ceinture blanche attachée d'un ruban vert.
» Art. XY. L'inspecteur-gënéral des vivres et munitions portera au bras gauche la ceinture blanche attachée d'un ruban jaune.
» Art. XVI. Les secrétaires porteront au bras gauche la ceinture violette attachée d'un ruban blanc.
» Art. XVII. Les trésoriers porteront au bras la ceinture violette attachée d'un ruban violet.
n Art. XVIII. Les chirurgiens des divisions porteront .au bras gauche la ceinture noire attachée d'un ruban noir ; le chirurgien major la portera aux deux bras.
» Art. XIX. Les aumôniers porteront à leur chapeau un ruban violet.
n Art. XX, Les commissaires aux vivres auront cousu autour du bras gauche un ruban blanc ; le commissaire général le portera à chaque bras.
» Art. XXI. Les vaguemestres auront cousu autour du bras gauche un ruban blanc; le commissaire général le por-* tera à chaque bras.
M Art. XXII. Les bouchers et boulangers auront cousu autour du bras gauche un ruban rouge ; ils seront sous l'inspection du commissaire général.
M Art. XXIII. Les courriers des paroisses porteront sur le bras gauche trois fleurs de lys en drapécariate; ils seront payés à raison de dix sous par jour. »
TITRE II
Du conseil militaire.
« Article premier. Le conseil d'administration ; soit civil ^
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soit militaire , sera composé du général , des officiers-généraux , du lieutenant-général et du major qui en sera le rapporteur.
» Art. II. LorsquMl manquera un des officiers-généraux ou que les membres du conseil seront en nombre pair et que les voix seront partagées , il sera appelé un des divisionnaires ou un officier, suivant son grade.
I» Art. III. Lorsqu'il s'agira d'opérations militaires, MM. les chefs des divisions, en leur absence, les lieutenans; M. le commandant de la cavalerie , en son absence , son lieutenant, seront appelés au conseil et y auront voix consultative seulement. »
TITRE III
Dt la division de Varmée.
M Article prehifr. Toutes les paroisses du pays conquis d'Anjou et du Haut-Poitou jusqu'à la rive droite de la Sèvre seront partagées en huit divisions.
» Art. II. Les divisions porteront le nom d'une des villes qui se trouvent dans l'étendue de son territoire.
» Art« III. Chaque division aura son état-major qui sera composé:
D'un commandant en chef.
Un lieutenant-commandant ,
Un sous-lieutenant-commandant,
Un major,
Un adjudant-major,
Un adjudant,
Un porte-drapeau ,
Deux chirurgiens ,
Un aumônier,
Un secrétaire ,
Un trésorier.
Et des officiers de cavalerie qui seront attachés aux escoua-
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des de dragons et cavaliers dont il sera parlé au titre XI du présent règlement.
M Art. IV. Il sera formé par division une compagnie de chasseurs composée de quarante-deux hommes y nn sergent major, deux sergens , quatre caporaux y un sous-lieoteaant ^ un capitaine ; totale cinquante-un hommes.
n Art. V. Il sera formé en outre une première compagnie de chasseurs de quatre-vingt-^seize hommes ,. un sergent ma-^ jor, quatre sergens , huit caporaux , un sous-lieutenant | un lieutenant, un capitaine; total , cent douze hommes.
» Art. YI. Tous les étrangers sans domicile seront tenus de se faire inscrire dans cette première compagnie.
n Art. VIT. Tous les commissaires des paroisses seront tenns d'envoyer au commandant de division de leur arrondisseméat la liste desdîts étrangers sans domicile.
» Art. VIII. Tous les chasseurs porteront sur leur veste deux épaule ttes vertes.
» Art. IX. Les chasseurs seront payés à raison de dix sons par jour.
» Art. X. Lors du rassemblement , soit qu'il soit général i soit qu'il ne le soit pas, les compagnies de chasseurs des huit divisions seront tenus de se joindre, lorsqu'ils seront arrivés au lieu du rassemblement , à la première compagnie , suivant le numéro de leur division.' »
TITRE IV
Du service des chasseurs.
«» Article premier. Les chasseurs, tant de la première compagnie que des huit divisions, feront leur service séparément.
•Art. II. Ils marcheront en tête en allant à Tarmée^ et en qneue à la retraite. Ils feront les détachemens et ne feront pas de corvées lorsque les divisions seront assemblées.
» Art. III. Les neuf compagnies réunies auront leurs drapeaux et leurs tambours .
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^ Art. lY. Lapreniiërecompàgnîe de chasseurs restera toujours en activité auprès du général et montera la garde à son drapeau.
>* Art. y. Les compagnies dé chasseurs de chaque division seront toujours en activité dans leur division et monteront la gardé chez le commandant en chef, chez lequel sera déposé le drapeau de la division , et ^ en son absence , chez l'officier qui le représentera, »
TITRE V
Du service en général .
M Article premier. MM. les officiers-généraux, Heatenant— général et major feront de jour et de nuit le service qu'ils jugeront convenable au bien de l'armée.
>» Art. II. MM. les officiers divisionnaires, leurs lieutenans, adjudans-majors et adjudans , monteront la garde , feront les rondes dé jour et de nuit, feront les visites des prisons et hôpitaux, marcheront en avant et aux arrière-gardes, et feront tout autre service qui leur sera ordonné.
» Art. m. Chaque divisionnaire aura son drapeau qui portera le numéro et le nom de la division.
Art. lY. Il sera attaché à chaque division trois tambours et un fifre , dont deux et le fifre se rendront dans tous les cas à l'armée avec le rassemblement, soit qu'il soit entier, soit qu'il ne le soit pas. Le troisième restera pour faire le service de ce qui ne sera pas parti.
11 pourra en outre y avoir un tambour à chaque poste, soit au bord de la Loire , soit aux frontières du pays conquis.
» Arl. Y. Il y aura cinq sapeurs et quatre garde-drapeaux dans chaque division. Les sapeurs et les garde-drapeaux recevront la même paie que les chasseurs , à partir du jour oii le rassemblement sera convoqué, jusqu'à celui oii les drapeaux rentreront à leur garnison.
M Les garde-drapeaux porteront une épaulette noire. Les sapeurs marcheront tpujours en tête de leur division et se Tome 1Y. 6
32 GUERRES DES YENDÉEiN3
rassembleront en masse lors du rassemblement ; ils porteront sur leur bras gauche deux haches rouges.
» Art. VI. Au moyen de cette organisation j les divisions marcheront et camperont séparément.
» Art. VII. Le service sera ordonné par le major de l'armée, lorsqu'une ou plusieurs divisions seront réunies , et comman-* dé par l'aide^major, les sous-aides-majors , et , en leur absence , par un adjudant.
» Art. YIII. Les aides-majors y sous-aides-majors et adjudans d'infanterie ou de cavalerie en seront crus à leur parole, lorsqu'ils affirmeront avoir commandé MM. les officiers pour le service.
» Art. IX. MM. les colonels et lieutenans-colonels feront le même service que MM. les commandans et lieutenans-commandans des divisions.
w Art. X. MM. les majors d'infanterie feront des rondes de jour et dç nuit et la visite des prisons et des hôpitaux.
n Art. XI. Aucun officier à l'armée ne pourra s'absenter sans la permission du général ou dé l'officier qui commandera à sa place; et les adjudans , capitaines , lieutenans et soldats, sans celle des commandans de division.
n Art. XII. Lorsque les divisions s'en retourneront, après le licenciement ou la dispersion de l'année, lecommandant en chef delà division sera tenu de remmener son drapeau, de le faire escorter par ses garde-drapeaux et le plus d'hommes possible, et par ses tambours et fifres ; et, s'il ne peut y être en personne, de se faire représenter par son lieutenant ou un officier.
» Art XI II. Toutes les contestations qui pourraient s'élever entre MM. les officiers seront renvoyées devant le conseil militaire qui prononcera à cet efiet^ elles seront adressées sous cachet au major de l'armée pour en faire le rapport. »
TITRE VI
^ Du chirurgien-major et des autres chirurgiens . M Article presser. Il sera nommé im chirurgien-major
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doDl les fonctions seront de surveiller celles des chirurgiens de Tarmée , de visiter les hôpitaux et d'en rendre compte au général.
» Art. IL II sera attaché à chaque division deux çhirur«^ giens dont l'un marchera à chaque rassemblement et l'autte restera pour soigner les blesses et malades de la division. ..
I» Art. III. Ils marcheront chacun k leur toui^ et , au premier rassemblement , ils tireront au sort à qui marchera le premier.
» Art. IV. Le chirurgien de semaine de chaque division sera tenu de rendre compte par écrit , tous le& huit jours^ au major de Tarmée , du nombre des blessés qu'il y aura à Thôpital de la division. «
TITRÉ VIL
Des aumôniers.
« Article unique. Il sera nommé, par chaque division , un
Bumônier qui sera tenu de se rendre à chaque rassemblement
et de suivre l'armée. »
TITRE V m.
Du tàtnbour'Tnajorj des fifres et des tantbourS.
Cl Article premier. Le tambouir-major, les fifres et les tambours seront en uniforme.
li Art. IL Les tamboors^majors et les tambours ne pourront faiire battre dans aucun cas qu'Hé n'en reçoivent. l*ordre d'un officier supérieur. :
» Art. III. Les divisionnaires à l'arméene pourront se servir que d'un tambour pour faire annonœr le service ou toute autre chose relative h leur division.,
» Art. IV. Arrivés à l'armée, tous les fifres et tambours des huit divisions seront sôus les ordres du tambour-major et punis sévèrement lorsqu'ils lui désobéiront.
» Art. V. Le lambour-major, les fifres et les tambours seront autorisés à se loger dans la maison la plus voisine de celle où sera le quartier-général , et le lambour-major sera tenu
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de laisser jonr et nuit un tambour de planton chez le général ou l'officier qui commandera à sa place.
I» Art. VI. Le tambour-major sera tenu tous les soirs de faire battre la retraite par ses tambours réunis et de marcber k leur tète ; il en sera de même lorsqu'on battra la messe.
)»Art. VII. Il sera- nommé un tambour-maître qui sera cbargé de l'école et remplacera le tambour-major en son absence.
» Art. VIII. La générale et le rassemblement seront tontours battus par tous les tambours et fifres réuni».
» Art. IX. Le tsmbour-major ne pourra s'absenter sana la
permission du général ou de celui qui commandera à sa plac^
la tambour-maître , les fifres et les tambours , sans celle da
tambour-major. »
TITRE IX
Des peines.
m Aeticle unique. Les peines pour MM. les officiers seront: 1^. les arrêts, 2^ la prison, i°. la destitution , 4*". la tête
cassée.
» Les peines des sous-officiers et soldats sont i». les amendes, a', le piquet, 3®. les verges, 4**. la tête cassée. »
titre X.
De r administration»
u Article premier. Chaque divisionnaire , aussitôt le présent règlement reçu , mettra en réquisition tous les cordonniers qui sont dans l'étendue de son territoire , de manière qu'il j en ait au moins quatre par division. Si une division ne ,oouvait compléter ce nombre , elle en prendra dans la division voisine qui en aurait plus de quatre , et si les divisions \i'avdient que le nombre nécessaire , le commandant de divir sien se retirera par devers le général qui lui en fournira.
» Sont exceptés de cette réquisition, les cordonniers qui travaillent pour le quartier-général.
w Art. II. Le» chasseurs des divisions seront les premiers
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chaussés, et leurs souliers que fournira Tatelier seront distribués en présence des soldats de la division.
» Art. III. Chaque division aura deux commissaires aux vivres, lesquels rendront compte à l'inspecteur-général des vivres et munitions des besoins que chaque division pourra avQjîr. M Art. IV. Chaque division aura également deux bouchers et deux boulangers.
« Art. V. A chaque rassemblement , il se rendra un commissaire de chaque division de Tarmée avec le commissaire général ; les autres resteront pour faire suivre le pain nécessaire à leur division.
>» Art. VI. Chaque commissaire sera chargé de pourvoir k la nourriture de sa division , sauf à ceux qui n'auront pas de ressources dans leur division à s'en procurer dans les autres, ce que le commissaire et l'inspecteur-général seront tenus de surveiller.
» Art. VII. Chaque division aura son vaguemestre sous la conduite d'un vaguemestre général , et chaque commandant de division sera chargé de faire conduire et traiter ses malades. » Art. VIII. Il sera nommé un trésorier par division. » Art. IX. Le produit des prises sur l'ennemi et de re^ change des bestiaux sera versé entre les mains du trésorier et servira aux frais de la guerre.
» Art. X. Les amendes , que devront payer ceux qui n'auront pas marché à leur tour à l'armée , seront fixées par le commandant de la division, suivant l'aisance des délinquans. Elles pourront être portées jusqu'à cent cinquante livres , et ne pourront être moindres de dix. Seront réputés n'avoir pas marché à leur tour ceux qui ne se seront pas trouvés au choc» « Art. XT. La totalité des amendes appartiendra à <;eux qui l'auront fait payer, sauf aux soldats à en faire l'usage qu'ils^jugeront convenable.
» Art. XII. Les officiers ou soldats , qui seront convaihcus d'avoir composé avec ceux qui devaient payer Tamende, après
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qnfelle aura été fixée par le comniandaiit de la division, seront punis sévèrement. Ils seront ternis de faire note par écrit de ceux qui l'auront payée et de la remettre au chef de la division.
TITEE XI.
De la çayqlerie*
« Article premier. Les of&ciers de cavalerie porteront les. épaulettes, chacun suivant son grade , comme les portaient les troupes du roi avant 1 789.
» Art. II. Chaque division aura douze dragons qui former ront une escouade ; ils seront soldés à raison de dix sous p^r jour.
» Art.^ III. Il faudra^ pour être reçu dragon, avoir kquarr. lité de brave «et être bien monté.
» Arti lY. Tous les dragons porteront sur le bras gauche un chevron brisé de galon blanc.
- » Art. y. a sera fourni un cheval au dragon qui ki'en aura pas; celui qui en aura un le fera estimer et le pr^x lui en sera rem'boursé par le trésor royal.
M Art. y II Atout rassemblement, soit qu'il soit entier ^ soit qu'il ne le soit pas , les douze dragons de chaque division seront tenus de- se rendre au lieu du rassemblement avec l'infanterie de leur division.
-«.Art. VII. Arrivés au Heu du rassemblement, les dragons de chaque division .y^ prendront rang y suivant le numéro^ de' leur division, v .: ' »
« » Art. VIIL Le corps de cavakrie formera huit . escaiiade^ ^eclonze hommes ^ avec diaconé un brigadier; quatre divi-. sionà de . chacune v^ingt-quatre hommes , avec chacune vq inaréchal-des*-iogis , et ; deux compagnies de qùaranterhuit hdihipes avec' chacune un capitaine , un lieutenant^ Un !SOUSr. lieutenant, un porte-guidon et un grenadier. 1-
wiiAirt. IX.Ohaqueescpuadetaura pour officiers et squs-of'fiçiers., savoir :f" fu^- s. ■.n..r.' '.■■ ;;>:•;'«•/.■• ..•
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V Celle de Montfauconf un lieutenant, uiî mâréchal-deslogis et un brigadier.
M Celle de Cerizais , un capitaine et un brigadier. » Celle du Loroux , un soiis-Héulenant', un inaréchal-deslogis et un brigadier.
N Celle de Chollet , un porte-guidou , un maréchal-des-logis et un brigadier.
Celle A* Argènton^CMteau y un porte-guidon et un brigadier.
I» Celle de Chdtillon , un capitaine et un brigadier. » Celle de Beaupreau , un sous-lieiitenànt , un maréchaldes-legis y un -brigadier.
» Celle de Chemillé ^ un lieutenant et un brigadier. » Art. X. Chaque division aura en outre douze cavaliers qui porteront une fleur de lis sur le bras droit et qui ne seront point au compte du roi , mais qui seront également tenus de se rendre li l'armée , lorsque lé rassemblement sera général.
» Art. XI. Lorsque le rassemblement ne sera que de la moitié delà paroisse, il ne viendra qlié la moitié des bavaliers. » XII. Chaquecommaridàirrdê division sera t«iiù d'envoyer auprès du général , tons les qutftre • joui-s , "un dragbh-et un cavalier. Les dragons et eavaiiêrstië po^àrrônt s'en retourner sans qu'ils n'aient été remplacés par lèuts caniarades, dragons ou cavaliers, à peine de punition.'
» Art. Xni. Toute autre personne ne pourra se présenter à cheval à Tarmée, à peine d'être démontée sui*-«lé-cb^mp. «Art. XIV. Sont eiceptésdel'àttîciepi'écédént': les ' Aumâniers, . , • •/;
Chirurgiens^ '
Commissaires aux poudres et salpêtres ,
Secrétaires,
Trésoriers,
Commissaires aux vivres ,. ^' ■''■
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Bouchers , Boulangers , Marchands ,
Commissaires de paroisses , Vaguemestres , Courriers ,
Domestiques d'officiers , Et ceux qui auront par écrit la permission des génëraui. » Art. XV. Pourront cependant MM. les commandans de division des bords de la Loire et des frontières du pays conquis , avpir un plus grand nombre de cavaliers et de dragons pour faire le service de différentes gardes; alors les cavaliers excédans auront une permission par écrit, mais dans aucun cas il ne pourra s'en rendre plus de douze à l'armée.
» Art. XVI. Toutes les corvées seront faites par les cavaliers.
» Art* XVII. Les cavaliers qui seront organisés prendront place à l'armée et auront leurs officiers , comme il est dit aux article six, sept ,. huit et neuf, du titre neuf du présent règlement concernant les dragons.
n Art. XVIII. Tous les dragons et cavaliers ne pourront avoir chçz eux plus de deux chevaux chacun.
n Art. XIX. Tout habitant du pays conquis sur la rive droite de la Sevré, excepté les dragons et cavaliers inscrits, qui gardera chez lui un ou plusieurs chevaux propres à monter un cavalier, sera puni par la confiscation du cheval et de plus une amende égale à la valeur d'icelui , s'il n'a fait sa déclaration au chef de sa division dans les quinze jours de la publication du présent règlement.
» Sont exceptés ceux qui ont par écrit une permission des généraux.
M Art. XX. Les commandans de division , leurs lieutenans, les inspecteurs-généraux, les commissaires des paroisses tiendront la main à l'exécution du présent article, n
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TITBE XII. i
Articles généraux.
« ARTICLE PREMIER. Tout soldat quî sera couvaincu d'avoir Tendu ou échangé des armes aux patriotes , pour des denrées ou marchandises , sera puni de mort.
» Art. II. Toute personne qui aura connaissance d'un pareil commerce et qui le déclarera recevra la somme de mille livres de récompense.
» Art. III. Il est expressément défendu à tous officiers et soldats de faire des rassemhlemens pour aller en pays ennemi, même de porter des postes chez les républicains , sans la permission du commandant de la division.
» Art. IV. Sont exceptés du présent article les comman-* dans de postes.
• Art. V. Il est défendu à toutes personnes, de quelque qualité et condition que ce soit , de porter les marques distinctivçs qui , par le présent règlement , désigaent les grades des officiers de l'armée et des employés auprès d'icelle.
» Art. YI. Les prises faites par les divisions réunies seront partagées entre elles par égales portions.
» Art. VII. Lorsque les inspecteurs-généraux , les inspecteurs divisionnaires et commissaires de paroisses auront besoin de la force armée , ils s'adresseront aux chefs de division qui seront tenus de la leur donner, sous leur responsabilité.
» Art. Vilt. Si les divisionnaires trouvent de la résistance dans l'exécution de leurs ordres , ils feront conduire les délinquans an conseil militaire , pour y être jugés suivant l'exigence des lois.
» Art. IX. Il sera délivré une copie du présent règlement â chaque officier supérieur, à chaque officier divisionnaire , aux divisionnaires tant d'infanterie que de cavalerie , et aux tambours-majors, afin de s'y conformer.
a> Art. X et dernier. MM. les commandans des divisions fe-*
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ront donner lecture du présent r)|g1ement k la tête de leur division ;
» Le commandant de la cavalerie h tous les cavaliers;
» Le tambour-major à tous les fifres et tambours;
» Afin que personne n'en puisse prendre cause d'ignoranoe»
» Mandons et ordonnons à nos chefs dedivision, leurs lieu-n tenansy nos inspecteurs divisionnaires et commissaires despa^ roisses de tenir la main à l'exécation de la. présente ordonnance, et que la présente ils fassent transcrire snr lenr registre pour y avoir recoqrs au besoin.
» Donné et fait en conseil général militaire à Trementinea le 28 juin 1794) l'an deuxième du règne de Louis XVII.
9 <9^/x^9Stofflbt, Bérard, chevalier de Fleuriot, d%. RosTAiNG , Labouere, Trotouin et GiBERT , secrétaire général de Tarmée. •
Instruction militaire pour sentir de suite au règlemeni dx^
conseil du ^bjuin 1794»
« Article preiher. Le quartier-général se tiendra dorénavant à Maulevrier ; au quartier-général se tieùdra le conseil mililaire.
• Art. IL Tous les chefs de division, leurs lieutenans, les commandans de postes , sOit le long de la Loire , soit sur les frontières du pays conquis , correspondront directement avec le gAiératèn chef, président du conseil militaire.
M Art. III. Tous les officiers de l'armée adresseront directement leurs réclamations au conseil militaire qui tiendra ses séances audit lieu de Maulevrier; ils seront tenus d'inscrire sur leurs dépêches l'heure à laquelle partira le courrier qui en sek*a porteur. Ils inscriront la même chose sur celles qui leur seront adressées da quartier-général , lesquelles ils garderont soigneusement pour' leur responsabilité.
• Art. IV. Tous officiers qui doivent composer Tétat-major de chaque division tefont à la nomination du conseil mili*
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ire ; k cet effet les chefsde division lui prësenteront les sujets ui pourraient concourir ponr les places vacantes. Le conseil ilitaire nommera le snjet qni lui conviendra et lui fera exier son breveL '
' » Art. T. Tôub cbefs de division , leurs lîeutenans , ^sommandans dé jpostes ou autres officiers, en leur absence, sie peuvent se permettre de prononcer sur le sort des prisotiviiers quels qu'ils soient.
• Art. VI. En conséquence , aussitôt que dans l'étendue ^'une division il aura été arrêté quelqu'un , soit réfugié sus- ^»ect , soit soupçonné ou accusé d'un délit , ils seront conduits sous bonne et sûre garde devant le conseil militaire.
» Art. VII. Pourront néanmoins lies officiers punir les soldats , suivant l'exigence des cas , de quarante huit heures de prison ; mais lesdits officiers seront tenus d'en rendre compte au conseil militaire. En conséquence chaque chef de division est autorisé à établir une prison dans l'étendue de son arrondissement.
M Art. YIII. Dans aucun cas que ce soit, aucun officier ne pourra se permettre de frapper le soldat.
» Art. IX. MM. les chefs de division , leurs lieutenans , les commaudans des postes, ne pourront s'immiscer en rien dans l'administration civile*
» Art. X.-L^ chefs de division t leurs lieutenans, ne pourront faire de rassemblen^eps qu'en vertu d'un billet signé cjln général en chef, lesquels billets lesdits chefs signeront au moment oii ils voudront faire lesdits. rassemblemens.
» Art. XI . Toutes les fois que les chefs .de division, leurs lieutenans , lescommandans des postes et tous autres officiers marcheront à l'ennemi, soit que leur marche ait eu l'avantage ou non, ils seront tenus d'en faire lé rapport par écrit au conseil militaire.
» Art. XII. Seront sévèrement punis les officiers qui ,
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ayant commandé le détachement , manqueraient à la dîspo-* sition de l'article précédent.
» Art. XIII. MM. les chefs de division , leurs lieùtenans, commandans de postes , ne pourront disposer en rien des produits des différens établissemens qui sont dans l'étendue de leur division, qu'avec Tagrémentdes officiers-généraux.
» Art. XIV. A cet effet les chefs de division seront tenus d'instruire le conseil militaire des différens établissemens qui Sont dans l'étendye de leur division, du nombre d'ouvriers qui j sont employés , pour être réglé par le conseil militaire ce qu'il appartiendra.
wArt. XY. Toutes les contestations, soit relatives à l'administration , soit relatives au service ; les interprétations soit du règlement, soit de la présente instruction , seront adressées par écrit au major de l'armée (i) , pour être présentées au conseil militaire, qui se réserve expressément de prononcer.
» Art. XVI> Chaque paire de souliers sera payée au chef d'atelier à rabon de trois livres quinze sous.
» Art. XYII.Sont responsables les dix chefs d'atelier des huit divisions de F ouvrage qui sera fourni par leurs cordonniers.
» Mandons et ordonnons à tous nos chefs de division, leurs lieutenans , aux inspecteurs divisionnaires , l'exécution dés présentes, lesquelles seront transcrites sur leur registre pour y avoir recours au besoin,
» Fait k Jallais, en conseil militaire, cejourd'hui, i*'. aoAt 1794 , l'an 2 du règne de Louis XVII.
» Pour copie conforme , » Signé j GiBERT , secrétaire-général. »
Le 17 août, Barère^ au nom du comité de salut public, fit adopter par la Convention la nomina-
(i) Trotouin...Il ëtait à cette ëpoque Torateur et le faiseur du coo. seil. On voit que le gouvernement de la Haute- Vendée était pMrcmeot militaire.
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tion des représ'entans 'du peuple Laignelot (i), Guyardin et Dornier pour ses commissaires près l'armëe de l'Ouest ; celle des représentans Trehouard etFaure, de la Creuse , près les ports de Brest et Lorient j et celle du général Dumas au commandement en chef de l'armée.
Du i8. = Le lendemain , le comité prit l'arrêté suivant pour déterminer les opérations des représentans et celles des généraux :
M Le comîlé délibérant sur la situation des armées de rOuest , » Arrête :
» Article premier. Les représentans du peuple près les armées de l'Ouest feront l'épuration la plus rigoureuse des étatsmajors et des commandans temporaires ; ils ne laisseront en place que des citoyens intelligens , de mœurs sévères , actifs, probes , amis de la discipline , qui ne soient pas du pays y et qui n'y aient point contracté d'alliance ; ils les réduiront de plus au nombre strictement indispensable.
» Art. IL Ils tiendront la main à ce que les généraux se laissent de garnison dans les places que ce qui est rigoureusement nécessaire pour le service; tout le reste sera distribué dans divers camps qui se soutiendront les uns les autres et qui seront dans une mobilité perpétuelle.
>» Art. III. Ces camps serviront :
» 1°. A défendre la côte et à. tomber au premier signal sur le point oii les çnnemis pourraient tenter un débarquement.
(i) Il parait que le représentant Laignelot refusa d'accepter cette mission , du moins n'a-t-il pas paru dans la Vende'e depuis cette époque.
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» 2*. A se potter de même rapidemeat à la défense des places, postes ou points quelconques qui pourraient être attaqués.
» 3°. A prévenir et dissiper les rassérnblemens que pourraient faire les brigands et maintenir îa sûreté des chemins;
n 4^. A exercer les troupes^ maintenir la discipliné , et empêcher la communication des brigands avec les volontaires.
» 5^. A garder soigneusement les passages de la Loire , afin d'empêcher toute communication de la Vendée avec les Chouans.
» 6*^.. A resserrer par gradation les brigands dans leurs repaires , protéger les convois , soutenir les travailleurs qui devront ouvrir les routes, détruire les genêts , les haies , les bois; établir de toutes parts le plus grand nombre possible de communications .
» Art. IV. Aucun général ne pourra avoir son quartier-gé-» néral dans une ville; les représentans du peuple en interdiront le séjour à tous les militaires qui n'y seront pas de service strict. Ils défendront également les cantonnemens dans les villages; ils ne permettront que personne entre dansles catnps; ils feront fusiller ceux qui en approcheraient sous quelque! prétexte que ce soit. Les vivandiers auront aa loin des endroits oii l'on ira acheter lents denrées ; tous Ces achats seront faits avec beaucoup d'ordre , sous une police séyëre et par un petit nombre de personnes sûres et préposées à cet effet. En un mot y aucune précaution ne seriâ négligée pour couper toute intelligence, négociation , communication ou correspondance quelconque , non-seulement avec les brigands , mais encore ai^ec tous les habitans dtt pays , surtout les femmes.
» Art. V. Les représentans du peuple rendront les gêné*» raux, et ceux-ci rendront les ofiGlciers particuliers responsables de l'exécution rigoureuse de l'article précédent. Les représentans du peuple chasseront ignominieusement tous les officiers , sous-officiers qui s'enivreraient ou donneraient
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l'exemple de mauvaises mœurs. Ils feront punir, suivant la rigueur des lois, le brigandage des militaires et les actes de cruauté ; ils feront exercer les volontaires , organiser régulièrement les bataillons et maintenir la plus exacte discipline aux troupes de la république.
» Art. VI. On tiendra sur la rive gauche de la Loire des corps de troupes hors des villes , mais à portée de les secourir et d'empêcher le passage de la rivière. Toutes les barques seront réunies sur la rive droite en divers points sûrs et bien gardés; il y aura des chaloupes canonnières armées et toujours en surveillance.
» Art. VII. On pourra former et armer quelques compagnies de guides, composées d'hommes choisis, mais on ne distribuera aucune arme aux citoyens qui ne feront pas partie de la troupe soldée. On fera de fréquentes visites des postes*, on fera rendre compte aux volontaires des cartouches qui leur seront délivrées ; on surveillera très-scrupuleusement l'emploi des munitions. Les généraux supprimeront toute ou presque toute l'artillerie.
» Art. VIII. Lés volontaires non armés seront; employés à couper les genêts , abattre les haies , percer lès foJ*êls. Les re^ présentans du peuple feront ouvrir ded comùiunications inultipliées. Ils requerront à cet égard les habitans qui ne serortt pas indispensables aux travaux de la campagne et les feront soutenir par des corps de troupe campés près des travaux.
» Art. IX. Les représentans du peuple remettront la justice, le désintéressement à l'ordre du jour; les mœurs, la voie de persuasion , la bonne foi seront mises en vigueur.
» Tous les chefis de brigands , tous ceux qui ont accepté des grades parmi eux, seront punis de mort. Ceux qui n'au-« ront été qu'égarés ou entraînés par la violence seront pardonnés.
» Le% Représentans du peuple exigeront que les chefs donnât l'exemple de l'activité et de l'austérité des principes. Il»
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entretiendront la correspondance la plus active avec le comité de salut public (i). »
«• Signé au registre Cahnot, Bréard , Treilhard, Thûriot, B. Barére , G. Â. Prieur , R. Lindet , Laloy. n Pour extrait jTREiLBAïiDf Carnot, B. Barêre, C. A. Prieur, R. Lindet, Collot-d'Herbois , Bréaad.
Les réfugiés de la Vendée s'étaient vus jusqu'ici proscrits comme patriotes pal* les chefs vendéens, et comme suspects par le gouvernement républicain. Le comité de salut public prit à leur égard l'arrêlé suivant le 24 août :
Du 24- =z Tous les réfugies de la Vendée, munis de certifia cats de civisme, qui, d'après l'arrêté du 19 mars 1794? nepouvaient approcher de Paris de plus près de vingt lieues , pourront fiier leur résidence dans toute l'étendue de la république, pourvu qu'ils n'approchent pas de Paris de plus de deux lieues et de dix des frontières ou villes maritimes. »
Il était encore réservé à cette classe infortunée d'ê Ire proscrite de nouveau et poursuivie comme terroriste à l'époque des pacifications et de la réaction que Ton appela le règne de l'humanité et de la justice.
Du 25. = Le général F'imeuXy au comité de salut public.
( Fontenaj-» )
« J'apprends avec plaisir et reconnaissance que je dois être bientôt déchargé du fardeau du commandement de l'armée de l'Ouest. Depuis long-temps mon âge et mes services me donnent des droits au repos. Je remettrai le commandement
(i) Cet arrête supposait de grandes forces disponibles, des moyens de subsistatwces, des ressources pourrhabillement, l'armement, etc., etrien de tout cela n'existait. 11 semblait que laVendëe ne fût pas encore connue.
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au général Duinas^ qui doit me remplacer, aussitôt qu'il se présentera. £n attendant, je vous dois compte de l'emploi de mon temps et de mes efforts pour répondre à votre con-- £ance ; le voici :
» Outre les ordres particuliers que j'ai donnés chaque jour aux généraux de division , soit pour des raouvcmens locaux , soi( pour Tordre et la discipline, enfin pour tout ce qui concernait le service militaire, je n'ai cessé de leur recon#* mander de se concerter ensemble pour le succès de leurs opérations particulières. Je leur ai représenté l'unité d'action comme devant suppléer au peu de forces qu'ils avaient à leur disposition. J'ai ajouté que l'union , l'intelligence et l'activité devaient régler leurs démarches , et qu'ils ne devaient avoir d'autre but que la République.
» Persuadé que le succès de la guerre de la Vendée dépend " en grande partie des mesures sages que l'on peut prendre, in^dépendamment de la force armée , j'ai donné des ordres, conformément aux arrêtés des représentans du peuple, pour faire ouvrir des communications à travers un pays difficile à parcourir. Ce travail pénible et long s'exécute; et pour soutenir les postes de la ligne les uns par les autres , j'ai fait établir des signaux qui avertissent sur-le-champ de la présence de l'ennemi et du besoin que l'on peut avoir de secours. C'est ainsi que par d^s précautions nécessaires , vu le dénûment de troupes ou je me trouve, j'ai cherché à rapprocher les distances pour éviter les revers que pourraient essuyer des postes isolés. Ces moyens sont lents, à la vérité, mais je les ai jugés les seuls propres à terminer peu à peu la guerre de Ja Vendée ; guerre qui semble n'avoir jamais été bien connue et qui a coûté tant de sang k la République ; guerre dans laquelle on a employé trop ou trop peu dç forces suivant les circonstances , oit l'on n'a pas toujours su profiter des avantages que l'on obtenait; enfin oii l'on perdait le jour suivant le terrain que l'on avait gagné la veille.
Tome IV
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» J'ai été assez heureux pour faire évacuer le INfarais qui aujourci'hui est protégé par la troupe. Les récoltes sont faites dans loute la Vendée. Les corps administratifs ont procédé au recensement de la population des communes. Des postes sont placés à la circonférence et le cercle des brigands se trouve resserré dans un espace plus petit.
» Cependant tout annonce qu'ils sont encore nombreux , igais on assure en même temps qu'il se trouve dans l'intérieur un grand nombre d'hommes qui seront prêts à rentrer dans le sein de la République, lorsqu'ils seront sûrs de trouver secours et protection dans leurs foyers. Aujourd'hui ils sont conduits par la force et les menaces, etils tiennent à leurs habitudes et à leurs propriétés. Percer d'un trait jusqu'à eux pour revenir sur ses pas , ce serait les effaroucher ; on ne les rencontrerait pas , parce que les brigands armés les égorgent lorsqu'ils font difficulté de les suivre. IQa pareil cas , il faut tout dire : l'expérience les a rendus méfians et ils ont encore sous les yeux le tableau du passé. La conduite de nos troupes , le temps et la réflexion pourront les guérir de leurs blessures.
>« 11 ne faut pas se le dissimuler , il est impossible de terminer dans un temps donné une guerre de cette nature. Depuis que j'ai pris le comroiandement de cette armée, je me suis assuré du peu d'efifet que produisaient les colonnes agissantes; je sens en même temps la difficulté de les employer aujourd'hui. Les brigands , k l'approche de la force armée , fuient, se cachent et reparaissent un instant après. La difficulté de procurer à la troupe des vivres , surtout depuis la destruction des moulins et des fours ; l'attention des brigands à se réunir sur les derrières âçs colonnes pour enlever des convois ; les fatigues, les maladies, l'affiiiblissement actuel de l'armée , une infinité d'autres motifs encore , semblent s'opposer à la marche des colonnes.
M Enfin , citoyens représentans , les brigands ne sont devenus dangereux un instant que par les arme» et les munition
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de toute espèce qu'ils ont prises aux troupes de la République dans les comniencemens de la guerre. Ces ressources sont épuî* sées en grande partie; bientôt ils se trouveron^sans défenseï alors on pourra dire que la guerre est terminée.
n C'est avec confiance que je présente ici le résultat de mes opérations :
» 1**. Tout l'espace compris entre la mer et la ligne tirée de Nantes à Tou?ois , Apremont, Saint-Georges, Nesmy, etc., est rendu à la République ; ce qui donne une superficie d'environ deux cents lieues carrées oiiCharette«e. portait continuellement.
» 2?, La récolte faite et assurée dans les environs des camps.
» 3°. La tranquillité rétablie sur les derrières de la ligne.
» 4^. Les brigands repoussés , dispersés , lorsqu'ils se sont présentés ou lorsqn^on a pu découvrir leurs rassemblemens ; beaucoup de grains et de bestiaux enlevés.
» 5**. Aucune perte d'armes ni de munitions.
» 6^. La confiance commençant a s'établir de proche en proche parmi les habitans de la Vendée.
» 7°. Les communications s'eSectuant sSr tous les pointa.
» 8^. Des signaux ordonnés et établis -dans plusieurs endrcMlB.
» Tel est le tableau que je peux ofirir aujourd'hui au comité. »
Du a5. =Le général f^imeux^ à la neuvihme commission de
la guerre. {Fontenaj',)
« J'adresse au comité de salut public le résultat de mçs opérations dans la Vendée depuis que le commandement de l'armée de l'Ouest m'a été confié.
M L'emplacement des camps dont je me suis occupé sans relâche, et qui pourront se rapprocher en resserrant la ligne de circonvallation , lorsque l'organisation de l'armée le permettra, sera provisoirement aux lieux ci-«dessous désignés :
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» i<>. En avant de Nantes , la Roulliëre ou les Sorinicres , sar la route de Nantes aux Sables et à la Rochelle.
» 2®. Frélfffnéprës deTouvois..
» 3®. Âpremont.
» 4**« Saint-Georges près la Mothe-Achard.
w 5°. Nesmy.
» 6**. Greil Bournezeau.
» 7<». Le Pont-Gharon près Chantonnay, route de Nantes h la Rochelle.
» 8^. La Ghâtaîgoeraie.
>^9**. Moncoutant.
» io<». Ghichë.
»* 1 1**. Thouar» ou le pont de Vrines.
» I a^. Goncourson , route de Doué à Yihiers et Ghollet^
>» i3**. Thouarcë sur la rive droite du Layon.
M i4^ Beaulieu au-dessus du Pont-Barré, rive droite du Layon , route des Ponts-de-Gé à Ghemillé.
» Gette circonférence renferme environ quatre cents lieues carrées de superficie. Montaigu se trouve en flèche dans le pays révolté. •
H Le déplacement continuel des différens corps de troupes, soit pour se porter aux frontières , soit pour les opératiops de l'encadrement ; la quantité prodigieuse de malades , le 'besoin de protéger la récolte sur les points envîronuans , de la disputer pied a pied aux brigands ; les fatigues , l'activité nécessaire dans le service, la pénurie d*armes; la nécessité de réorganiser l'armée dans les camps; de rétablir l'ordre et la discipline; enfin la diminution de la force armée , tout cela a beaucoup retardé le succès de nos opérations.
» Il est impossible de donner dans ce moment la force de chaque point environnant. Quelques-uns ne sont pas encore occupés d'une manière stable. J*ai donné des ordres pressanset réitérés à ce sujet. J'espère que les généraux seconderont mes utentions pour répondre aux vues du comité de salut public.
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» Beaucoup de bras' sont employés dans ce moment à ouvrir des communications faciles à la cavalerie et à l'infanterie.
» Le temps , la prudence et les précautions amèneront des succès constans et éteindront enfin cette guerre horrible.
» J'attends avec impatience l'arrivée!^ général Dumas qui doit me remplacer dans le cominandemCTVde l'armée. »
Chouannerie»
% III. -—Le général Moulin au comité de salut public; arrestation de Picot fils, sa déclaration sur les préparatifs à Jersey.—- Chartier, agent national de Craon, au même; la chotiannerie reprend une nouvelle activité. — Le comité de surveillance d'Ancenis; les patriotes assassinés par les chouans partout où ils se trouvent; avis au public affiché dans les campagnes. — Le représentant François, à Bréard; le nombre des chouans s'accroît sensiblement , il faut au moins trente mille hommes de renfort.— Proclamation des chefs de l'armée catholique.
Du 12. = Le général Moulin , au comité de salut public.
( Rennes. )
<« Le nommé Picot fils , évadé des prisons en 1792 , condamné à mort pour avoir participé à la conspiration de la Rouarie, a été arrêté le 10 du courant à Montauban. 11 déclare qu'il est sorti de Jersey depuis cinq jours ; qu'il y avait dans cette île sept cent quatre-vingts émigrés commandés par le marquis du Dresuay ; que, dans la crainte d'une attaque par les Français, on y a fait passer plusieurs régimens , et qu'à son départ; on y attendait des forces maritimes considérables.»
Du 1 4 .^=.Commission de capitaine dans l'armée catholique ( i).
De par le roi»
« Dûment autorisé des généraux et chefs de l'armée catho-
(i) LWganisation des coihpagnies se fisiisait dans les cantons , conformément à Tarrété du i3 juillet (voir la lettre du représentant Brue du 37 janvier 1795. )
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lique et royale de Bretagne , réunis aifz envoyés des princes français et du gouvernement britannique;
» Sur le compte qui m'a été rendu , et d'après la connaissance que j'ai du service , fidélité et dévouement à la cause de la religion et dadW» du sieur Mathurin Leiabourier de Saint-Jean de JEnRhis , j'ai , par la présente , «annexé et ordonné pour prendre le commandement provisoire d'une compagnie de cîbquante hommes , en qualité de capitaine en ladite armée catholique et royale , ledit Leiabourier ; ordonne à tous officiers d'un grade inférieur et a tous soldats royalistes de le reconnaître et de lui obéir en ladite qualité , et sous le bon plaisir de M. le régent et sous l'autorité des lieutenansgénéraux et commandans pour le roi.
» Signé i Pierre Guillemot. »
Du iQéS=CharUerj €igent national j au comité de salut public,
( Craon. )
« Les opérations militaires du général Kleber nous avaient débarrassés des chouans qui n'osaient plus se montrer. Le général Yachot a changé ces dispositions et la chouannerie reprend une nouvelle activité* La troupe se plaint, n'a plus de confiance. Les officiers municipaux abandonnent leur poste. Un représentant du peuple est nécessaire ici pour ranimer la confiance. »
Du 20. ■= Le comité de surveillante , au comité de salut public. ( Ancenis. )
«c II n'y a plus aucune sûreté pour les patriotes, ils sont assassinés par les chouans partout oii ils se trouvent.
» Voici un avis que les chouans ont fait afficher dans les
campagnes :
Avis au public :
» Les chouans,. instruits qu'il est parvenu aux municipalités , de la part des soi-disant représentans du peuple , des ordres de se réunir aux bleus pour les rechercher, et en même
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temps pour couper les genêts et.ouvrir les champs , afin que la poursuite en soit plus facile, déclarent qu'ils regarderont comme leurs ennemis , tous ceux qui travailleront en conséquence de pareils ordres , et qu'ils poursuivront et fusilleront , jusque dans leurs maisons, tous ceux qui marcheront avecce qu'on appelle la masse.
» Signé , Jean Chouan. »
Du 2,0, =z Le représentant François , à Bréard^ membre du
comité de salut public. [Lassai.)
« Les chouans ne sont pas détruits, comme on \e débite : au contraire , le nombre s'en accroît bien sensiblement , et ce fléau épouvantable prend de jour en jour un caractère plus alarmant. Il faut au. moins trente mille hommes de renfort aguerris et bien armés , avec un autre général que celui chargé de cette expédition. •
» Je n'ai trouvé dans £snue-Ia- Vallée aucun secours: toujours il a élé malade , ou à Paris , de sorte que seul il a fallu que je m'occupasse de la guerre des chouans , depuis le mois de janvier jusqu'au 20 mai, époque de l'arrivée de Laignelot. »
Proclamation des chefs de V armée catholique (i). ^
« Soldats français ! il est temps de nous entendre : qui l'a provoquée cette guerre atroce et barbare que nous nous* faisons journellement ? Qui sommes-nous , et pourquoi nous battons-nous ?
w D'un coté une république monstrueuse , une assemblée imbécile, des soi-disant représentans aussi ridicules qu'ils sont féroces;
» De notre côté, la religion , l'honneur, le respect des propriétés et de la liberté des individus , la paix , la tranquillité publique; voilà Toltjet de nos vœux,, de nos efforts et dé nos combats.
(i) Cette proolamatton est le complément de Farrété du' a6 juillet.
>b4* * 'TÎUÉRRES DES VENDÉENS
' » Les géuëraux et chefs de Tariuée catholique et royale de Bretagne
» Arrêtent :
» Article premier. Les dispositions de la proclamation du 26 juillet seront exécutées dans toute leur rigueur.
» Art. IL Les assassinats commis sur les fidèles sujets du roi , nécessitant de tristes , mais justes représailles , comme le seul moyen d'arrêter le Cours de cette barbarie inouïe , il ne sera plus fait désormais de prisonniers. *
» Art. IIL Les grades, emplois , honneurs et dignités , sont conservés à tous les militaires qui voudront partager l'honneur de rétablir leur légitime souverain. Il leur sera de plus accordé une gratification de trois mois de solde, ainsi que leurs appointemens , sans aucune retenue.
» Art. IV. Il est accordé une amnistie de fait à tout village , bourg , ville , place forte ou maritime qui , avant l'approche de l'armée, et spontanément , arborera l'étendard royal et prendra la résolution de le défendre. Il en sera de même à l'égard des vaisseaux de ligne, frégates et bâtimens de tout genre, qui prendront la même détermination. Les militaires auront droit à des gratifications et appointemens.
» Art. y. Il sera payé une gratification d'une année d'ap-< pointemens à l'officier ou sous-officier, amenant la moitié ou plus des hommes sous sa conduite. Les chevaux , équipages , armes , voitures et ustensiles de guerre seront également payés. • -^
«> Art. YI. Il sera payé une gratification de deux années de solde aux soldats , et d'une année d'appointemens aux officiers qui auront le courage de tourner, avant ou pendant l'action, leurs armes contre tes ennemis de la religion et du roi. Ils jouiront, après la paix, de la totalité desdits soldes et appointemens, en pension de retraite.
w Art. VIL La première campagne avec l'armée tiendra
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liou de six années de service pour les récompenses et décorations militaires (i).
» Fait et arrêté en conseil , etc.
» Signé y PuiSAYE. »
(i) La chouannerie n^eut jamais d^armëe organisée obéissant à un chef, comme dans la Vende'e. Il n^existait point encore de relations suiries avec IVtranger. Ces proclamations n'étaient destinées qu'à faire croire au cabinet anglais qu'il existait des armées considérs^bles d^ns la chouannerie, *
CHAPITRE XIX
Septembre 1794. .?;;.'^^.""u.
S I^'. Attaque par les Vendéens des aimps de la Roullière et de Chiche, sans succès.^-Arrétés pris par les représentans Guyardin etDomier, adressés au comité de salut public; épuration et réorganisation des états-majors. — Le camp de la Roullière surpris le 8 par les Vendéens ; avis aux comités de salut public et de sûreté générale. — Adresse de la société populaire de Niort à la Convention nationale sur les événemens de la Vendée. — Renseignemens sur la prise du camp de la Roullière , transmis au comité de salut public par le représentant Lion* — Arrêté des représentans Guyardin et Dornier en faveur des réfugiés. — Levée de l'état de siège de Luçon. — Morard, àCarnot; luxie affiché parles généraux de la Vendée.— Compte rendu au comité de salut public par les représentans Dornier, Auger^ Guyardin, Bezard. — Rapport du général Dumas sur sa tournée. — • L'adjudant-général^oba, acquitté par jugement, demande de l'emploi. — Rapport des représentans Guyardin , etc., au comité de salut public ; attaque de différens postes par les Vendéens. — Rapport décadaire du général Beaupuy , au comité de salut public. — Adresse de la société populaire de Niort , aux représentans pies l'armée ; réflexions sur les événemens de la Vendée. — La garde nationale d'Angers , au comité de salut public ; les missionnaires de Saint>Laurent, principale cause de la guerre. — ^Adresse aux amis de la religion et de la royauté, transmise au comité de salut public par l'adjudant-génèral Cordellier. •— Décret de la Convention relatif à la mise en liberté des
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agriculteurs , artistes et commerçans arrêtés. — Réflexions de Guillemot, agent delà capniission d'agriculture, adressées au comité de salut public. Décret de la Convention portant l'arrestation des généraux Huche , Grignon et Turreau.
Suite des événeniens dans la J^endée.
Les paysans de la Vendée n'e'tant plus retenus par les travaux de la moisson , il était plus facile aux chefs vendéens de former des rassemblera ens nombreux pour attaquer les camps des républicains.
Du 3, = /Le général Vimeux , au comité de salut public*
( Fontenajr. )
« Les brigands ont attaqué hier le camp de la Roulliëre^ commandé par le général Jacob, et celui de Gbîché, commandé par le général Legros. Ils ont été repoussés et poursuivis sur les deux points. »
Du 4* = Les représehtans Guyardin et Domier^ au comité
de salut public. ( Fontenajr* )
« Nous vous adressons trois arrêtés que nous avons pris hier pour Tépuration de Tétat-major de l'armée de TOuest.
M II y avait dans celte armée deux officiers-généraux sous le nom de Legros; votre arrêté ne désignant pas lequel, nous ne nous sommes décidés que d'après les renseignemens et informations les plus scrupuleux , et nous avons cru que c'était Hector Legros, ad judaut-général ,. et non Legros, général de brigade (i).
(i) Aucun de ces deux ofliciers-géntfraux n'avait été employé à à\* riger des colonnes incendiaires ^ Hector Legros était resté sur la. rive droite de la Loire ; mais il fallait que l'un des deux fût sacrifié , le sort tomba sur Hector qui présenta ensuite sa défense sous le titre de Mes rés^s dans mon exil.
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I» Nous nous occupons sans relâche de l'organisation et de l'encadrement que bien sûrement vous avez crus termines et qui ne font que commencer.
» Nous avons cru devoir faire mettre en arrestation le général Guillaume, d'après la réputation dont il jouit et les mesures extraordinaires et dangereuses qu'il a employées. Cet acte de sévérité nécessaire servira d'exemple à l'armée et ramènera les habitans du pays.
» Nous vous invitons à ne pas employer dans d'autres armées les hommes qui viennent d'être suspendus : ils ne jouissent ni de la confiance de leurs camarades, ni de celle des patriotes de ces contrées.
» Nous attendons aujourd'hui le gépéral Dumas. »
Premier arrêté des représerUans Guyardin et Domier»
( Fonteruty\ )
« £n exécution de l'arrêté du comité de salut public pour l'épuration de l'état-major de l'armée de l'Ouest , les représentans arrêtent :
» Huche , général divisionnaire ; Dutrny , général de brigade ; Colette, adjudant-général ; Grignon , général de division; Blammont , adjudant-général ; Amey , général de brigade; Liébaut, adjudant-général; Soldiny, adjudant-général; le Noir , général de brigade; Rose, adjudant-général; Bonvoust, général de brigade; Laurent, adjudant-général;^ Hector Legros , adjudant-général; employés à l'armée de l'Ouest et suspendus de leurs fonctions , soit qu'ils se trouvent encore à cette armée, soit qu'ils aient passé à quelqu'une des autres armées , quitteront sur-le-champ l'armée , et se retireront dans l'iiftérieur k vingt lieues au moins de toute armée , des frontières , des côtes , ports , places de guerre et maritimes et de Paris. Ils seront tenus dans le délai d'une décade de donner connaissance au comité
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de sûreté générale du lieu qu'ils atironl choisi pour leur résidence (1). »
Deuxième arrêté.
» Guillaume , général de brigade , est destitué et sera provisoirement mis en état d'arrestation et conduit à Poitiers.
w Sabatier , général de brigade , suspendu de ses fonctions , quittera sur-le-champ l'armée et se retirera à vingt lieues, etc. »
Troisième arrêté,
« Ferrand, généfaî de brigade , prendra provisoirement le commandement de la troisième division de l'armée.
» Beau regard, général de brigade, sera employé dans la même division.
» Marotte, adjudant- général, remplacera provisoirement Guillaume dans la deuxième division. »
Du 5. = Le général Vimeux , aux représèntans du peuple,
( Fontenajr, )
« J'ai reçu les trois arrêtés que vous m'avez transmis : je crois devoir vous faire observer :
» 1^. Que le général Huche a été destitué par un arrêté du comité de salut public du 4 août ;
» a**. Que le général Dutruy est passé à l'armée des Pyrénées-Occidentales en qualité de général di vision nah'e;
» 3^. Que le général Grignon est parti pour la même armée ;
» 4**« Q"® le général Carpentier a été suspendu de ses fonctions par arrêté du comité de salut public du i3 mai.
» J'apprends que les brigands forment des rassemblemens et projettent l'attaque de Saint-Ouen (2). »
(i) On peut être surpris de ne pas rencontrer dans cette nomenclature d'officiers , dont quelques-uns n'appartenaient point à l'armée de rOuest , le nom du général Turreau qui leur avait donné des ordres impératifs. «^
(a) Les chefs de la Vendée profitèrent de cette espèce de désorganisa-^ tion de l'armée pour attaquer plusieurs camps.
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Da 9. = Arrêté des représentans du peuple, ( Fontenay, )
« Informés qu'il existe à Nantes une commission civile et administrative établie pour l'extraction des bestiaux et autres effets , dans les départemens de l'Ouest;
M Considérant que les opérations actuel les de cette commission ne peuvent se concilier avec les mesures et les moyens qu'ils sont chargés de prendre et djexécuter , pour terminer la guerre malheureuse dite de lafendée; les représentans arrêtent ce qui suit :
» AjiTiCLE PREMIER. A la réception du présent arrêté , la commission civile et administrative , établie pour l'extraction des bestiaux et autres effets dans les départemens de l'Ouest y cessera ses extractions , et rappellera, dans le délai de deux jours, tous les agens secondaires qu'elle peut avoir employés pour cette opération.
» Art. H. Elle est tenue de rendre compte aux représentans , dans le délai d'un mois , de tous les bestiaux et autres effets qu'elle a fait enlever , de leur emploi , de ses dépenses, et généralement de toute sa gestion appuyée de pièces justificatives.
» Art. III. L'administration du district de Nantes est chargée de faire notifiera la commission le présent arrêté qui sera en outre adressé aux administrations des districts dans les départemens de l'Ouest , qui le feront imprimer, lire , publier et afficher dans leur arrondissement respectif, et veilleront à
son exécution (i).
» Signé j GuTARD[!^r , Dornier. »
Le comité de surveillance de la société populaire de Nantes , aux comités de salut public et de sâreté générale. (Nantes.)
« Hier 8, à cinq heures du soir, les brigands , commandés
(i) Pendant ce temps-là , les camps de la RouUière et de Frëligaé tombaient au pouvoir de Charette, et Nantes e'proava bientôt une disette affrease.
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par Charette, (.ouelus et Rossignol , ont surpris le camp de la Roulliëre , après avoir égorgé les avant-postes. Trois cents hommes ont été tués. La cavalerie des brigands, forte de cinq à six cents hommes bien montés et la plupart portant l'uniforme de hussards, a fait toute la besogne.
» Citoyens représentans , faites que nous n'ayons plus la douleur d'entendre dire que les malheurs qui menacent la République n'arrivent que par la malveillance, l'impéritie, la négligence et tant d'autres vices qui suivent les généraux jus« que sous la tente. Nous reprocherons toujours avec justice à la plupart de ceux qui sont venus dans la Vendée , d'avoir trompé la confiance nationale en se chargeant d'une mission qu'ils n'étaient pas dignes de remplir. »
Du.g. = Z]ia société populaire de Niort ^ à la convention
nationale. (Niort, )
« L'infernale guerre de la Vendée, rallumée par le meurtre^ le viol , l'incendie et le pillage; Grignon, Huche et leurs agens, incendiant des communes fidèles à la République, avec les grains et fourrages qu'elles contenaient, égorgeant les vieillards, les femmes , les enfans; tel est en peu de mots le tableau des horreurs que la société dénonça au comité de salut public au mois d'avril dernier. Quatre de ses membres , porteurs des preuves des crimes des généraux Huche et Grignon, faillirent payer de leur tête leur zèle; Robespierre régnait encore. Traités de contre-révolutionnaires , accusés d'avancer des faits faux , on leur dit que Hentz et Francastel étaient sur les lieux et qu'ils ne parlaient pas de cela.
» Le mémoire de la société fut renvoyé à ces représentans. Ils se rendirent à I^iort le i3 avril ; le lendemain ils se présentent à la société ; Hentz monte à la tribune, traite les membres de contre-révolutionnaires , de muscadins , avilit les autorités constituées, fait l'éloge des généraux Huche, Grignon et de leurs agens ; il plaint le sort de la Martinière , aide-de-camp de Huche et son complice, répète l'éloge de Huche. Cestj dit-il, un
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bon et franc sans^culotte; c*est rhomme qui convient à la Vendée. On lui reproche dH avoir dissous la société populaire de Luçon, eh bien! il en avait le droit. Dans une ville contre^révolutionnaire comme celle-là , le militaire est tout , /e rij reconnais point d'autorité civile , un général est souve^ rain , il doitjr exercer la toute^puissance.
» Gependaat Luçon a toujours résisté avec énergie aux attaques- des brigands , qui n*ont jamais pu parvenir à s'en emparer«
» Hentz ajoute que l'on ne doit pas s'opposer au brûle^ ment; qu'il faut au contraire meltre un désert entre ce pays et nous ; qu'il ne faut point de pitié; qu'il n'y a que des contrerévolutionnaires qui puissent s'apitoyer sur le sort de ces bri*gands ; qu'il est urgent d'égorger et de brûler tout ce qui se trouve dans cet intervalle ; que la guerre est anéantie ; et que ceux qui disent qu'elle existe encore -sont des charlatans et des contre-révolutionnaires... Enfin , la société est dissoute...
n Hentz et Francastel mandent le comité de surveillance de Niort et lui ordonnent de leur communiquer les pièces contre Huche et Grignon. Le comité les leur présente, Hentz veut les jeter au feu sans les lire ; un membre du comité s'y oppose avec énergie, en disant que le comité répond de ces pièces sur sa tête. Un autre lui représente que le comité a sauvé la chose publique , en faisant arrêter l'assassin Huche. // a outrepassé ses pouvoirs , s'écrie Hentz , et eût-il sauvé la chose publique , il faut quily ait des victimes.
» Bard destitué vient demander justice aux représentans ; ceux-ci, sans l'entendre, le chargent de fers.
» Ils vont à Luçon 9 ils mettent en arrestation une foule de pères de famille qui avaient eu le courage de dénoncer l'assas- ^\n et l'incendiaire Huche.
» Ils volent à Rochefort , arrachent ce scélérat au tribunal révolutionnaire qui sans doute eût mis fin à ses crimes , et !e renvoient à celui de Robespierre. Ce dernier, non content de
ET DES CHOUANS. — Septembre 1794- ii5
le faire absoudre , le fait général divisionnaire (i) et le renvoie^recommencer ses atrocités dans Ja Vendée.
» Voilà, citoyens représentans , des faits que personne ne pourra contester. »
T)u 10. :^ Lion , représentant du peuple , au comité de salut
public * ( Nantes. )
M Voici les renseignemens que j'ai pu recueillir sur la prise du camp de la Roulliëre le 8 de ce mois :
» Jacob, d'après son exposé, avait six cent vingt hommes armés et environ deux cents de la réquisition sans armes. Le camp a été attaqué par environ huit cents hommes , dont cent vingt à cent trente de cavalerie habillés en hussards et qui , k la faveur de ce déguisement , ont surpris le camp. Cent douze hommes du bataillon de la réserve , tenant la droite du camp , ont pris la fuite à l'approche de l'ennemi. Les trois premiers avantpostes ont été égorgés sans tirer un coup de fusil. La cavalerie ennemie a mis la déroute dans le camp. Notre pdrte est d'environ trois cents hommes., et la troupe s'est retirée en désordre sous le murs de Nantes , abandonnant ses tentes auxquelles on a mis le feu. Le but qu'on s'était proposé 4aiis l'établissement de ce camp était de protéger la récolte et favoriser les escortes des convois, de Montaigu , port Saint-Père , Challans et Machecoul. . . . '
» Jacob prétend qu'il lui faudrait quatre mille hommes pour se maintenir dans le poste oii.il a été attaqué (2).
» On assure que lorsque le camp a été surpris, la plupart des officiers étaient à Nantes , et que Jacob lui-même ne venait que d'en arriver peu de temps avant l'attaque.-
» Toute communication se trouve maintenant! interceptée
(i) Huche avait été nomme' gênerai divisionnaire avant sou arrestation. ' . ; ,
(2) Le général avait raison. Ce camp , qui n'ékit pas rét'ra •jché c'tait abandonné à lai-méme^;^artoat dépolis que Nantes î^e faisait. plus partie de Tarmée de l'Oue&t. : .. ...
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avec / Mon taigu. II est à craindre que ce poste ne manque d'approvisionnemens. Il tirait de Nantes le pain trois fois par décade. Nantes , qui assure n'avoir dans sesmurs que pour onze jours de subsistances , espérait au contraire tirer de Montaigu vingt voitures de blé. L'adjudant-généraj Mangen , qui j commande, a représenté qu'il désirait y faire fabriquer le pain pour sa troupe, pajrce que les escortes des convois épuisent sa garnison. »
Les représentans Guyardin et Dorniery au comité de salut
public. ( Fontenqy, )
« Nous vous prévenons que nous avoiis pris, en faveur des réfugiés , conformément à vos intentions , un arrêté qui promet sûreté et protection aux babitans qui viennent à nous et qui n'ont pas participé à la révolte. Cette mesure nous parait propre à raniener la confiance que l'injustice avait aliénée, et à rétablir la discipline, t»
Du 14. = Arrêté des représentans du peuple. ( Fontenay, )
« Article premieh. La place de Luçon cesse d'être en état de siège.
M Art. II. Chaque autorité civile et militaire reprendra ses fonctions. »
Morardà Carnot^ membre du comité de salut public. {Paris.)
« Des citoyens y qui habitent Tours depuis trois ans , étaient hier à la maison et me parlaient de l'exécrable guerre de la Vendée. Ils en attribuaient la continuité surtout à l'intérêt qu'ont bien des agens à ce qu'elle ne finisse pas. Ils me disaient que les généraux de toute classe qui conduisent les opérations aiJlchent un luxe qui rappelle les entrées des ambassadeurs du rcgim»? royal. Ils traînent à leur suite des équipages superbes remplis d'^^^judans , aides-de-camp en grand nombre , et tout cela flanqué <t(?cinqou six maîtresses pour chaque chef.
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» J'ai considéré comme un devoir de tous instruire de ceUe conversation (i). »
Du i6. =iDor/uery duger y Gujrardin^ Bezard, au comité
de salut public. ( Fontenay» )
u Â notre départ pour Tarmée de TOuest, vous nous aviez dit que cette armée était forte au moins de soixante-dix mille hommes. Des le 3o août , nous vous avons marqué qu'elle ne s'élevait qu'a quarante-cinq mille, sur quoi il fallait déduire au moins quinze mille malades dont le nombre se trouve aujourd'hui de dix-sept à dix - huit mille ; que des trente mille restans quatorze mille étaient dispersés dans les places et à peine vingt mille bien armés ; aussi le 6 septembre , nous avons demandé au moins quinzje mille fusils.
*» L'encadrement n'était pas encore commencé dans plusieurs corps, et le lo nous avons demandé quinze mille hommes de réqqisition.
» Les brigands sont plus nombreux qu'on ne pense; ilssont en possession de quatre cents lieues carrées de terrain. L'armée , pour les cerner , occupe un cordon de quatre-vingts lieues, disposée dans quatorze camps éloignés de quatre et même six lieues l'un de l'autre ^ sans qu'il y ait de seconde li-. gne intermédiaire. Ces camps ne sont que de six cents , mille, douze cents , quinze cents hommes. Quelques-uns seulement, sur les points les plus importans, sont de deux mille à deux mille cinq cents hommes, mais partie sans armes.
» Les rebelles sont dans un pays couvert et fourré qu'ils connaissent si bien que , si l'on marche contre eux , on ne les
(i) Ceux qui pariaient de luxe à l'armée de la Venc^ée ne savaient pas sans doute que les officiers , comme le soldat, n'y vivaient que de privations. Toors était une source inépuisable de nouvelles ridicules.
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raicontre ni ne les aperçoit. Ih laissent passer les tirailleurs et les colonnes, ensuite ils se rassemblent sur les derrières et fondent sur la troupe, sans qu'on sache d'oii ils sortent. S*ils veulent attaquer, ils se réunissent au même moment sur plusieurs points et se portent en force sur celui qu'ils jugent le plus faible. S'ils sont repoussés , ils fuient et disparaissent aussitôt. Nos camps ainsi inquiétés n'ont pas le temps de se secourir. Le seul moyen de prévenir et d'éviter ces inconvéniens serait de pousser au centre de la Vendée une force suffisante pour s'y maintenir , et de rompre ainsi le concert qui existé entre les chefs.
n II faut des forces; celles qui existent sont insuffisantes. On a retiré decette armée trente mille hommes des meilleures troupes pour les faire passer aux Pyrénées-Occidentales et à la Moselle; il est resté peu d'anciens corps accoutumés à ce genre de guerre. Il faut vingt mille hommes armés et de bonnes troupes pour que l'armée de l'Ouest ait cinquante mille combattans , et ce nombre est absolument nécessaire.
»Cescontrées, malgré les dévastations auxquelles elles sont livrées depuis deux ans , renferment encore une population de plus de deux cent cinquante mille individus, une quantité immense de bestiaux , et sont couvertes de grains et de fourrages capables d'alimenter l'armée de l'Ouest pour un an. »
Du ï6.^=Rapport du général Dumas sur sa tournée , adressé au comité de salut pub lie par les representans. { Fontenajr. )
« La position du camp de la Châtaigneraie est bonne et fortifiée par la nature ; celle du camp de Largeas^e est en l'air et mauvaise. Le général Macors vient d'y être envoyé pour y élever des retranchemens et fortifier la position. Le camp de Chiche est bien placé , mais l'étendue des retranchemens est trop considérable pour les troupes qui y sont.
Les troupes sont eii général mal armées , mal habillées; le service se fait mal| les postes ne se surveillent point. Je suis
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entré au camp de Chiche à onze heures du soir sans être reconnu (i)> »
Du i&.±:^Vadîudant'généralJoba^au citoyen Carnot, {Tours ^
« Je viens d'obtenir la justice qui m'était due ; un jugement a prononcé ma mise en liberté, jedemande deTemploi (2). «•
Guycurdin^ Bezardj Auger ^ Dornier ^ représentons d^ peu-pie y au comité de salut public» ( Fontenaj-, )
» Le général Ferrand , commandant la troisième division à Doué, annonce que le i3 de ce mois il a été attaqué sur deux points par les Vendéens , le premier entre Thouars et Concourson 011 ils ont été repoussés ^ le second à Thouarcé ou il n'y avait que huit cents hommes qui ont été obligés de se replier devant environ trois mille brigands. Ils avaient paru vouloir attaquer aussi Passavant; mais ce poste s'est bien défendu , et ils se sont retirés.
» Nous allons parcourir tous les camps y postes et places ; nous partons ce soir. Dornier et Bezard vont visiter la partie des côtes , et Guyardin suivra la ligne des camps de la Giâtaigneraie, Chiche, Doué, jusqu'au Pont-de-Cé. Auger restera au quartier-général. Nous examinerons la conduite des officiers et des soldats ; nous mettrons à l'ordre du jour la discipline et les mœurs , sans lesquels le courage est insuffisant ; mais envoyez-nous des hommes et des armes. »
Du 18. =i Le général Beaupuy , chef de l'état^-major, au co^
mité de salut public. {Fontenaj, )
« Les représentans ont commencé hier leuv tournée. Cette
(1) Dans cette tournée , le général Dumas fut vivement affecte à la vue des ruines qu'il rencontrait. Savary , qui l'accompagnait, lui demanda ce qu'il eût fait s'il avait reçu l'ordre de porter la flamme dans ces contre'es.... Si je nCy étais cru obligé , répondit le général , je me serais hiniléla cerwelle. ( Me'moires de Savary,)
(a) U avait été' mis en jugement par suite du rapport des reprësentans près l'armce. ( Voir à ki date du ai «vfil 1794: )
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absence sera vraiseinblablement longue^ et je vous dois un rapport décadaire; le voici :
» Les récoltes sont faites. Le camp de la Roulliëre a été en* levé par les rebelles, il est réoccupe. Le camp de Fréligné a ëté forcé, la troupe s'est repliée sur celui du Ligneron (i). Lecbâteau de Passavant , ou sont retranchés trois cents hommes, a été attaqué. L'ennemi avait mis le feu aux maisons et meules de .paille qui T^nvironnent; cette ruse n'a pas réussi , il s'est retire en mettant le feu partout sur son passage, m
Du 22. = ha société populaire de Niort , aux représentans du peuple près V armée de V Ouest» ( Niort, )
« La guerre de la Vendée ^existe .toujours, parce qu'on n'a pa^ voulu la finir. Apres le passage des brigands outre Loire , la majeure partie de ceux qui étaient restés s'était réfugiée dans les îles de Bouin et de Noirmoutier où ils furent exterminés. Quelques-uns dispersés çà et là se cachaient , cette guerre sanglante était finie ; mais les généraux estimables qui avaient conduit nos braves guerriens à la victoire (2) , les généraux qui, par leurs talen» et leur dévouement, avaient détruit la Vendée, furent enlevés à leurs frères d'armes et privés dn commandement ; on les remplaça par des hommes ignorans ou perfides , immoraux et ambitieux. Tout fut mutilé, pillé , assassiné sans distinction d'âge ni de sexe. La terreur et l'épouvante précèdent les colonnes .révolutionnaires , et créent de nouveaux brigands. On désarme les communes restées fidèles , et l'on exile les patriotes à vingt lieues des
(i) Ce camp ' doDt la force était de sept à huit cents hommes fut surpris et forcé le i4 septembre. Charette profita du moment où la moitié de la troupe était en route pour aller chercher des vivres à Macfaecoul. L'affaire ne fut ni longue ni douteuse. Le chef de brigade Prat, commandant le camp, y périt, ainsi que le vieux Mermet , son lieutenant-colonel , et Tun de ses fils.
(a) Les généraux de Tannée de Mayence.
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frontières. Tant de sottises , de perfidies et de turpitudes effraient ceux mêmes qui en étaient les auteurs. II fallait ]ei§ cacher à la France , on dit alors qu'il n'existe pas un patriote dans la Vendée, et que la guerre est finie.
» Voilà , représenfans , le tableau succinct de ce qui s'est passé dans la Vendée. »
LêU garde nationale d* Angers , au comité de salut public.
( Angers» )
« Une des principales causes de la guerre de la Vendée était dans une communauté de Mulotins ( missionnaires ) , commune de Saint-Laurent sur Sevrés, oii l'on avait découvert des écrits , des livres et des lettres incendiaires. Deux des auteurs furent arrêtés et envoyés à Angers. Le département transmit les pièces à l'assemblée législative , et les coupables furent élargis. Quelque temps après , la guerre de la Vendée éclata (i). »
Du iZ, = L'adjudant-général Cordellier , au comité de salut public, ( Camp^de-'Pierre'Lesfée, )
« Je m'empresse de transmettre au comité de salut public l'adresse suivante affichée près de mes avant-postes :
Adresse aux amis de la religion et de la royauté campés à
Bourgneuf
» Qu'attendez-vous , soldats , pour secouer le joug infâme sous lequel vous gémissez depuis si long-temps ?" Le moment de la vengeance est arrivé , les crimes de ceux qui vous gouvernent vous sont connus. Ils ont éclaté et éclatent tous les jours dans la personne de vos représentans qui vous ont toujours fait envisager de grands biens pour que vous servissiez mieux leurs intérêts. Vous en voyez un exemple bien sensible dans les Robespierre, les Saint-Just et tant d'autres. Ils
(i) Ces faits sont de la plus grande exactitude. '
étaient les idoles de la France , et maintenant Ils en sont l'horreur, même après leur mort. Ils ont été dénoncés par les compagnons de leurs forfaits ; mais , jaloux de leur prospérité dans l'État pour lequel, disaieiiUils , ils devaient travailler en hommes désintéressés , ces dénonciateurs ne l'ont fait que parcequ'ils voulaient s'élever eux-mêmes.
» 11 est temps , Français , de dessiller vos yeux. Ceux qui jouent de grands rôles dans l'État vous font croire qu'ils remportent de grandes victoires sur les frontières , cela est faux. S'ils vous chantent leurs exploits , ils se gardent bien de dire que l'Anglais et l'Espagnol sont maîtres de la mer ; ils ne vous diront pas non plus que Toulon est repris; que Paris, Marseille et Lyon ont levé l'étendard de la rébellion et demandent un roi à grands cris; ils ne vous parlent pas de la révolte de toute la Bretagne et d'une partie de la I^ormandie. Ils vous diront, au contraire, qu'il n'y a plus que trës-peude brigands dans la Vendée. Qu'ils se désabusent et vous aussi : les deux victoires que nous venons de remporter de suite aux Soriniëres et à Touvois (i) vous prouvent assez s'il en existe encore ; sûrement , il en existe encore de braves brigands et plus de cent mille dans la Vendée , pour venger l'anéantissement de la religion et la mort du roi. Chaque jour nous voyons arriver de braves déserteurs qui viennent se ranger sous nos drapeaux; ils sont accueillis et protégés; la même voie vous est ouverte, vous tous que l'honneur et la gloire animent encore.
» Signéy Allârd , commandant en second delà division ; » Delâunay, MouREiL, Commandant des chasseurs. »
Du 24. = Le 24 septembre, le représentant Robert Lindet fit, au nom du comité de salut public , un rapport à la Convention nationale sur la
(i) Le camp de la Koullitre cl le camp de Fre'lignc. ,
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situation de la République. Il prévoyait une explosion prochaine d'accusations^ de ressentimens et de nouveaux déchi remens. Il invitait ses collègues à l'oubli des erreurs et des fautes qui avaient pu être commises dans le cours de la Révolution. La Convention adopta , à la suite de ce rapport , un décret qui chargeait le comité de sûreté générale et les représentans en mission de faire mettre en liberté tous les agriculteurs, artistes et commerçans arrêtés , et d'examiner les réclamations des parens des défenseurs de la patrie. Les représentans dans les départemens de l'Ouest eurent de fréquentes occasions de faire l'application de ce décret.
Ce rapport donna lieu aux réflexions suivantes adressées au comité de salut public, le 28 septembre , par Guillemot, agent de la commission d'agriculture.
Nantes.
Du 28. = « Dans un rapport fait à la Convention sur l'état actuel de la république , onAil que Ton peut regarder la Vendée comme finie; le rapporteur^ été égaré. Depuis un mois les brigands nous ont attaqués sur presque tous les points. Les camps de la RouIIiëre et de Fréligné, attaqués et enlevés, annoncent qu'ils sontencore en forces. Il y a encore une épuration à faire parmi les généraux. Plusieurs représentans et généraux en chef, qui avaient voyagé par les grandes routes , ont dit qu'ils connaissaient le pays insurgé; ils eu ont imposé. Il y a tout lieu de soupçonner que le foyer de la
Vendée est à Paris (i). Il y a long-temps que les brigands
■ ■ ■ ■ ■ ■ Il . I I ■ I
(i) 11 avait raison.
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n'avaient été aussi téméraires qiie depuis peu. Ëspéreraieut-ils encore quelques secousses contre-révolutionnaires ? On ne peut douter qu'ils ne soient instruits de tout ce qui se passe à Paris.»
Du 29. = Le 2g septembre , la Convention nationale décréta y à la suite d'une longue discussion sur la Vendée , l'arrestatioû des généraux Hucbé, Grignon et Turreau.
Chouannerie,
S II. Le général Hoche iiominé an commandement de l'armée des côtes de Cherbourg ; circulaire aux généraux ; proclamation à l'armée. ^~ Toutes les communes levées en masse dans l'arrondissement de Pouancé pour la chouannerie ; les revenus des biens d'émigrés exigés par les chouans, sous peine de mort. — «- La société populaire d'Ernée au général Humbert ; indication des moyens employés par les agens de la gabelle pour découvrir les contrebandiers. — L'administration de Di^ nan au comité de salut public ; arrestation d'un individu porteur de la correspondance des Chouans ; résumé de la correspondance du comité des Chouans. — Proclamation de Hoche aux habitans des départemens de la Manche , du Calvados et de l'Orne. — Arrêté du conseil militaire de l'armée catholique et royale de Bretagne , sur l'établissement d'une manufacture d'assignats. — Le comité de salut public , aux représentans près les armées des côtes de Brest et de Cherbourg^ réflexions sur la destitution de Canuel ; la situation des affaires ne permet pas d'envoyer vingt-cinq mille hommes aux armées de l'Ouest. — Rapport du général Hoche au comité de salut public.
La chouannerie embrassait , sur la rive droite de la Loire, toute la Bretagne , une partie des dépar-
ET DES GHopÂNs. — Septembre 1794» i25
temens de Maine-et-Loire , de la Mayenne et du Calvados. Partout elle se signalait par lassassinat et la dévastation.
Le général Hoche fut nommé au commandement de l'armée des côtes de Cherbourg, employée spécialement à la surveillance et à la défense des côtes contre lès tentatives des Anglais. Ce général s'annonça aux généraux et commandàns de cette armée, par la circulaire suivante :
Du 5. = Je te préviens , citpyen , qu'en vertu d'un arrêté du couiitç de salut public, je cuis venu prendre le compiandement de cette armée.
» Servir ia patrie comme tu l'as fait jusqu'ici , maintenir et augmenter la discipline parmi les troupes qui te sont confiées , contribueront sans doute à te faire trouver en moi un frère digno de toi et un ami sincère.
» Salut ; prospérité aux armes de la République. »
ABarmée.
« Quel moment plus favorable pouvais-je trouver pour prendre le commandement de l'armée que vous composez ? La République rendue à la liberté comprimée par un tyran odieux (1) , la Convention nationale écrasant le despotisme trium viral ; les autres armées victorieuses , celle-ci courageuse j fière de ses anciens succès, et prête à en obtenir de nouveaux par sa constance et une discipline inaltérable , présages certains de la destrujction de nos ennemis.
» Je ne vous commanderai pas, citoyens, la confiance que le temps et ma conduite devront m'acquérir. Vous me verrez dans toutes les circonstances attentif à prévenir vos besoins ,
(t) Rohespierre tombe le 9 thermidor. Hoche avait été incarcère' sous le régime de la terreur.
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prêt à TOUS rendre justice et à maintenir de tout mon pouvoir les lois de la République à laquelle nous devons toute
notre existence. -
• Signé j L. HocBE. »
Du i3. s3 Zie Mqnnier^ directeur de F agence de ^enregistre' ment , à F administration du département de Maine^et^ Loire, ( Angers. )
« Lé citoyen Balan , receveur à Pouancé , m'écrit la lettre suivante :
» Les malheurs de ce pays augmentent; nous sommes bloqués depuis cinq jours par les brigands qui ont fait lever toutes les communes en masse. On porte leur nombre à près de cinq mille. Je ne fais aucune recette. Les brigands font payer les fermiers des bieus d'émigrés ; depuis quinze jours ils ont fait payer plus de trente fermes. Voici la copie d'une sommation de paiement.
De par le Roi.
» Je y soussigné et autorisé par les généraux de l'armée catholique et royale | fais sommation au nommé Jean d'Albion , fermier de la métairie de la Haye-Huet , de me payer sur-lechamp et sous peine de mort la somme de quatre cent cinquante livres, pour le terme de sa ferme qui doit échoir h la Toussaint prochaine 1794? en présence de Pierre Cherpil et de Jacques Dosbon. A la métairie de la Haye , l'an deuxième
du règne de Louis XVIL
» Signé , Davoine. »
La société populaire régénérée 9 au général Humbert,
( Ernée. )
« Tu nous demandes de t'indiquer des moyens propres à la destruction des chouans. Voici ce que l'on employait pendant le régime de la gabelle pour suivre et atteindre les contrebandiers : on dressait pour cela des chiens de piste qui sui-
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vaient leurs traces. lïe pourrait- on pas en faire dresser pour . découvrir les chouans dans leurs retraites? »
Du 1 3 .^=L' administration , au comité de salut public» (Dinan.)
« Le 28 août , on a arrêté aux postes de Dinan un individu porleur de la correspondance des chefs chouans, cousue dans ' son habit. Les conspirateurs n'ont pu être saisis , parce qu'ils ont pris la fuite précipitamment; l'un d'eux a été blessé d'un coup de pistolet.
» La correspondance du comité central a été trouvée ; en voici le résumé :
» Les opérations des armées catholiques et royales sont di-^ rigées par un conseil militaire.
» Le 26 août , il a été pris un arrêté pour l'organisation d'un comité central revêtu de tous les pouvoirs , d'un étatmajor général, et de ta composition d'une armée. Cette armée, sous les ordres du général en chef comte Joseph de Puisaje , est divisée en six commandemens principaux , savoir :
Noms des commandans. Rësideoces et arrondissemens.
Bois-Hardy Lamballe.
Boulainvilliers Locminé.
Desilz Rochefort.
Boisguy. Fougères.
Solilhac Saint-Helen.
Tromelin Guipry.
£n outre Labourdonnaye dans le Morbihan.
M Quelque espoir que le conseil parût fonder sur la protection britannique , il a cru nécessaire d'envoyer Puisaye près de ce gouvernement et des princes français. Deux lettres indiquent les dispositions duministère anglais ; l'une , du ministre Dundas, en date du 22 février 1 794 j annonce que George per-
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sîste dans les intentions que manifeste la déclaration du mois d'octobre 1793 (i) j et qu'on ne peut compter sur des secours efficaces qu'après l'occupation d'un port fortifié. £lle témoigne le regret que la retraite forcée des Vendéens de la Manche ait rendu inutile la campagne de lord Moyra , qui attendait à Guernesej l'occasion de jeter des secours.
» L'autre lettre du marquis du Dresrtaj , écrite de Jersey en date du ao mai , annonçait la présence de lord Moyra à Guernesey et ses bonnes dispositions , et invitait à établir une correspondance active.
u On était parvenu à établir cette correspondance par Saint-Colomb près baint-Malo. La communication dans l'intérieur était servie par des babitans du pays.
» Il paraît que le comité central devait prendre quartier dans les environs de ce district, afin de réunir le double avantage de correspondre facilement avec l'Angleterre et d'être au centre des forces qu'il devait diriger. Il avait choisi la cornmune d'Yrodouer près Becherel, district de Montfort.
» Le projet était d'organiser la guerre civile dans la ci-de- Vant Bretagne, et de protéger une descente sur nos côtes. On devait s'occuper à recruter et enrôler sous les étendards de la religion et du roi, à lier principalement au parti les déserteurs , les ex-nobles habitant les campagnes; à mettre h profit l'influence des prêtres ; à réveiller le fanatisme et l'aristocratie , en distribuant des brefs supposés et annonçant Texistence d'un légat sur le siège de Dol; enfin , occupés , dans lé silence , à multiplier leurs moyens par les insinuations les plus perfides , les conspirateurs préparaient une explosion simultanée dans la plus grande partie de la Bretagne , et recommandaient à leurs complices la plus grande discrétion et le plus grand soin de feindre une tranquillité trompeuse qui
(i) C'est cette déclaration qui décida les Vendéens à entreprendre le siège de Granville.
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pût leur meDager une surprise avantageuse contre les républicains , et assurer le sucées des mesures concertées avec TAngleterre.
M Le 3o août, le comité central , sur les rapports et reuseîgnemens donnés par Bois-Hardy , avait arrêté de les transmettre à Puisaye , afin de combiner les opérations avec le gouvernement britannique. 11 assurait que tous les habitans de ia côte , depuis le Légué jusqu'à Effiniac, protégeraient un débarquement, et que la garde du fort des Rosseliers était disposée à jeter les canons à la mer à l'approche des Anglais ; il annonçait qu'on allait travailler les campagnes sur la côte de Saint-Gast , et que les côtes étaient dépourvues de troupes républicaines.
«< Puis^ye, général en chef, occupé de passer en Angleterre , et qui avait trouvé à son passage mo|ns de facilité qu'il ne l'avait espéré (1) , adressait au comité central des avis successifs. Il recommandait de s'informer des forces des chouans du côté de Chateaubriand; d'établir une correspondance suivie avec eux ; de leur faire part des dispositions prises par le comité ; d'écrire à Charette de ménager des correspondances dans les villes, de travailler les garnisons, de propager l'insurrection de proche en proche dans les Côtesdu-I^ord , d'activer le service des chefs de canton, de lever une compagnie de deux cents hommes de cavalerie légère , et de presser avec activité l'affaire de Dinan.
w Cette affaire était l'insurrection des prisonniers anglais détenus à Dinan. Une femme de Pludihan étuit chargée de leur distribuer de l'argent pour les soulever.
M Puisaye annonçait qu'il devait arriver de la poudre; qu'il enverrait dans peu de jours de l'argent et ferait passer des officiers dont moitié serait employée dans le Morbihan. Il
(i) On peut en voir les détails dans ses mémoires (tom. II. pag. 589 et saiv. ).
128 GUERRES DES TEISDÉENS
marquait de leur faire espérer des brevets, des croix de Saint- Louis , de fixer sans éc onomie leurs appointemens , et de leur demander la liste des hommes qu'ils commande raient , distribues en compagnie de cinquante ho mmes , sous les ordres de correspondans.
» Il écrivait enfin , le 27 août , que dans vingt jours il serait de retour d'Angleterre, oii il s'est rendu avec l'espérance de décider le gouvernement à faire une descente sur nos cotes.
» En même temps que le comité conférait à ses principaux complices les grades dans les états-majors de l'armée catholique et royale, il faisait en son nom une proclamation à l'armée républicaine, et promettait aux traîtres des récompenses et de l'avancement (i). Il répandait la nouvelle que dix à douze mille Normands s'étaient insurgés et emparés de dixhuit communes patriotes; mais que n'ayant ni officiers, ni plans , ni l'audace d'égorger les patriotes , cette horde avait dépéché vers lui un officier qu'il avait renvoyé avec quelques fonds et le pouvoir d'agir fortement contre les patriotes. Il vantait le service des chouans et invitait les braves à se réunir à eux et aux Normands, pour former un corps d'élite et être en mesure de recevoir les secours promis , ou du moins s'emparer d'une position assez favorable pour s'y fortifier pendant l'hiver.
» Les pièces de comptabilité trouvées dans les papiers dn comité apprennent la distribution d'argent faite aux chefs de division et de canton. Il paraît qu'ils ont trouvé le moyen de se procurer de faux assignats (2), et il est probable que TAngleterre fournit à leurs besoins dans ce genre.
(i) Proclamation du ao août. Uiatention de Puisaje ëtait de tenir secret son voyage à Londres , pour se soustraire à la curiosité des intrigans et aux sollicitations des émigrés.
(a) On en connaîtra bientôt la source.
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« II parait que les conspirateurs étaient encore loin d'avoir formé un noyau d'insurrection dans nos cantons , et qu'ils avaient trop compta sur la facilité d'attacher nos campagnes à leur parti. Ils avaient fait annoncer que , le 6 de ce mois , l'Anglais ferait un débarquement ; que l'insurrection éclaterait en même temps) que Dinan serait attaqué et les prisonniers délivrés; et le soir du même jour, soit accident, soit malveillance , la maison de la commune , dont l'incendie pouvait servir de signal aux campagnes «t aux prisons^ fut la proie des flammes à dix heures du soir. D'autres feux furent aperçus dans le lointain ; mais les efforts de la malveillance furent inutiles; on n'a point appris qu'aucun rassemblement se fût effectué , les prisons furent tranquilles.
» Signé ^ FoBcouEFFE, vice-président. »
Du i5. •= Proclamation du général Hoche ^ aux citoj-ens des dépariemens de la Manche , du Calvados , de VOme , et communes environnantes , et aux citoyens de la première réquisition.
n C'est au moment oii le génie de la liberté fait triompher les armées de la république , que je suis envoyé pour commander celle des côtes de Cherbourg.
n J'espère que bientôt ne connaissant plus d'ennemis dans ces départemens , l'armée que je commande pourra porter ses armes contre les auteurs de tous les maux qui ont affligé ces belles et malheureuses contrées , et punir les étrangers perfides d'avoir cherché , et malheureusement réussi à semer la division parmi le peuple régénéré.
» Jusques à quand , citoyens paisibles , vos campagnes fertiles seront-elles troublées par le bruit des armes, et infestées de malveillans qui pillent et dévastent vos propriétés? Quand verra-t-on luire ce jour fortuné oii des Français rebelles n'assassineront plus la patrie et leurs frères? Quel est leur but ,• en s'armant contre les troupes de la république ? dé vous ren- Tome IV. 9
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dre éternellement malheureux ; de perpétuera l'infini dés dis-^ sensions intestines et cruelles ; de continuer à mériter y par leur infâme conduite y l'or que leur priodigne l'Anglais vaincu partout, et mille fois plus féroce et plus coupable qu'eux.
» Mais pam^ ces hommes armés contre la république , n'en est-il pas beaucoup d'égarés ? Est-ce avec connaissance de cause qu^ils font le mal? Non ;... je ne puis le croire. Getite idée révoltera tout bon Français; et pourquoi renonceraientih à ce glorieux nom , à la qualité d'hommes libres et de citoyens? Pourquoi avec les autres Français n'obéiraient-ils pas aux lois faites par leurs përes et leurs représentans ? Pourquoi ne défendraient-ils pas ces mêmes lois ? Quoi donc ! ces hommes préfèrent les bois et les forêts à leurs toits honorables ! Ils préfèrent le nom et le métier de bandits au nom de citoyen et au métier paisible de cultivateur !
» Quelque^ jeunes gens préfèrent une mort honteuse etiné^ vitable à la gloite de servir la patrie qui , pour un moment , demande leurs bras et va bientôt les renvoyer libres et tranquilles dans leurs foyers. Quel délire! quel égarement! Je reconnais bien là l'ouvrage des méch^ms. Ils ont empêché que la révolution soit arrivée à son terme ; mais la révolution est sublime et immortelle; et ses ennemis, le remords et la rage dans le cœur , sont bien punis d'avoir cherché à lui porter atteinte.
M Ah! Si je pouvais parler à ceux qui ne sont qu'égarés, à eeiu qu'un £àux zële anime contre nous , à ceux que la crainte des châtimens retient parmi nos ennemis, je leur dirais : Cessez, Français , de croire que vos frères veulent votre perte. Cessez de croire que la patrie , cette mère commune , veut votre sang. £11 e veut, par ses lois bienfaisantes et sages , vous rendre heureux ; elle désire que vous soyez libres , tranquilles et égaux. Rentrei^ dans son sein, et jouissez-y de ses bienfaits» je vous le répète , elle n'en veat point à yos jours.
» Mais si ma voix ne peut aller jvscp'à ces malheureux dont
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je sort m*a touché , c'est à vous , përes , mères , parens et amis ; c'est à vous , magistrats , à être auprès d'eux mes interprètes. Dites-leur bien (]ti£! leur sort est dans leurs mains. Je ne suis point envoyé pour anéantir la population , mais pouf faire respecter les lois. Qu'ils posent leurs armes ; que , rendus à leurs occupations ordinaires, ils rentrent paisiblement cbee eut ; qu^ils cessent, par leurs rassemble mens, de trbnblel* la république; qu'ils en suivent les lois; qu'ils ne voient plue en nous que des frères , des amis ^ des Français enfin.
n J'assure, de la part des représentans de la nation entière ^ à ceux qui seront tranquilles dans leurs foyers et maintien'* dront le repos public et général , paix , union ^ sûreté , protec tion, liberté , fraternité et garantie de leurs propriétés. Noui y mettrons toute la bonne foi possible. Et moi aussi ^ j'ai été malheureux ! Je ne puis ni ne veux tromper ceux qui le sont. Puissé-je au contraire verser dans leur sein toutes les consola-* tions qu'exige leur étatJ
» Rentrer donc , citoyens , qui avez été égarés. N'écouter plus les suggestions de nos ennemis. Croyez qu'ils sont plus particulièrement' les vôtres. Je tiendrai toutes les promesses que je fais ici. Vous ne tkie forcerez*pas f j'en suis convaincu ^ à déployer tontre- vous un appareil de guerre forniidablei que je saurais employer d'une manière efficace contre Ceux qui s'obstineraient a préférer le nom de Chouan à celui de Français.
n Je dois déclarer que si , d'après ce que je viens de dire , les rassemblemens ^ les troubles, les pillages ne cessent pas, j*y mettrai toute l^énet-gie dont je suis capable ; qu'agissant avec des forces imposantes , je poursuivrai les mutins et les re-* belles nuit et jour , et que je rendrai responsables des maux qu'ils bccasionent, les pères, mères ^ parens, enfin toutes les personnes qui , par la persuasion ^ l'autorité , ou les lienS du sang et de l'amitié, auraient pu ramener des homknes deve^ nus alors réellement coupables*
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» J'invite tous les citoyens k me faire connaître les raalveillans Pt leurs agens. Je déclare que je récompenserai ceux qui auront le courage de m'indiquer les repaires de brigands. »» Du 20. = j4rrété du conseil, militaire 'de l'armée catholique
el royale de Bretagne.
« Le conseil • militaire de l'armée calliolique et royale de Bretagne , autoriisé par monseigneur le comte d'Artois , lieutenant-général du royaume , en vertu des pouvoirs à lui confiés par Monsieur, régent de France, pénétré de la nécessité de pourvoir, d'une manière efficace et invariable, aux frais immenses qu'exigent Téquipemeiit , habillement, armement , subsistances, sold« , etc., des hommes qui se réunissent en foule sous les drapeaux de la religion et du roi ; et voulant d« plus assurer, tant à ceux qui feront triompher une aussi belle -cause, qu'aux pères, mères et enfans de ceux<{u'une mort glorieuse ou des infirmités pré^^ maturées empêcheraient de subvenir à leurs besoins , des moyens de subsister indépendans detous les événemens qui pourraient survenir;
» Considérant que la création d'un papier-monnaie légitimement émis, et dont le rembours^hient soit assuré, est le plus sûr moyen d'y parvenir ; qu'au souverain légitime seul appartient de mettre une telle monnaie en circulation ; que , durant la minorité du roi, l'exercice de la souveraineté est entre les mains des princes français dont il a reçu l'autorisation ; que néanmoins, dans la -crise terrible qui agite la France, la confiance des peuples étant ou trompée, ou for^ cée , un papier-monnaie qui ne porterait pas tous les signes apparens d'une ressemblance parfaite avec celui que les rebelles répandent avec tant, de profusion pour soudoyer des crimes , envahir les propriétés et prolonger la durée de leur usurpation, n'atteindrait pas le but qu'il se propose, et exposerait les fidèles sujets du roi qui s'empresseraient de le Teeevoir, à de nouvelles vexations , à de nouveaux supplices ;
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' » Arrête :
>» Article premier. Il sera établi une isai^ufacture d'assignats en tout semblables 'à ceux qui ont été émis ou qui le seront , par la suite , par la soi-disant Convention des rebelles ; ces assignats porteront un caractère secret de reconnaissance, pour que le remboursement en soxiî^iik bureau ouvert^ aussitôt que les circonstances le permettront.
» Tous les fidèles sujets du roi , porteurs du papier-monnaie des rebelles, seront admis à en faire l'écbauge contre ces assignats, en affirmant que les sommes qu'ils porteront leur appartiennent véritablement.
» Art. II. La manufacture, autorisée par leurs altesses royales Monsieur et monseigneur le comte d'Artois , sera , de ce jour et désormais , exclusivement employée au service de l'armée catholique et royale; les assignats qui y seront fabriqués seront , à fur et à mesure et sans aucune réserve , versés euti'e les mains des commissaires du conseil militaire, pour être portés sur la côte de Bretagne, et introduits en France par cette seule voie.
» Art. III. MM. l'abbé de Galonné et de Saint-Morys, préposés àla manufacturedes princes, continueront de l'être àcellèci dont ils auront exclusivement la direction et la manutention , ainsi qu'à l'exécution de toutes les dispositions dû présent , en tout ce qui concerne les opérations de l'extérieur; le premier, en qualité de commissaire civil de ladite armée catholique et royale ; le second , en sa qualité d'intendantgénéral , à l'effet de quoi il leur sera délivré des sommes siiffisantes pour faire les pretniferes avances, et par suite les sommes nécessaires pour continuer cette opération sans. interruption , desquelles sommes ils tiendront un registre particulier oii ils feront inscrire le nombre et la soAime- des assignats qui composeront chaque envor qui sera^-iaft* e« France, •
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» Art. IV. Gomme celte gestion doit être purement de confiance ; que la nature des services de M. l'abbé de Calonne et de M. de Saintr-Morys, la position actuelle des choses, leur zële connu pour lacause de la religion et du roi , et le dësin-? téressement dont ils font preuve , ne permettent pas de leur assigner un traitement particulier, il sera prélevé, indépendamment de tous les frais de fabrication généralement quelconques , une somme suffisante pour entretenir honorablement leur maison ; cette somme sera à leur discrétion , et sans aucune comptabilité que celle de la confiance ; il en sera de même à l'égard de toutes les autres opérations , tous les comptes seront reçus en masse et sans détails.
» Art. V. La quantité d'assignats que produira cette fabrication devant excéder les proportions des besoins journaliers de l'armée, le surplus sera converti, dans l'intérieur, soit en liuméraire, soit en marchandises, dont le produit formera une caisse particulière destinée à venir au secours des parens de ceux des royalistes qui auront péri dans le cours de la guerre, et à conserver des capitaux au profit de ceux qui survivront. Pour y parvenir, les produits des échanges qui se feront en France seront directement adressés à MM. l'abbé de Calonne et de Sain t-Morys. Les marchandises seront échangées par eux le plus avantageusement qu'il sera possible , et les sommes qui en proviendront, ainsi que le numéraire, seront placés sur la banque d'àngletenre.
» Art. YI. Lorsque l'état de cette caisse sera assez considérable pour pourvoir abondamment à sa première destination I MM. de Galonné et de Sainl-Morys seront autorisés à employer une partie du produit pour venir au secours des imigrés français qui , à raison de leur âge ou de leurs infirmités, ne pourraient pas suppléer, pour leurs besoins , à ceux qu'ils reçoivent des gouvernemens étrangers.
» Art. VIL N'importe quelle ait été l'issue de la guerre ,
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ies capitaux appartenans à l'armée catholique et royale seront répartis entre ses membres , dans la proportion qui sera réglée par le conseil , de manière que la portion qui devra appartenir à MM. de Galonné et de Saint-Morys sera la même, pour chacun d'eux , que celles qui seront attribuées aux premiers généraux de l'armée.
» Art. VlII. Le conseil militaire déclare que sa confiance, sansbornespourMM.de Galonné et de Saint-Morys, exigeant la plus grande latitude de pouvoirs, il n'est entendu par aucun des articles ci-dessus, circonscrire en aucune manière les opérations que ces messieurs croiront devoir être utiles à la cause commune, ni leur imposer aucune nécessité de recourir à l'autorité du conseil dans les circonstances imprévues qui pourraient se présenter, s'en rapportant pleinement à leur honneur, pour tout ce que leur zële pour la religion et te roi leur aura £aiit juger convenable et bon , ainsi que; pour le secret inviolable qui doit être gardé sur toutes les affaires relatives à l'armée.
» Fait et arrêté le 20 septembre 17949 l'^n deuxième du règne de Louis XYIL
» Signé le comte Joseph de Puisât b.
» Par le conseil : signé J. Doudouit. »
« INous soussignés , déclarons accepter les propositions cidessus, et promettons, sur notre honneur, de les exécuter en tout ce qui nous concerne. Fait le 5 octobre 1 794.
9» Signé Tabbé de Galonné , de Saint-Morys. >* Forme des comptes qui seront rendus.
Sommes reçues.
£n Angleterre
De France
En marchandises
£11 numéraire
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Sommes emplojrées.
Frais de la fabrication. ...
Sommes non comptables. .
placé sur la banque
«Approuvé par les membres du conseil supérieur.
» Signé le cbevalier de Tinteniac, maréchal-de-camp; le barou de G)RMATiiir , major-général , marécbal-decamp; le chevalier Chantereau, lieulenanl-colonel, ai de -major-général ; Le Roy, colonel , aide-majorgénéral.
» Par le conseil : signé Perschais. *»
Du 25. =z Le comité de salut public , aux représentans près les armées des côtes de Brest et de Cherbourg. {Paris. )
« Nous reviendrons volontiers sur la destitution du général Ganuel , s*il est prouvé qu'il soit sans reproche; mais il existe au comité plusieurs notes anciennes qui lui sont fort désavantageuses. On assure de plus qu'il est étranger, et plusieurs de nos collègues le regardent comme ayant tenu une conduite plus que suspecte à l'armée de l'Ouest. Le comité vous invite à prendre ,. à cet égard , les renseignemens les plus exacts (i).
» La situation générale des affaires ne permet pas de vous envoyer vingt-cinq raille hommes , comn?e vous le demandez. Les derniers états portent l'armée à soixante- treize mille hommes. Il est inconcevable que quelques centaines de brigands , sans organisation , puissent terrifier une pareille masse de forces (2).
» De toutes les mesures proposées dans vos dépêches , la plus
(i) Canuel se justifia auprès des représentans et fut conserve» (3) On avait plus de troupes qu'il n'en fallait pour combattre, mais pas assez pour emf^éclier l'assassinat et le pillage.
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importante est sans doute celle qui concerne les prêtres et les nobles que vous proposez de renfermer, sans distinction , dans les chefs-lieux de dëpartemens. Nous ne pourrions qu'en désirer l'exécution , si elle pouvait avoir lieu Sans une nouvelle secousse qui , peut-être, aigrirait le mal au lieu de Tât» ténuer; mais nous ne croyons pas qu'il fût prudent d'arrêter tous les prêtres et les nobles,. uniquement parce qu'ils sont prêtres ou nobles. Qu'on les fasse arrêter tous , qu'on les réunisse aux chefs-lieux de départemens , c'est une chose trèsutile, trës-désirable; mais ce n'est pas comme nobles et surtout comme prêtres, ni par mesure de sûreté générale ou en masse , que ces arrestations doivent être faites , c'est individuellement et pour des causes particulières. »
Du 3o. = Le général Hoche ^ au comité de salut public»
{Alenqon.)
« Assez et trop long-temps on a cru que, pour détruire les brigands qui désolent et la ci-devant Bretagne et la Vendée , il suffit d'y envoyer des hommes. Le système que Tona constamznent suivi de ne combattre des troupes mal armées et indisciplinées qu'avec des troupes armées comme les premières,, est abusif et infiniment dangereux. 11 est abusif, en ce que les mêmes mobiles n'animant pas toujours les combattans, il est sensible que ceux qui posséderont un plus haut degré de fureur, de superstition, ou qui seront plus habitués aux fatigues de la campagne et aux privations exigées par un régime militaire quelconque , seront nécessairement vainqueurs. Il est dangereux, parla difficulté de faire mouvoir des masses qui n'ont souvent aucun rapport entre elles, et que le défaut de volonté ou d'ordre divisera au premier choc ; ce qui n'arrive point aux troupes organisées qui , dociles à la voix de leurs chefs , se meuvent dans tous les sens au signal qu'ils donnent. Il est d'ailleurs utile ici de combattre l'opinion qui accorde la victoire au grand nombre. L'expérience
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nous a fait coo naître les dangei*s <]es multitudes iusubor? données.
* » Nous osons assurer que la guerre intestine, la pla$ dangereuse 4e toutes, serait terminée à la gloire des armes de la république , si les hommes qui ont eu la plus grande influence sur la composition des armées destinées à agir dans cette partie du territoire français , n'ayaient été , ainsi que ceux qui les commandaient I ou 4es ignorans , ou des hommes de mauvaise foi..,. Ils ne sont plus; réparons leurs torts autant qu'il est en nous.
» Les Chouans, proprement dits , sont les troupes légères des Vendéens qui les entretiennent. Ces derniers ont senti qu'un corps d'armée ne pouvait se soutenir sur la rive droite de la Loire sans la participation du peuple qui , jusqu'alors, n'a pas donné les n^ains à ce projet. 11 faut donc harceler et tenir en haleine nos deux armées des côtes de Brest et de Cherbourg par les Chouans avec lesquels ils ont la correspondance la plus suivie (i).
» Il est donc nécessaire déconsidérer les uns et les autres sons un même point de vue, et de marcher contre tous à la fois. Nous allons indiquer les moyens que nous pensons être lès plus prompts et les plus sûrs pour les exterminer à la fois par un même mouvement.
» Nous proposons de réunir les colonnes en trois corps : le premier à Nantes, le second à Ancenis, et le troisième à Saumur ; et , après avoir laissé une bonne garnison dans cette dernière ville , de marcher sur trois colonnes aux rebelles ; et , de concert avec l'armée de l'Ouest , les presser si vivement qu'ils n'aient le temps de respirer que lorsqu'ils seront jetés à
(i) Hoche ne connaissait alors ni laYendee ni la Chouannerie , entre lasquelles il n*y avait point encore d'intelligences suivies. Il «entit plus tard combien ces |;uerres présentaiex|t de difficulté t
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la'mer, dans laquelle il faut précipiter ce qu'il en restera (i).
» L'austère discipline , la probité , toutes les vertus républicaines doivent être mises en vigueur. Joindre à la fermeté la clémence envers les hommes faibles et bien reconnus pour tels; préserver l'habitant de toute espèce de vexation militaire, respecter les propriétés , sont les seuls moyens, suivant nous , à employer pour réussir.
wLe secret des opérations, que nous regardons comme l'âme
de la guerre, ne doit être connu que d'un très-petit nombre
d'hommes. H faut éviter, surtout, qu'il transpire dans les
états-majors oii sont ordinairement rassemblés les premiers
intrigans et les moins capables de l'armée. Les représentant
du peuple et le général en chef, seul , doivent le connaître.
Ce dernier doit lui - même expédier ses ordres en consequence.
» Comme nous ne croyons pas aux prestiges superstitieux ,
enfans d'une terreur panique, nous sommes persuadés du
succès, si les troupes sont disciplinées et conduites par des
hommes braves , sûrs et probes. »
(i) C'était toujours supposer que les Chouans se teDaient réunis par corp9 d'armée que l'on pouvait rencontrer et combattre à son gré.
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CHAPITRE XX
Octobre 1 794. ".: t 'bn-ttr } •■ '"•
% 1", Le général Grignon^ au comité de salut public; euvoie , pour sa justification ^ des extraits d'ordres qu'il a reçus. — Le comité de surveillance de Nantes transmet, au représentant Bo une déclaration relative au massacre de patriotes munis de certificats de civisme. — Lecouvreur,. commandant la place de Nantes^ fait connaître au comité de salut public sa position difficile. Plan proposé par le général Caudaux au comité de salut public. — - Nomination du général Canclaux au com<mandement de Tarmée de l'Ouest ;*>lu général Dumas à celui de Tarméc des cotes de Brest; et du général Moulin à celui de l'armée des Alpes. — Rapport du général Dumas au comité de salut public sur Tarmée de l'Ouest , effectif de cette armée. — • Turreau , au président de la Convention nationale ; il se rend à Paris. — Adresse à la Convention. — Les représentans, au comité de salut public; observation sur l'armée et sur le général Jacob. • — L'administration de Nantes , au même; l'ennemi est toujours aux portes de Nantes. ■ — Réclamation du représentant Turreau contre les imputations qui lui ont été faites dans la séance du 8 vendémiaire ( ag septembre. ) — Compte décadaire envoyé par Beaupuy au comité de salut public. — Girard , au comité de salut public ; événemens dans la basse "Vendée au mois de janvier 1794- — L'administration de Nantes transmet au comité de salut public cent vingt pièces servant à prouver l'immoralité des généraux de la Vendée. — La route de Montaigu interceptée, enlèvement d'une ambulance par les Vendéens. — Dénonciations adressées par Danican au représentant Vernier. — Le
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représentant Boursanlt annonce au comité de salut public qu'il est appelé à Angers par son collègue Ruelle pour concerter les plans d'attaque et de défense. — Compte décadaire adressé au comité de salut public par Tadjudant-général Thouron. — Conduite des Vendéens sur les derrières des camps; lettre de l'administration de Saint-Maixent. — Justification adressée par le général Cordellîer au comité de salut public. — Le général Grignon demande a être entendu et jugé. — IiC représentant Bezardrend compte au comité des tentatives faites par les Vendéens contre le camp d'Erigné, — Demandes des commissaires de la commune de Nantes au comité de salut public. — Rapport des comités réunis chargés d'examiner Jes plaintes portées contre Carrier , opinion qu'il y a lieu à examen. < — Hommage fait à la Convention par Lequinio de soa ouvrage sur la guerre de la Vendée et des Chouans.
Du 2. = Grignon j général divisionnaire suspendu ^ au comité
de salut public. {Blois, )
« S"il faut en croire la clameur publique , on m'accuse d'avoir porté la mort et la flamme dans le pays rebelle. Sans ^oute je suis coupable, si ce sont là mes crimes^ mais il en est un qui me rend bien plus coupable encore, c'est celui de Tobéissance et de la subordination (i).
M Éloigné de toute délibération, je n'ai connu les arrêtés des conseils que pour les exécuter. Veuillez lire avec attention les extraits suivans des ordres du général en chef Turrcau et du représentant Francastel ; vous y trouverez des ordres précis, vous y verrez même des plaintes, non pas sur ma lenteur, non pas sur mon défaut de zèle, mais sur ce que trop d'humanité accompagnait ma marche , sur ce que je faisais trop de prisonniers, sur ce qu'enfin j'épargnais trop de vieil m es. »
(i) On voit dans cette déplorable guerre à quel degré d'atrocités peut conduire le principe de robéissancë aveugle et* passive aux or ' dres d'un chef militaire.
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Extraits des ordres du général Turreàù.
« Le général Grigaon emploiera tous les mojeils pour découvrir les rebelles; tous seront passés au fil de la baïontiette. Les villages , métairies, bois, genêts , et généraleofient tout ce qui pourra être brûlé, sera livré aui flammes. *
Le même,
« Continue , mon camarade , à brûler ce pays et eitef-
miner les rebelles. Plus je vais , et plus je suis à portée de
juger qu'il y a peu d'habitaos à excepter dé la proscrip^
tion. H
Le ynéme»
H II est bien étonnant, mon camarade, que til me demandes s'il faut désarmer les gardes nationales de la Vendée ; c'est mettre en question s*il est prudent d'ôter à nos ennemis les moyens de nous faire plus de mal. Croyons que dans ce maudit pays nous ne devons nous fiel* à personne , et agissons en conséquence. »
Extraits des lettres de FrancaslêL
« Tu fais trop de prisonniers,... nos prisons en tegorgent. Dâ prisonniers dans la Vendée!.... Il ne faut épargner ni les moulins, ni les maisons isolées; c'est à quoi il faut s'attacher par ordre du comité de salut public (i). »
Le mente y ag jam^ier, {Angers, )
« Je t'engage à continuer avec la même activité et la même inflexibilité révolutionnaire. Je compte bien que le mouvement actuel de la Vendée sera le dernier, et que le pays sera purgé de ses infâmes habitans. »
(i) Cette lettre est antërieure à la marche des douze colonnes, époque à laquelle il ne fut plus question de faire des prisonniers. On ne trouve jusque-U'aucun ordre particulier du comité de salut publie pour Tincendie des moulins et des maisons isoléet.
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Du 6: t=: Le comité de sufveîllance y au représentant Bo.
{ Nantes. )
<( Le coknitë t'adresse une déclaration du citoyen Philbert lît de la veuve Brand ^ de la commune de Yallet , relativement au massacre des patriotes munis de certificats de civisme, lors du passage de la colonne rëvolutionnaire de Cordellier. Tu verras que trente-un hommes et femmes, sans compter les enfaiiSy ont été assassines. Quantité d'autres ^ dont on ignore les noms et qui allaient aa-devant de la colonne j leurs certificats à la main, ont éprouvé le même sort.
» Charette est général en chef dans la basse Vendée ; les deux bebruc du Claire commandent du côté de Moniëre;v Gojet de Glisson commande la division de Yallet. Une forte colonne doit attaquer Montaigu. Lés brigands ont nommé des commissaires pour faire les vendanges des patriotes. »
Lecous^reUr^ comnnmdani la place de Nantes , au comité dé
salut public i ( Nantes. )
<c Douze mille toises de fortifications à défendre, des rivières k surveiller, quatre-vingt-treize pièces de canon et cent dix postes à garder; point de garnison, vu les besoins du camp deRagon, ci-devant camp de la Roullière; trois mille six Cents hommes au plus de garde nationale disponible ; mille hommes d'infanterie et trois cents canonniers de service chaque jour ; telle est exactement ma position. »
Du 7. = Le général Canclaux au comité de salut public (i)*
( Paris. )
« Je propose au comité de former une armée de cinquante
(t) Le gënëral Canclaux avait été invite adonner au comi^ set vues sur la guerre de la Vendée j le 8, il fut nomnlé par dëcret de la convention ge'nëral en chef de Parmée de POuest ; le général Dumas fat nommé au commandement en chef de Parmée des c/^t^s de Brest ^ et Moulin â celui de Parmée des Alpesj
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mille hommes , dont sept mille pris dans Tarmée de Cherbourg, vingt mille dans celle de Brest et "vingt-trois mille dans celle de TOuest, laquelle, après avoir balayé la cote et une partie du pays, irait s'établira Mortagne, comme point centra des mouvemens.
M- Je considère la chouannerie comme un brigandage qui peut être réprimé par la gendarmerie (i). »•
Du 9. = Dumas , général en chef^ au comité de salut public •
( Fontenaj'J )
tt J'ai voulu voir par moi-même avant de vous faire un rapport sur Tarmée; voici le résultat de mes observations et de mes réflexions :
» Plusieurs bataillons n'ont point de consistance , d'anciens cadres sont réduits à deux cent cinquante hommes. Il faudrait une quantité considérable de recrues qui y de long-temps , ne seront propres à faire la guerre, surtout la guerre de la Vendée. » L'esprit d'indiscipline et de pillage , produit par l'habitude et nourri par l'impunité , sera très-difficile à réprimer» n Vous le savez, citoyens représentans, la Vendée a été traitée comme une ville prise d'assaut; tout y a été saccagé, pillé, brûlé. Il existe peu de généraux capables de faire le bien. Presque tous les bataillons sont réduits à une faiblesse extrême par les pertes qu'ils ont essuyées. Il règne dans toute l'armée un abandon déplorable, un esprit d'insubordination et de pillage, et il n'y a aucune instruction. Comment convaincre les habitans de ces contrées de votre justice, lorsque les troupes la violent? de votre respect pour les personnes, les propriétés , lorsqu'elles pillent ?... En changeant de système, il faudrait changer d'hommes. Cependant la Vendée n'est pas dangereuse pour la république. Je crdis que la guerre peut être terminée.
(i) Le gênerai ne conntiissait pas la chouannerie à cette époque.
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• t«. En renouvelant une partie de l'armée et y faisant passer des troupes aguerries et disciplinées.
w ao. En faisant un choix épuré de tous les officiers-géné-^ raux qui y seront employés et qui réunissent expétience ^ lu-^ mihres et probité,
» Je crois la tâche quVn m'a imposée au-dessus de mes for*** ces; ces opérations exigent des talens indépendans des connaissances militaires , et je vous prie de me décharger dé ce fardeau.
» Voici l'effectif de l'armée au 'j de ce mois :
» Effectif ayant Tencadrement. , . . 46,47^
» Réquisition pour le complément. . 1,412 ) 47>^"7
» Aux hôpitaux 1 5,621
• Sapeurs e t pionniers non cômbàttans. 2,452 \ 21,789 » Artillerie 3,666
» Disponible des combattans des garnisons et des
côtes ^ . ; . . 26,148
Du 9. = ZLe général Turreau , au président de la Cons^efi'^
tion nationale, ( Las^aL )
« Je me rends à Paris avec toute la promptitude que peut comporter ma santé affaiblie par de longs travaux } mais je crains de n'être point entendu du comité avant le rapport qu'il doit faire à la Convention. Le jour de la justice est ar«rîvé pour moi; loin de le redouter, je brûle de voir le moment ou il me sera permis de me justifier enfin de toutes les dénonciations faites contre moi depuis long-temps. Quand on peut prouver des intentions pures , on ne doit s'attendre à trouver que des défenseurs dans le sein de la Convention na** tionale. »
Adresse à ta Com^ention nationale , jointe à cet em^oi :
« Je m'indigne d'être dénoncé comme complice ou prosélyte d'un conspirateur que je n'ai jamais connu. Je suis si fort Tome IV. 10
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du sentiment de ma conscience , que je voudrais pouvoir être jugé par le représentant ménae qui na'a dénoncé. On a tronqué les faits les plus importans ; on a supposé des ordr'es que je n'ai jamais donnés , que toute ma correspondance démentira. On m'impute des atrocités que j'ai cherché à prévesir et dont j'aurais sévèrement puni les auteurs , si j'en eusse été le témoin. Je ne fus jainais >un lâche assassin , et, pour me justifier aux yeux de Ja Convention «naitionale^ il me suffirait de lui présenter la lettre que j'ai écrite au comité de salut public le ?.9 frimaire ( igdécembre 1793 ) (1) , dans laquelle je proposais une proclamation d<>at le but eût été d'encourager, par l'espoir du pardonja-désertioa qui s'était manifestée parmi les brigands lors de leur passage à Anconis., luroclainalion qui aurait produit le meilleur effet sur la rive droite -et peutêtre même sur la rive gauche de la Loire Cette lettre resta sans réponse ; et peu de jours après qu'elle fut écrite, ces brigands furent condamnés par différens comités ou commissions , particulièrement à Angers , qui refusèrent d'en conférer avec moi.
M J'avais calqué les mesures que j'ai employées sur le décret du I*'. août 1793; les représentans Bourbotte , Francastel et l^urreau avaient approuvé mes opérations (2).
» Les représentans Garrau , Francastel et Prieur de la niarne ont pris un arrêté relatif aux libelles répandus dans liantes sur l'évacuation de Mortagne*(3).
» Avant que le comité de salut public fasse son rapport, je demande à être entendu ; je donnerai des renseignemens sur
(i) Ils ne se trouve aucun indice ^ xïettne leUxe. Turreau était alors à Angers.
(a) Ils refusèrent au contraire de les autoriser par leur pre'sence.
(3) Turreau sollicita et obtint de ces repre'sentans un arrêté qui vettait en jogevîenties «fEciers de la garnison de Mortagne , etc.; le comité 'de s^lut public a'op|>osa à Pcxcooftion de œt arrête.
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cette guerre malheureuse qui ike&X pa$ encore connue^ Je prouTerai queHe était la force des brigands à mon arrivée à l'armée de l'Ouest ; je prouverai qu'on avait trompé la Convention en assurant que toutes leurs forces étaient sur la rive droite de la Loire et qu'on avait détruit jusqu'au dernier de quatre-vingt mille combattans ^ je dirai quelles étaient les ressources des brigands sur la rive gauche, et j'invoquerai à cet égard le témoignage de Garrau , Francastel, Hentz et Prieur de la Marne, qui ont entendu la Gatheliniëre dire que les dernières mesures adoptées pour la destruction de son parti l'avaient réduit à la plus cruelle situation. L'établisse*» ment des camps ne pouvait qu'accélérer sa ruine et s'il s'est opéré des changemens dans l'armée de l'Ouest» depuis mon départ, on ne peut m'en rendre responsable. »
Du g. =53 Les représentans du peuple^ au comité de salut
public, ( Fontencpy. )
« Nous avons visité les différens camps et cantonnemens de l'armée. Nous avons remarqué beaucoup de désordres que nous tâcherons de réparer. Nous avons trouvé des bataillons tout nus, sans souliers, sans armes , enfin dans un état d'abandon ei&ayant.
» Nous avons recueilli sur la conduite du général Jacob des faits très-graves; nous allons le faire mettre en arrestation. »
Du 10. = L'administration de Nantes y au comité de salut
public^ ( Nantes. )
tt Les brigands sont toujours h nos portes; ils viennent d'incendier des villages sous nos yeux. Le camp de Ragon y affaibli par des détachemens continuels, ne peut rien protéger ni ménole résister. Il est bien à craindre que les brigands ne se portent en force sur la fonderie d'Indret. Le général Jacob , commandant le c^mp , n'a pu faire relever se» gardes depuis cinq jours. »
Du 1 1 . = Turreau , représentant du peuple près les armées des Alpes et djtalie , à la Convention nationale. ( Nice. ) Extrait,
« J'ai été calomnié k la séance du 8 vendémiaire (2g septembre. ) J'ai servi la république dans les champs de la Vendée de tous mes moyens. Mon collègue Maignen vous a dit que, témoin des horreurs commises dans la Vendée^ j'excusais monparent. Cependant je quittai l'armée aussitôt que mon parent en prit le commandement. Je résistai h l'invitation du comitéde salut public, qui m'avait envoyé une nouvelle commission. J'avais une espèce de pressentiment qu'on m'associerait un jour aux fautes que pourrait commettre mon parent dont j'ai blâmé hautement la rapidité de l'avancement militaire. Hentz , Garrau et Prieur de la Marne en sont témoins. Loin d'avoir excusé la conduite du général Turreau , je n'ai jamais été témoin de se& opérations. »
Du i3. = Beaupujr , chef de Vélat-major ^ au comité de salut public, ( Fontenajr, ) Compte décadaire,
« L'adjudant-général Cordellier , commandant le camp de Pierre - Levée , sous les Sables, s'est porté dans la nuit du 1*'. octobre sur Martinet , avec six cents hommes d'infanterie et soixante cavaliers. On lui avait annoncé un rassemblement : il n'a trouvé que quelques rebelles , dont quarante ont été tués. Il demande une augmentation de forces pour pouvoir approvisionner la place des Sables en bois et en grains.
B Depuis l'enlèvement du camp des Moutiers-Ies-Maufaits (i) , les rebelles ne cessaient de faire des courses sur la
(1) Pendant que les chefs de la basse Vendée enlevaient les petits camps -de la Roulliére , de Fréligné et des Moutiers-les-Maafaits , restes presque sans forces , il n'ëtait bruit à la Convention que des crimes commis dans la Vendée. 11 fut sursis, dans la sëance du 14)^ Pexécution du jugement de la «commission militaire qui condamnait à mort madame de Boncbamps : ce fut un acte de justice.
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route des Sables à Luçon , entre les postes d^ÀTrilIé et Saint* Gyr; ils se réunissaient au château du Givre oii Delaunay commandait. Des ordres ont été donnés pour occuper ce château. Le 3 , deux cents hommes de Saint-Amand et vîng^tquatre dragons s'y sont établis. L'amazonë Bucly, célèbre par ses cruautés , est venue l'attaquer y elle a été repoussée vivement ; elle a fait une nouvelle tentative avec plus de forées , mais le poste ayant été fortifié et le château crénelé , les rebelles ont été obligés de prendre la fuite , quoique six fois plus nombreux.
» Des renseignemens multipliés annoncent de grands ras— semblemens , on tâchera de les prévenir. On regrette d'être hors d'état de les attaquer les premiers.
» Le 9, on avait projeté un enlèvement de bois aux environs des Sables , sous l'escorte de cent cinquante fantassins et vingt chasseurs à cheval. Les rebelles» prévenus sans doute, se sont présentés au nombre de trois cents hommes et cent de cavalerie. Le détachement a été forcé à la retraite avec perte de onze volontaires. Le chef des, rebelles avait un chapeau bordé en or. »
Du i6. = Girard y au Comité de salut public. ( Paris. )
« J'étais dans le courant de nivôse ( janvier 1794 )> à Légé« Carpentier y passa avec une colonne de l'armée du Nord , pour fouiller les forêts voisines y quoique k cette époque il n'y eût plus de rassemblemens de brigands. Les habitans de ce pays comptaient tellement sur le retour de la paix , que , sur le premier avis, les paysans se rendaient de deux lieues à Légc avec bœufs et charrettes pour le service de l'armée ; de là on les envoyait à Nantes chargées de grain& et de vin; mais la conduite atroce et barbare des généraux a bientôt mis un terme à cet ordre de choses.
» Le 12 janvier, on amena de la commune de Saint- Étienne plut de trois cents hommes , femmes , enfans et vieil^
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lards qui forent fusillés k Légé par ordre de Ctirpentier. Depuis long-temps on jouissait de la tranquillité k pluspro* fonde dans la commune de Saint-Étienne , voisine de ki forêt de Roche'Serviëre ; ses habitans et d'autres des communes voisines avaient rendu leurs armes. Les chemins étaieht si libres et si sûrs, que pendant trois mois il ne s'était pas commis un seul assassinat sur la route. Depuis l'entrée de Turreau , tout a changé f le noyau de Cfaarette se grossit considérablement. , il attaqua et enleva le poste de Légé , tua deux cents hommes et prit les canons et les munitions (i). »
Du i6. = ^administration de Nantes y au Comité de salut
public, ( Nantes, )
« Nous vous envoyons cent vingt pièces servant à prouver l'immoralité et la mauvaise conduite des généraux employés dans la Vendée, et les horreurs qu'ils y ont commises. Les généraux les plus inculpés sont Duquesnoy , Lefaivre , Jacob , Huche , les deux Cordellier, Sabatier et Dusirat (2). »
Du 17. = V administration proi^isoire , au Comité de sûreté
générale. ( Montaigu, )
« La r^ate de Moûtaigu est interceptée ; une ambulance vient d'être enlevée par les brigands ) des volontaires , des femmes ont été massacrés ; Montaigu est cerné , sa garnison est Irës-fâible. 1»
Cependant le général Turreau était détenu au château du Luxembourg. Le 18, il écrivit au comité de salut public pour demander que ses papiers
■ Il I ■
(i) La tranquillitë de cette partie du pajs ëtait due a la conduite du général Haxo. Les faits imputes à Carpentier signalèrent les premiers pas de Turreau dans la Vende'e.
(a) On faisait blors une enquête gémfrale sur lés gëmsraux die la V«iid^} il «afiiMit do lôre les «rdcet dn général «1^ cïiei
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saisis lui fussent remis pour sa défense et sa justiScation.
Le général Danican s'empressa de se mettre au rang des dénonciateurs. Il avait à se plaindre de la sus>pension qu'il avait subie après le siège d'An*gers, époque à laquelle il cessa de foire partie de l'armée de l'Ouest. Remis depuis en activité à l'armée des côtes de Brest, il n'avait pu voir par Ini^ même ce qui s'^était passé dans la Vendée. Cependant il écrivit le 20 octobre, de Saint-Brieuc, au représentant Vernier ;
Du 20. = M Employé dans la Vendée comme cotonel du huitième régiment de hussards , ensuite comme général de brigade , personne ne peut donner des éclaircissemens pfusi détaillés sur la guerre de la Vendée.
»» J'ai vu massacrer des vieillards dans leur lit , égorger des enfans sur le sein de leur mëre, guillotiner dies femmes enceintes, brûler des magasins immenses de gradins et de denrées, etc.
» J'ai eu un cbeval tné sons moi à l'affaire du k5 juillet , en décidant la victoire; j*ai reçu un coup de feu Je 17 ; j'ai sauvé la ville d'Angers, oii j*ai été suspendu de mes fonctions, après avoir battu quatre-vingt mille brigands (i). >»
Du 21. = Z»e représentant Boursault , au Comité de salut
public» ( Nantes, )
« Je vous préviens que notre collègue Ruelle vient de m a^dresser l'invitation de me rendre à Angers pour y concertar avec les généraux les plans d'attaque et de défense. »
^ ■ ■ ■ I ■ I ■ ■ ■ ■ I I I ■ » > ■■ I I I I I ■ ■■ I !■■ ■ Il ■ ■ I ■
(1) Le général Hoche a dtt.da Danican que c'était le pins maurait sujet d« son arnire.
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J)|i sa, c=r L'eidjudant'général Thouron^ au Comité de salut public* ( Fontenajr, ) Compte décadaire.
« Le commandlant du camp de Ragon annonce que les bri-r gands projettent de s'emparer de quelques-uns de nos postes , et qull se forme à Saint-Pbilbert un rassembletuent de sept à huit mille hommes.
i> Quatre cents )iomme$ d'infanterie et trente de çayalerie ont attaqué un détacl^ement venant de Montaigu et for-r mant l'escorte d'un convoi. Le détachement a opposé une forte résistance. Il a eu quatre hommes tués , six blessés , et a perdu un caisson. Quoique le camp de Montaigu soit retranché et la gr/inde route fermée par des chevaux de frise qui la tr^versen^ , le copim^ndai^t demande des forces.
» On ne peut évacuer les malades des Sables sur la Rochelle par tçrr^. La route à Lu çon n'est pas libre. Une védétte a été tuée au port du Givre ^ et un caisson de vivres ^nlçvé par les brigands,
» L'^djudan^-général Cordellier fait journellement des sorties qui lui procurent des eplëvemens assez considérables de farines et fourrages.
» Le i5 , les camps deLargea^se etCbiché ont fait une sortie, huit brigands put été tués.
M Le camp du pqnt Charon était menacé , radjudant-gé<^ néral Delaage y est entré avec ses forces.
V Le 2Q, un caporal du douzième bataillon du Bec-d'Ambez , ayant avec lui six hommes du C2^mp de la Châtaigneraie , a attaqué vingt-cinq brigands , les a mis en déroute et leur a tué quatre hommes , parmi lesquels un chef armé d'une carabine , une paire de pistolets et un sabre.
» Le même jour , un détachement sorti du camp de Largeasse, a soutenu une fusillade de plus d'une heure contre cinq cents brigands dont quarante ont été tués, et un grand nombre blessés. Un prêtre s'est trouvé parnii les morts. Ce
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succès a valu la prise de deux. caisses de tan^bours , des selles , des bottes , quinze fusils , etc. Luneau et Baudu , chefs prâ sans armes , ont été faits prisonniers. Nous avons perdu sept hommes et six blessés , dont deux à mort, v
Du 24. = U administration de Saint-Maixent , au Comùé
de salut public, ( Saint^Maixent. )
« Les brigands passent sur les derrières des camps , égorgent tout ce qu'ils rencontrent , et surtout les fonctionnaires publics. Il est urgent et nécessaire de renforcer le cordon de troupes autour de la Vendée. »
Le général Cordellier ^ au Comité de Salut public.
( Mont de l'Égalité. )
« Le Moniteur, n®. 82 , dit : Ze général Cordellier^ d'après les débats y était présent lorsqu'on a fusillé huit officiers municipaux de la Jumelihre , re\fêtus de leurs écharpes ; le secrétaire greffier de celle commune fut du nombre , et celte municipalité était regardée comme la plus patriote du canton,
» Je veux dire la vérité toute entière. La hiérarchie mili» taire , plus encore que ma responsabilité , m'imposait le devoir d'obéir à mes chefs. Malgré l'ordre impératif du général en chef, du 3o nivôse ( 20 janvier 1794 ) > <îe purger par le fer et le feu tout ce que je rencontrerais sur ma route, je ne pus me résoudre à faire fusiller tout le monde indistinctement. Je cherchai à distinguer l'innocent du coupable. D'après les renseignemens que je pris sur les membres de la ibunicîpalité de la Jumelière , le maire fut épargné. J'ai fait mon devoir, j^ai exécuté les ordres de mes chefs , j'ai fait respecter la loi , j'ai remporté sur les brigands huit victoires plus éclatantes les unes que les autres , j'ai soustrait à la mort plus de six cents individus des deux sexes et de tous les âges , en les protégeant jusque sur les derrières de l'armée ; voilà ce que j'ai fait , voilà ma conduite. »
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Du 38. = Le général Grignon , au Comité dt salut puUlic.
( Château du Luxembourg. )
« Je demande à être entendu et jngé. Je n'ai été quitta simple porteur d'ordres et des représentant en mrssiôtt et des généraux en chef. Me ferait->on un crime d'avoir exécuté leurs ordres? Je ne puis le croire. »
Du 29. = Le représentant Bezard^ au Comité de salut public
( Angers. )
« Les brigands , instruits de rétablissement d'un camp sur les hauteurs d'Érigné, ont fait des tentatives pour s'en emparer, ils ont été repoussés. Des habitans de Ërissac et de Saint -Mélaine, au nombre de vingt- huit # se sernt battus contre eux pendant cinq heures ; mai» ils manquaient de cartouches. »
Leê commissaires de la commune de Nantis f au Comité de
salut public. (Nantes*) « La nomination du général Canclaux au commandement en chef de l'armée de l'Ouest nous donne l'espoir de voir enfin terminer la guerre de la Vendée; mais nous pensons qu'il est indispensable d'étendre son commandement à la portion de notre département sur la rive droite de la Loire y afin de faciliter ses opérations militaires (1). L'enlèvement du camp de la Roulliëre aux portes de Nantes , sur la rive gauche ^ vous en fera sentir la nécessité. Lorsque ce camp fut attaqué , le général Jacob réclama du secours à Nantes. Le commandant de la force armée qui s'y trouvait, appartenant à l'armée des cotes de Brest , ne crut pas pouvoir accéder à cette demande , sans ordre ou autorisation de son général , et le camp fut forcé par les brigands. Cet exemple , encore récent , vous déterminera sans doute. »
Les plaintes et les dénonciations dirige'es contre
(i) Celte mesure fut adoptée le 26 novembre pour la place de Kantes.
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les auteurs des crimes commis dans la Vendée arrivaient de toutes parts ^ soit à la Convention, soit au comité' de salât public. La procédure instruite au tribunal révolutionnaire contre Vial, ancien maire de Chalonnes et procureur-ge'néral du département de Maine-et-Loire, acquitté le 28 octobre > avait dévoilé les atrocités commises à Angers : celles Commises à Nantes étaient imputées à Carrier. Déjà là Convention avait chargé ses comités réunis d'examiner les plaintes portées contre ce représentant et de lui faire un rapport à ce sujet. Ce rapport eut lieu dans la séance du 29 ; l'opinion des comités fut qu'il y avait lieu à examen de ia conduite de Carrier. On nomma en conséquence une commission de vingt et un membres.
Le 28, le représentant Lequinio avait fait hommage à la Convention de son ouvrage sur. la guerre de la Vendée et des Chouans, collection de déclamations et dénonciations contre les généraux de la Vendée. L'auteur a eu soin de déterminer l'époque des crimes dont il s'agit. Je parle ^ dit-il dans une note ( page i4 ) > ^^ ventôse , c'est-à-dire postérîeurenlent à l'entrée des colonnes incendiaires dans la Vendée vers la fin de nivôse.
Chouannerie.
S II. L'agent national d'Évron, au comité de salut public; marcb€ de six petites colonnes contre les Chouans. — Le général Hoche, a«i citoyen, Carnot. — Conduite des Chouans dans les districts de la FertéoBcrnard , Ingrande, Ségréé — Les représentans Trehouard et Faure invitent le comité de salut pu-
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hlic à fixer des limites aux pouvoirs des députés en missioB , pour éviter la confusion. — Compte rendu par le représentant BoursauU au comité de salut public.-— Le lieutenantgénéral du royaume , au comte de Puisaye. — Le chef de brigade, Lacombe, au comité de salut public; ses vues sur les moyens de maintenir la tranquillité. — Le comte de Puisaye^ au chevalier de la Vieuville; instructions qu'il lui donne. — Comptes rendus par les représentans Bouret et Leyrîs , au comité de salut public.—* Conduite des Chouans dans les districts d'Ancenis, de Vannes , Josselin. —Réflexions de Hoch» adressées au représentant Boliet»
Du i''. = U agent national^ au Comité de salut public.
( Évron. )
VL Le général Humbert a établi des cantonnemens dans ce district. Six petites colonnes viennent de le parcourir ; deux ont été repoussées , les autres ont mis les brigands en déroute.
» Le maire de la commune de Montrochard a été assassiné par les Chouans. »
ie général Hoche , au cilojaft Carnot , membre du Comité
de salut public» ( P^ire* )
« La confiance qu'ont fait naître aux représentans du peuple près les armées des côtes de Brest et de Cherbourg , le développement de quelques taiens militaires et un patriotisme , sans doute bien épuré , vont > je le présume , engager ces citoyens à demander incessamment pour moi , au Comité de salut public , le commandement des deux armées ; ce qui , en m'attirant de nouveaux ennemis , ne manquerait pas de réveiller la haine des anciens. Si donc tel est mon sort , que je doive être malheureux par l'estime que me vouent des hommes revêtus d'un caractère auguste , je dois préférer l'obscurité. £n conséquence je t'invite , citoyen y à ne pas trouver mauvais la demande que je ferai de ma démission , dans le cas oii cette proposition me serait faite. Si alors, dans mes
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humbles foyers , je puis, dans d'autres fonctions , être utile à la r^ublique, l'amour que je lui porte est assez connu pour que l'on m'emploie avec confiance, w
Du 2. = L'administration , au Comité de salut public.
( Ségré. )
« Les Chouans tuent, pillent, brûlent sur tous les points du district. Depuis six mois y pas une route n'est libre, plus de trois cents patriotes ont été égorgés , les officiers municipaux ont éprouvé le même sort. »
L'agent national ^ au Comité de salut public. ( La Ferté-Bernard. )
« Un noyau de contre- révolution , formé dans ce district, vient d'éclater. Il est à désirer que l'on prenne promptement des mesures pour en arrêter les suites. »
Du 4« = L'administration , au Comité dé salut public.
( Ingrande. )
« Les Chouans ne permettent plus que Ton transporte des campagnes ni grains , ni denrées. Ils tuent jusqu'à des femmes qui en conduisent. Deux malheureuses fçmmes viennent d'être tuées avec leurs chevaux, m
Les représentons Trehouard et Faure , au Comité de salut
public. ( Brest. )
« Nous sommes spécialement chargés de la surveillance des câtes et ports ; cependant nos collègues Boursault , Kuelle et BoUet prennent des arrêtés dont les dispositions s'étendent à cette surveillance. Il est donc nécessaire et urgent de fixer des limites aux pouvoirs attribués par le comité aux représentans en mission , si l'on veut prévenir la confusion qui s'introduirait dans nos opérations. »
Du 9. = Les représentons Leyris et Bouret , au Comité de
salut public. ( Ploermel. )
« Ces contrées manquent de forces. Pour terminer la guerre,
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il faut de bonnes mesures, des hommes actifs et courageux , un général en état de faire de bonnes dispositions , et non pas de ces hommes qui vetileat faire durer la guerre, de ces généraux qui se font un patrimoine de cet état.
» L'un de nous se rendra bientôt k Vannes pour Torganisation des autorités constituées ; mais il y aura des difficultés à surmonter , car on propose , pour les places, d'ancieps fonctionnaires destitués pour cause de fédéralisme. »
Du lo, =^ Le représentant Boursault , au Comité de salut
public» ( Rennes, )
tt Je n'avais pas prévu quç le comité enverrait au général Moulin Tordre de se rendre sur-le-champ à Paris (i).
M On s'occupe de la réforme des états-majors. L'indiscipline de la troupe a fait autant d'ennemis à la république que l'aristocratie et le fanatisme. La négligence s'étend jusqu'aux bagnes d'oïl il échappe beaucoup de galériens.
» L'insurrection prend un caractère alarmant dans le Morbihan. Nos collègues Leyris et Bouret doivent s'y rendre promptement.
» Je n'insiste plus sur Canuel , ci^evant abbé^ je ne crois pas devoir le conserver ici.
» La canspiration découverte à Dinan n'était qu'une frac^ tion de celle dont je tiens les fi)^. Il est nécessaire d'établir une commission particulière et centrale pour suivre et interroger tpus les prévenus avec le plus grand soin , et d'organiser l'espionnage.
J'ai pris des arrêtés pour le renouvellement des comités révolutionnaires et l'épuration des autoritées constituées. J'aurai fini ici mes travaux le 1 3 ou le i4 ; de là j'irai organiser et révolutionner les districts et cantons de Vitré, Fougères, Bain , Redon , la Guerche , etc. ; de là à Saint-Malo et dans
(i) Moulin venait d*étre nommé au commandement de Parme'e des Alpes \ il devait être remplace' par le général Dumas.
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les cotes du Nord , sans qve la commission centrale , établie k Rennes , éprouve le moindr-e retard.
Les patriotes ne sont pas hes seuls à employer pour découvrir la retraite des brigands , il faut aussi traiter avec les bfi«^ gands , les gagner , les payer. Il est un ancien maréchal des logis, nommé Yillambre, qui a émigré avec les officiers de son régiment , qui de là a passé en Angleterre et est rentré «n France, chargé de lettres des princes. Cet honime, singulier par son -esprit , son intrigue, son insouciance, son audace , nous a donné de grands renseignemens. Ennuyé d'être l'agent de ces hordes de scélérats, il les mrait quittées, s'était introduit dans nos bataillons ; mais le remords le tourmentait , il s'est dénoncé lui*méme , demandante être guillotiné. Cet homme, envoyé en Angleterre ou daubs le Morbiluan , pourrait nous reii>dre de ^ands services. Il est capable de tout et peut tout. Sa tête tombée importe peu. J'espérerais beaucoup de lui, en lui donnant sa grâce ; mais je n'aurais jamais pu prendre sur moi de le faire , sans l'avis de mes collègues Bollet et Ruelle , et sans un arrêté de vous. Jamais je n'ai vu un homme aussi étounantj c'est le père Jean de Domfront. 11 pourrait, s'il était mis en liberté, nous faire prendre une partie des chefs ^u Morbihan.
« Il s'est élevé une affaire majeure entre Carrier et Trehouard,au sujet d'un nommé Lebateux , qui m'a paru un homme de «ang , et que j'ai cru devoir faire arrêter.
M On a découvert l'argenterie de Puisaye dans la rivière d'Ille-et*Vilaine. 11 y a quatre-vingt-trois marcs que j'enverrai à la Convention , avec les quarante mille livres en numéraire.
«» Les environs de Foudres , Vitré , Redon , Laval , sont en ce moment assez tranquilles ; mais les bords de la Loire à Ancenis et Vjurades sont fortement inquiétés.
» fiîou^ attendons Ruelle, et le 2 1 , nous prendrons de grandes me&ures.
» Les mises en liberté sont -d'un travail bien délicat et bien
l6o GUERRES DES TENDÉElTS
diâicile. Il n'j a pas de formes que ne prennent les aristor^ crates pour se faire croire patriotes ; les nobles pour se faire roturiers ; les prêtres pour se dire honnêtes gens ', mais je suis auesi prompt à les réincarcérer , que j'ai été susceptible pour leur mise en liberté. Jusqu'à la sœur de Botidoux qui avait, À la vérité, tous les certificats pour elle, et que j'ai cru devoir faire reprendre.
» Malgré toute mon activité , il me sera impossible d'exécuter , dans toute son étendue , le décret de la Convention , qui enjoint aux représentaus de renouveler les autorités con-» stituées et les comités révolutionnaires pour le 21 du courant. J'ai , à moi seul , les c6tes du Nord et l'Ille-et-Vilaine , ce qui forme dix -huit districts. On me demande aussi dans la Mayenne, oii il n'y a pas de député.
» Je dois vous faire l'éloge du citoyen Leperdit , maire de Kennes , homme vertueux, vrai sans-culotte, actif, infatî-gable , pris dans la classe la plus indigente , tailleur sans fortune , jouissant de l'estime et de la vénération publique. Je vous propose de l'indemniser.
» f^oici les noms des chefs chouans du Morbihan
» Botidoux^ ex-constituant; Joson ^ Troussier ^ Beauma^ noir , Lemoine , Boishue , Queferon , Jolly , Montmejan , l'ex-marquis Deîorge , Robien , Carné , Coetlogon fils ; Z»abourdonnaj-e , Lantivy^ Dures to , Lescoub , de Kerscombe , Pormann^ Lambilj-; Henri de Quengo et son frère; KercadiOy tous ex-nobles et émigrés rentrés. Priol ^ ex-boucher à Bignan ; Leyssegues , fils de l'archiviste de Rohan-Chabot ; Guillemot y ex-agent national de Plumelec ; Boulaim^illiers ^ ex- noble j se disant envoyé des princes français ; VeX'Curé de Taupon, ceux de la Trinité^ de Ménéac, Plumé et Cru^ guel; Gourdel^ vicaire de Cruguel ; Jonchet^ prêtre de Plumelec ; y ex-curé de Saint-'Jean'Préi^alq^e y et une trentaine de prêtres émigrés dont on ignore les noms.
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Du II, =z Le mémcÀ
« Il est des notes dont je ne puis garder copie , et des avis que vous seuls et moi devons connaître. Deux mots , rien que deux mots.
il Toute la noblesse de la ci-devant Bretagne s^agite , de grands projets se forment. Dans les plus grandes communes , ces gens-là jouent le patriotisme , sollicitent des mises en liberté y obtiennent des certificats de toutes les autorités constituées des petites communes , et se retirent ainsi de la loi du 17 septembre. Les actes de justice qtie je fais leur donnent l'espoir de mieux me tromper un jour ; mais je les ai devinés. 3*ai des espions secrets ; si je les laisse dans l^erreûr, si même je cherche à la nourrir ^ croyez qu^au premier jour je frapperai un grand coup ; mais il faut que je tienne tous les fils et que je n'effarouche personne. Ifs croient que je n'en veux qu'aux intrigans et aux fripons , et je veux paraître ne pas penser aux nobles.
M Le Morbihan est en feu pour les conspirations ; je vous le réitère , je voudrais y envoyer le P^iltambre dont je vous ai parlé dans ma dernière ; cet homme mérite la mort , mais sa ^vie nous est utile.
» Je renouvelle aujourd'hui les autorités constituées; les ipons , remplacés par des gens purs , auront beau jeu à ier^ tant mieux; tandis que ceux4à feront du bruit, les inspirateurs se croiront en sûreté ; ils me soupçonneront >p distrait pour m'occuper d'eux ; tant mieux encore. Je le répète , je suis à l'afffLt ; instruîsez^moi de votre côté , iptez sur moi, je veille et j'agis^ mais du secret , du sert , et ça ira.
» Le général Dumas a reçu l'ordre de passer k l'armée de imbre-et-Meuse. Je ne pais voir , sans beaucoup de regret , l'on enlevé les généraux à talens d'utie armée qui en aurait plus besoin qu'aucune autre.
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>» Les campagnes n'attendent plus que le motd'ordre pour se soulever : la noblesse, toute la noblesse recrute les fanatiques, )es royalistes, les modérés, il est bien temps d'agir. Vous avez rejeté nos mesures^ quant aux nobles ; mais je vous assure que tant qu'il en existera de libres dans la Bretagne , elle ne sera jamais tranquille.
» Réfléchissez-j , collègues, et donnez^moi des forces. Toutes les communes me sont suspectes ; cependant j'emploierai la douceur, la persuasion; mais avec les nobles , nan^
nou , non.... »
Du 12. =Ze même».,,
« Le courrier de la malle a été assassiné , le lo à neuf heures du soir, par une centaine de Chouans, entre la Gravelle et Vitré. Huit dragons escortaient la malle , un d'eux a reçu trois coups de feu , trois chevaux ont été tues, et plusieurs paquets perdus. Les commandans des cantonnemens méritent de grands reproches.
» J'attends des pièces de la plus haute importance , relatives à des ordres dounés par Carrier ; je vous enverrai les pièces originales, vous verrez et jugerez.
M Le brigand Carré , dit sans rémission ^ a été tué; la mort de cet homme vaut celle de mille Chouans.
>* J'attends le général Dumas qui doit venir remplacer le général Moulin.
I» Ruelle vient de m'envoyer votre arrêté relatif à quinze mille hommes qui doivent passer de cette armée à celle de l'Ouest. Je prépare les dispositions à cet effet.
» J'ai des espions partout , et j'espère vous annoncer sous peu de bonnes prises. »
Du i5. = Le lieutenant-général du royaume , au comte . Joseph de Puisa] e , général en chef de l'armée catholique
et royale, (Au quartier-général de V armée anglaise,)
M Je commence par remplir le devoir qui mi'est dicté par les sentimens de mon cœur , en vous exprimant toute la sa-
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lisfaclioQ que j'éprouve de votre zèle et de vos excellens services. C'est au champ de l'honneur que j'espère être bienlô;t à portée de vous donner personnellement des preuves de l'estime et de la confiance que votre conduite m^inspire à si juste titre.
» Je vous charge en même temps , Monsieur , de témoigner -«nmon nom , aux loyaux Français qui combattent si glorieusement sous vos ordres , qu'ils peuvent compter à jamais sur les sentimèns et sur la reconnaissance de M. le régent, et -i\xxe ce sera , en triomphant ou en mourant avec eux , que je leur prouverai que je suis digne du désir qu'ils ont de me "voir à leur tête. Vous pouvez compter fermement, Monsieur^ que je confirmerai avec plaisir, lorsque je vous aurai rejoint, tout ce que le conseil militaire, ainsi que vous, aurez cr a •utile au bien du service du roi , d'accorder à ceux qui , sous vos ordres , auront le plus contribué à la restauration de l'au* •tel et du trône.
» Soyez également certain. Monsieur , et assurez bien tous les fidèles compagnons de vos travaux, que ce sera par des faits plus que par des paroles, que M. le régent et moi, nous nous empresserons de récompenser dignement tous ceux qui auront participé à la gloire et aux succès que vous vous préparez.
» Ne doutez jamais de tous mes sentimèns pour vous, m
•Du i 5. =Lacombe , chef de brigade^ au comité de salitt pub lie
( Aurcrjr. )
« Jusqu'ici les rassemblemens formés dans le Morbihan par les nobles et les prêtres ont été infructueux; ils ont été facilement dissipés par la troupe^ mais, disséminés sur tous les points , ils pillent et assassinent. Le moyen de maintenir la tranquillité et la confiance dans les campagnes serait de multiplier les cantonnemens , en les établissant de quarante à cinquante hommes. Il faudrait de plus y faire observer une dis^
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cipline exacte, sévère, de maoière à éviter et les abus de là troupe et les plaiates des habitans. »
Du i6« = Le comie de Puisque , au chc\^alier de la Vieuville.
{Londres.) (i)
« Occttp«E-vouA sans relâche , mon cher chevalier, de la no«velle orgaoiaation dont vous allez recevoir les reglemeos et qui est déjà exécutée ici. Nous allons nommer pour cela deux commii^saires du conseil-géoéral , du nombre desquels vous seres; mais vous êtes autorisé provisoirement, comme inspecteur, à agir seul. Formez votre conseil d'arrondissement d'abord , c'est la dieville ouvrière ; agisses d'accord avec toutes les parties ; envoyez-nous le résultat de votre travail , à mesure qu'il se fera ; écrivez*nous le plus souvent possible. Le mcNoaent d'agir approche; préparez-donc tout pour cette organisation ; que les règlemens soient pubiks et ponctuellement exécutés. Monsieur le désire , et il sait que c'est vous qui en êtes chargé. Adieu , )e vous embrasse* »
Le représentant Bouret^ au comité de salut public.
( Pontiiry. )
«t Pour accélérer les opérations , Leyris est chargé de parcourir les districts de Josselin , Ploermel , Rochefort et Château-Bernard ; et moi , ceux du Faouet , Pontivy , Hennebon et Auray d'oii j'irai rejoindre mon collègue à Vannes.
» Il se commet, dans ce département , des assassinats et brigandages continuels , dirigés surtout contre les fonctionnaires publics et les acquéreurs de domaines nationaux. La troupe est insuffisante pour faire cesser ces horribles brigandages.
M Tous les détenus pour cause de fédéralisme ont été mis provisoirement en liberté par le comité révolutionnaire , à
(i) Puisaye était toujours censé présent au comité central d'où il donnait des ordres. Set lettres ne portaient point la désignation du lieu où il se trouvait.
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rinstar des autres cantons. Plusieurs de ees încKvidus sont portés sur la Ikte des administrations , pour former les nou— Telles autorites. Pinvite le conuté à s^expli^iuer positivement àcetégard»»
Du Î7. = Ze représentant Leyrisyau comité de saint public^
( Ploermet. )
M Les assassinats sans nombre que les Chouans commettent sur les patriotes y répandent dans ces contrées la terreur et la désolation. Il faut de grandes mesures et delà troupe, sans cela le pays est perdu, lï existe un rassemblement de quatre à cinq cents hommes aux environs de Plumelec. »
Le comité db surveillance , au comité de sûreté générale.
( Ancenis, ) •
« Les Chouans enlèvent les essieux des charrettes, brisent les roues , menacent de tuer les bestiaux , de mettre le feu aux granges et aux grains, pour empêcher le transport des deu-< rées dans les villes et forcer les habitans des campagnes à marcher avec eux. »
Du iS. ::= L'agent national f au comité de salut publia,
( Fannes. )
« L'inquiétude augmente ; des hordes armées commettent des excès , volent , pillent , égorgent les patriotes ^ et nous sommes sans force pour reprimer ces brigandages. »
L* administration , au comité de salut public^ ( Josselin. )
tt Les assassinats continuent , un curé constitutionnel , Ta-^ gent national de Montoire y le juge de paix de Bignan , viennent d*étre tués. Les patriotes ne peuvent plus habiter les campagnes. Les Chouans ont formé une liste de tous les patriotes à égorger.
Du 3o. = Le général Hoche , au représentant Bollet.
( f^ire. )
« Je ne puis te dissimuler que Tctat des départemeus qui
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composent la cî-devant Bretagne, et que nous avons parcourus f me parait trës-afflîgeant soqs les rapports politiques et ikiilitaire&«
» En général , l'esprit fanatisé des habitans est détestable. Il est faux de dire que les individus , qui commettent les crimes dont cette partie de la république est le théâtre, sont seulement des restes des Vendéens : ce sont des kommes du pays ; des propriétaires aristocrates , fanatiques , irrités des vexations que se sont permises certains prétendus patriotes; des paysans stupides y conduits par des prêtres et par des nobles émigrés rentrés en France depuis six mois , qui forment les rassemblemens (auxquels on ne veut pas croire, quoiqu'ils existent ). Ils pillent et égorgent le peu de patriotes dispersés sur la surface d'un pays encore en arrière de deux cents ans de la révolution.
» Les troupes envoyées pour reprimer les premiers excès , au lieu de calmer les habitans , ont beaucoup contribué au mécontentement. Des réclamations ont été faites, et presque toujours les dépositaires de l'autorité n'en ont fait aucun cas. On devrait considérer pourtant que l'injustice prolongée aigrit le cœur de l'homme le plus pacifique , et que cet homme, s'il se déclare contre l'autorité légitime, lui devient funeste par le degré d'influence qu'il peut avoir sur Tesprit de ceux dont jusqu'alors il a possédé la confiance. »
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CHAPITRE XXL
Novembre 1794. '^«".."SrJ::}*-"'-
Suite des événemens dans la Vendée*
J I*^. Les représentans Auger et Dornier , au comité de salut pnblîc ; faiblesse de l'armée , terreur répandue dans le pays.
— Réponse du comité; le commandement des deux armées de Brest et de Cherbourg confié au général Hoche. — Canclaux , au comité de salut public; dispositions qu'il a prises ; il demande le général Grouchv; ses opérations sur le Layon.
— Arrêté du représentant Bezard ; mise en liberté de quatrevingt-cinq individus détenus à Saumur.
L'armée désorganisée , disséminée autour de la Vendée par petits postes qui n'offraient aucun moyen de résistance, attendait l'arrivé d'un général en chef et d'officiers-générAUX pour remplacer ceux qui avaient été suspendus. Elle était réduite à l'inaction : les chefs de la Vendée surent en profiter, surtout dans la partie de Charetle; mais les succès qu'ils obtinrent leur procurèrent peu d'armes et de munitions.
Le général Canclaux, après avoir reçu du comité de salut public l'assurance d'un renfort de vingt mille hommes , parfit pour se rendre à Nantes où il ne resta que quelques jours. Bientôt son activité donna à l'armée une nouvelle énergie qui étonna les Vendéens.
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Cependant la chouannerie faisait chaque jour ^^^ des progrès effra^ans et plus redoutables mille fois que ceux des che& de la Vendée (i).
Du 6. == Auger et Dornier^ représentans du peuple^ au ca* mité de S€dul public, ( Fonteruxy. )
« Vous avez reconnu la faiblesse de l*armée de l'Ouest et vous avez remis ii ]a disposition du génëral Ganclauz six mille hommes de Tarmée des o6tes de Cherbourg , et quatorze mille de celle des câtes de Brest» Cependant nous apprenons par une lettre du général Dumas , datée de Rennes le i^'. novembre , qu'il retient la presque totalité des quatorze mille hommes (a). Il a cependant vu notre faiblesse avant d'aller prendre le commandement de l'armée de Brest
» La terreur est répandue dansées contrées par les incursions des brigands. D'un autre côté les alarmistes portent partout le découragement. Il faut bien se tenir en garde contre cette nouvelle secte. »
Dn 10, •=• Le comité de salut public , aux représentans,
à Fontenqy. {Paris.)
« Nous sommes affectés , chers collègues , des retards qu'éprouve le départ des vingt mille hommes qui devaient partir des côtes de Brest et de Cherbourg pour se rendre k l'armée de rOuest. Nous venons d'écrire à notre collègue BoUet à Vire pour le presser de faire , de concert avec nos autres coUè* gués , partir ces troupes sans aucun délai; et, pour lever les entraves , nous avons réuni provisoirement le commande- * ment des deux armées sous un même général , et nous avons
fshoisti le général Hoche.
» Signé Caritot. »
(i) On peut comparer ce qui se passait dans Tune et l'autre 'partie, (a) Le gëuëral Dumas ne resta que quelques jours à Rennes ^ il fut remplacé par Uocke.
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i6. = £re général Canclaux^ au comité de salut publie^
( Angers, )
« J*ai quitté Nantes le 1 1 avec le représentant Guyardin , après avoir établi uncampdedeux mille à deux mille cinq cents hommes sur la route de Clisson près Nantes. Un autre camp est établi sur la hauteur d'Ërisné ; je me propose de le porter en avant sur le bord du Layon , dans une position que î'ai reconnue hier. Je m'occupe des différentes parties de l'administration , en attendant l'arrivée des forces qui m'ont été promises. »
Du 19. = Z»e même , au comité de salut public, ( Angers. )
tt Boche m'annonce de Rennes le i4 qu'il va sous peu de jours faire passer à Nantes les troupes qu*il doit fournir à l'armée de l'Ouest. Je demande que le commandement de cette colonne soit confié au général de brigade Grouchy retiré à Noireau , département de la Manche. Cet officier général mérite toute mon estime et ma confiance , et je vous prie de me l'accorder. »
Du 26. = Le même , au comité de salut public. ( Doué, )
« J'ai exécuté en deux marches le projet que j'avais formé de repousser les rebelles au delà du Layon. Il y a eu seulement quelques coups de fusil sur le bord de la rivière , nous n'avons perdu personne. J'ai établi un camp au Breuîl, la droite appuyée à la maison de la Guimoniere et la gauche vers Pierre-Bise. J'ai placé des postes le long au-dessus da Pont'Barréy An Pont-^e^Chaume et de Saint-Aubin. Tou& les ponts sont coupés par les rebelles.
» Roche/ort est occupé^ un poste de six cents hommes couvre la forêt de Beaulieu et celle de Brissac, Un poste de cent hommes placé à l'Étang joint la ligne à fa colonne agissante du camp de Concourson, qui est à Mille : ainsi je suis maître de toute la rive droite du Layon que j'ai parcourue avant-
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hier avee le représentant Guyardin. Je pars demain* pour Thouars. Les généraux Caffin et Beauregard commandent le camp de Goncourson et la ligne. Le camp de Thouars complète la troisième division. »
Du 29. = Arrêté du représentant du peuple Bezard.
( Saumur. )
M Vu la liste de quatre-vingt-trois citoyens et citoyennes, tous artisans , laboureurs , ou journaliers du district de Chollet, détenus dans les maisons d'arrêt de Saumur ;
» Ouï Ta vis du comité révolutionnaire de Saumur et des officiers municipaux de Ghollet ;
« Considérant que tous ces individus sont détenus sans aucun motif, arrête qu'il seront mis sur-le-champ en liberté, et charge le comité révolutionnaire de Saumur de faire mettre à exécution le présent arrêté.
M Signé j Bezard. i»-
Chouannerie.
% II. Terrier , au représentant Méaulle ; les Chouans redoublent d'efforts pour augmenter leurs crimes. »— Lettres du comte d'Artois , au comte de Puisaye. — Le comte de Puisaye, au cheyalier de la Yieu ville ; il Tin vite à mettre la dernière main à son oj-ganisation. — Le comité de salut public prévient les représentans en mission qu'il a choisi Hoche pour commander les deux armées de Brest et deCherbourg. — Réflexion sde Hoche au comité , au représentant Bollet. — Le représentant Boursault annonce au comité que les deux Boisguy (1) demandent grâce ; que doit-il faire ? — Hoche , au général Grigny. — Renseignemens sur les Chouans adresses de Chateaubriand, Pontivy , Loudéac— Circulaire de Hoche aux officiers-généraux sous ses ordres. — Réponse au général
(i) Piqnet dit Boisguy.
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Kricq. — Le représentant Bouret , au comité de salut public ; assassinats commis par .les Chouans. — > Hoche , au comité ; réflexions sur Tarmée. — Proclamation à Tarmée. — Hoche prévient les représentans Leyris et Bouret qu'il envoie le général Danican dans le Morbihan. — Détails adressés de Vannes et de Becherel au comité de salut public sur la Chouannerie. — Hoche recommande aux généraux Varin, Canuel, etc., le maintien de la discipline. -— Les représentans Leyris et Bouret , au comité de salut public ; manœuvres des Chouans. — Le comte de Puisaye^ au comité catholique et royal ; envoi de brevets , etc. — Les représentans Trehouard et Faure, au comité de salut public ; arrêté pris par eux pour suspendre le mouvement de troupes ordonné par Hoche. — Détails sur les Chouans adressés de Vannes , Lamballe, Josselin, au comité de salut public. — Rapport de Hoche au comité de salut public. — Enlèvement de poudre par les Chouans. — Hoche , au citoyen Botidoux ; ses dispositions à regard de ceux qui se soumettront.
Du 5. = Terrier^ administrateur y au représentant Méaulle.
( Ancenis, )
« Le rapport fait par le représentant Boursault , dans la séance du 2, n'est point conforme à la vérité. Si Ton déroulait le tableau des assassinats et des atrocités commis par les Chouans , il ferait frémir d'horreur. On ne peut plus tirer des campagnes aucune denrée. Ils menacent d'assassiner sur-lechamp quiconque parlera de se rendre. Il semble que depuis qu'il y a une amnistie (i), ils redoublent d'efforts pour augmenter leurs crimes. »
(i) Il n'y avait pas encore de décret d'amnistie. 11 s'agit ici d'une proclamation du 17 octobre, par laquelle le repre'sentant Boursault promettait la grâce h tous ceux qui rentreraient dans leurs foyers et de'poseraient leurs ainnes. Cette promesse ne s'e'tendait pas aux chefs.
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Da G^ssLe comie it Artois , au conUe de Puisqjrtr.
( Près Amheim. )
M Mon cœur sait apprécier les sentimens qui vousanimeot^ et je me réserve ie vous bien prouver tout ce que vous inHo-* spirez y le jour heureux où je combattrai avec vous et vos intrépides compagnons ; et je vous autorise à vous considérer comme lieutenant-général au service du roi de France , et ^ vous faire obéir en cette qualité par l'armée de S. M. T. C. Cette autorisation formelle est suffisante pour le moment.
M Ma lettre, du 1 5 octobre, vous autorise suffisamment^ ainsi que le conseil militaire de l'armée royale de Bretagne , » breveter provisoirement les officiers, suivant que leur con-^ duite ou le bien du service du roi l'exige.
» J'approuve la forme que vous me proposez pour les bre-» vêts : j'y ai seulement changé quelques expressions qui n'é-« taient pas en règle, et je rectifierai votre travail «Jorsque jeserai moi-même à la tête de cette invincible armée.
M Au surplus , Monsieur, en vous renouvelant ici toutes lesmai:ques de ma confiance , renfermées dans ma lettre du i .5octobre , j'y ajoute la ferme assurance que tous les pouvoirs^ qui ont été donnés au feu marquis de la Kouarie , ou à d*au-très personnes, sont et demeurent sans effet. Comptez sur ma^ parfaite estime, et perfectionnez votre ouvrage en coopérant avec moi au prompt rétablissement de l'autel et du trône , eti ne doutez jamais de tous les sentimens que vous m'avez si jusrtement inspirés. »
Le tnéme
(( Gomme dans la noble carrière que vous aller parcourir^ Monsieur , il pourra vous être important , avant que je vous aie rejoint , de traiter de quelques objets relatifs à la redditioii> de plusieurs places importantes , ou à la transmigration de différeus corps de troupes sous les drapeaux du roi , je dois vous confier que l'intention du Régent ( qui m'a donné , à cel
ET DES CHOUANS. ^-^ Ncswnbre 1794- lyS
ëgard, les pouvoirs les plus ëtenus ) est de traiter trës-laTorablement tous ceux qui , par des services iinportans , repare* ront leurs erreurs , et qui , ramenant au roi le plus de sujets «garés , abrégeront par là le terme des maux dont la France est accabliée.
» Diaprés cet exposé , je vous déclare que je ratifierai avec plaisir les engagemens particuliers et personnels que vous tnroireE devoir prendre pour récompenser, soit lescommandans des places dont la possession peut déterminer les succès de Tarmée catholique et royale que vous commandez , soit TÎs-à-vis des chefs des armées rebelles , ou des commandans «t àes corps qui se réuniront aux royalistes y ou faciliteront leurs opérations (i).
• Cette marque de ma confiance , Monsieur, est une nou-^ velle preuve de mes sentimens pour vous et de ma parfaite estime, w
Du g.'= Le comie de Puisaye^ au chevalier de la l^ieui^ille , inspecteur provisoire de V armée de Rennes^ à Fougères. ( ZéOndres. )
« J'ai reçu votre lettre, mon cher chevalier, et je suis fort aise d'apprendre que votre travail soit aussi avancé. Vous aurez vu maintenant M. de la Conterie que nous avous nommé commissaire , pour se concerter avec vous. Hàtez-vous de mettre la dernière main à votre organisation jusque dans ses moindres détails ; car c'est de là que dépendent tous les suc« ces que nous pouvons nous promettre.
» M. Dandigné ne m'a pas dit le nom de votre correspondant , et j'ai été peu curieux de le savoir» d'après son style et les injures qu'il se permet contre moi ; mais 9 comme nous ne pouvons militai rement recevoir aucuns ordresduroi, sansqu'ils
(1) Cette déclaration ratifiait les dispositions de la proclamation du ao août. Puîsaye espérait parvenir à séduire le général Caudaux par d# brillantes promesses.
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passent par les mains de Monsieur^ comme iieutenant-géné* rai du royaume , je suivrai religieusement cette forme, toute autre ne pouvant que dégénérer en intrigue indigne de la cause à laquelle je me suis voué sans réserve , et que je suivrai au milieu des clameurs des sots et des envieux.
» Je vous remercie de la franchise avec laquelle vous m'a*vez fait connaître cette correspondance (<); j'ai fait part à Monsieur de la noblesse avec laquelle vous en avez usé dans cette occasion , et il vous en saura certainement bon gré. »
Du 9. = Z»e comité de salut public , aux reprêsentans en mission dans les départeméns de V Ouest. ( Paris. )
tt Le comité vous prévient qu'il a réuni provisoirement le commandement des armées de Cherbourg et des cotes de Brest sous un même général, et qu'il a choisi Hoche (2). »
Du 10. rz= Le général Hoche j au comité de salut public,
{Fire.)
u Je dois désabuser les membres du nouveau comité de salut public (3), dont je n'ai pas l'honneur d'être connu, sur l'éloge qu'on peut leur avoir fait de mes prétendus talens. Je le dois pour repondre à la confiance qu'ils viennent de lu'accorder.
» Les reprêsentans du peuple près ces armées ont bien voulu me trouver capable de commander provisoirement les armées des côtes de Brest et de Cherbourg , et d'après leur témoignage , sans doute , le comité y a acquiescé. J'obéis , puisque l'obéissance est essentiellement* une vertu militaire.
» Mon peu de 'moyens , l'état des armées, le caractère et
(i) De l'agence royale.
(2) A peine arrive' à Rennes , le ge'néral Dumas invita le comité à lui nommer un successeur.
(3) Presque tous les membres de Tancien comité s'en troaraient écartes.
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le genre de cette guerre; enfi a ma santé extrêmement mauvaise, tout m'engage à supplier le comité de ne me pas laisser loag-temps chargé d'un poids sous lequel je puis succom-, ber. Le commandement d'une place ou de la petite armée des côtes de Cherbourg est ce qui me convient. «
Le même , nu représentant Bollet.
« Je vais donc partir ce matin pour Rennes. La belle pers- «pective ! Je cours risque de perdre ma réputation et d'être persécuté. En vérité, il faut être dévoué au salut de la patrie pour braver de pareils accidens. Ils sont pour moi pires que la mort. Mon obscurité, mon heureuse obscurité est tout ce que je demande. »
Du 12. = Le représentant Boursault y au comité de salut
public. ( Majrenne,)
« Les deux Boisguy , chefs très-dangereux , demandent la vie pour eux et leur mère , et ils seront suivis de bien d'autres.* Que faire? beaucoup d'individus condamnés à mort par contumace, pour avoir préparé ^insurrection du mois de mars 1993, demandent grâce.... Je crois qu'il serait possible de les embarquer dans les expéditions maritimes et de les envoyer aux îles. Dois-je accorder la vie seulement aux chefs, et pardonner entièrement aux autres, sauf à les faire servir sur mer? »
Du i3. =Le général Hoche au général Grignjr, Rennes.)
a Je ne puis te donner des détails bien longs. Il te suffira de savoir que je commande encore deux armées qui occupent depuis la Somme jusqu'à la Loire : l'étendue est passable.
» Je fais ce qu'on appelle la guerre aux Chouans, Les drôles âe gensl on ne les voit jamais. J'espère en faire disparaître «ous peu ce qui en reste. »
Jallot , au représentant Méaulle, ( Chateaubriand, ) a La proclamation de Boursault, du 17 octobre, par la-
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quelle il promettait la grâce à tous ceux qui rentreraient dans leur foyers et déposeraient leur armes» n'a produit aucun effet dans nos cantons. Les crimes et les assassinats semblent am contraire se multiplier depuis cette époque. Si le citoyen Boursault eût parcouru les communes des districts de Chateaubriand, Ségré, Graon et la Guerche , il n'eût pas obtenu les mêmes succès que dans celui de Redon oii , dit-il , il n'a pas trouvé de Chouans, mais des gens poursuivis par la terreur. Aujourd'hui le département du Morbihan est ravagé par les Chouans. »
Du i4« = U administration y au comité de salut public,
( Ponlivjr* )
« Les brigands grossissent de jour en jour et nous cernent* Ils ont égorgé , il y a deux jours , le greffier de la municipalité de Noyai. Ils ont le projet d'affamer les villes, oii ils empêchent d'arriver les subsistances. Les membres des municipalités , dispersés , effrayés , n'osent plus nous approcher. Il n'existe plus de communication autour de nous. »
Le comité révolutionnaire^ au comité de salut public.
( Loudéac. )
« Les Chouans forment une nouvelle Vendée dans le Morbihan ; tous les districts en sont infestés. La nuit , ils se portent chez les patriotes, chez les maires, officiers municipaux, juges de paix, les égorgent , et incendient les papiers des communes. I»
Du i6. = /i»e général Hoche , aux officiers'généraux sous ses
ordres» ( Rennes. )
« En acceptant nos grades, citoyens, nous avons contracté de grandes obligations envers la patrie. Vous sentez , comme moi , que , pour la bien servir , il ne suffit pas de détruire ou de désabuser et ramener à ^obéissance des lois ses enfans rebelles , mais qu'il faut encore discipliner les troupes qui la
ET DES CH0UA5S. — Novembre 1794- 177
servent , les faire chérir des babitans effrayés des campagnes , par la pratique des vertus républicaines et les faire respecter par l'austérité des prindpes. J'ai donc lieu d'espérer que ^ l'exemple des chefs influant sur l'esprit dès Soldats, Ton n'entendra jamais parler qu^un individu de cette armée se soit porté au plus léger excès énVèr^ un de ses concitoyens.
i> Le système des camps peut seul finir la ridicule guerre qtie nous faisons et ferions long-temps sans succès. C'est dans les camps que la discipline s'alimente et que l'on peut facilement , soit de jour , soit de nuit , rassembler les troupes jpouî* voler où est le danger. Les camps, en doublant notre force, nous mettent à même de terminer promptement ; il ne s'agit que de les multipliera Tin^ni , et de les placer convénablettiênt. Vos camps 9 rapprochés les uns dés autres et fournis-^ sànt des gâtdes de quinze a vingt hommes dans les communes environnantes , ne doivent jamais être plus forts qtié de trois â quatre cents hommes en activité.
» r^e perdons jamais de vue que la politique dol^avoir beau^^ coup de part à Cette guerre. Employons tour à tour l'humanité , la vertu , là probité , la force , la ruse , et toujours la dignité qui convient à des républicains. »
Du 17. = Le général Hoche j ait général Kricq, ( Rennes. )
ff Si les soldats étaient philosophes , ils ne se battraient pas. Tu né veux pas qu'ils soient ivrognes , ni moi non plus ; uiais examine quelles peuvent être les jouissances d'un homme
campé ; et qui peut le dédommager des nuits blanches qu^il passe? Corrigeons pourtant les ivrognes, surtout lorsque l'i* Vresse les fait manquer à leurs devoirs. »
Du 18. = Z«e représentant Bouret , au comité de salut public.
( Hennebon, )
* J'ai passé quelques heures à Lorient , pour me concerter avec Trehouard et Villers.
*» Les assassinats continuent ^ les patriotes effrayés se re-' T0M6 IV. 12
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tirent dans les villes. J'ai écrit au général Hoche qui, dans ee moment , commande les deux armées de Brest et de Cherbourg j pour faire passer des forces dans le Morbihan. »
Du 19. s= Z/e même , au comité de salut public.
M Depuis deux mois plus de deux cents patriotes ont été assassinés dans les campagnes. Plusieurs communes ont arboré le drapeau blanc et sont en pleine rébellion ; des rassem-^ blemens parcourent le pays; il est évident qu'un grand feu couve ici sous la cendre. »
Le général Hoche , au comité de salut public. ( Rennes. )
«t S'il est une armée dans laquelle on puisse apercevoir les suites désorganisa trices du choc des révolutions , c'est certaU nement celle des cotes de Brest. Partout y et même au milieu du quartier-général , on aperçoit le désordre , l'indiscipline , le gaspillage , fléaux destructeurs de l'harmonie qui doit exister dans uo^ armée bien organisée.
» L'esprit du soldat est généralement bon , il aime à bien servir; mais il veut être commandé et encouragé. Loin de nous ces hommes qui le regardent ou qui le traitent comme un vil mercenaire. Qui ne sait qu'il est tel grenadier doué d'un plus grand sens que son général ? »
Le même y à V armée.
« A la voix de la patrie , l'homme libre s'arme et court défendre ses foyers. Le républicain, qui chérit ses devoirs, dont la discipline sévère consiste dans l'ardent amour de son pays , les observe dans tous les lieux et défend les citoyens de l'Etat qui Ta vu naître ; il protège les faibles contre l'oppression des forts , fait respecter rigidement les propriétés , console les laalheureux et les aime tous.
M Le républicain, dont les mœurs sont pures , fuit la volupté et l'ivresse; elles dégradent l'âme. Il ne connaît d'autre parure que l'entretien de ses armes et de son vêtement ; il n'af-
ET DES CHOUANS. — Nowmbre 1794- 179
ficbe pas ]es vertus , mais elles lui sont chères ; il les pratique , il ne néglige rien de ce que les lois lui prescrivent.
w Tous les citoyens se doivent une surveillance continuelle et réciproque ; le bonheur public et l'ordre social l'exigent : mais c'est plus particulièrement aux chefs reconnus par la loi, à veiller sur les hommes dont la conduite leur est confiée.
N Je leur recommande la plus grande fermeté , la vigilance dans le service , l'humanité envers les habitans des campagnes. Une armée indisciplinée est le plus grand fléau du pays qu'elle occupe et doit défendre. £n conséquence je rends les chefs responsables des fautes de leurs subordonnés. C'est à eux à les prévenir par une bonne police.
» Je leur recommande de poursuivre sans relâche le brigand dévastateur, de le faire conduire dans les maisons des-^ tinées au crime , après l'avoir fait désarmer ; mais en même temps de voir un Français , un frère , dans l'homme égaré , séduit ou entraîné par l'erreur pu la crainte des châtimens ^ s'il est repentant , si ses intentions sont de vivre en bon et paisible citoyen. La justice le prescrit, et la Convention na-> tionale l'ordonne. » ^
Du 20. = Le général Hoche , aux représentons Lejrris et v
Bouret. {Rennes. )
« Je vous préviens , citoyens, que, pour obéir à un arrêté dii comité de salut public, je suis contraint de tirer trois bataillons du Morbihan ; mais je me propose de les faire remplacer incessamment par deux bataillons au complet d'excellente troupe.
M J'envoie le général Danican commander cette division. La réputation de cet officier me fait espérer que ses talens suppléeront au défaut de troupes (i).
(1) Hocht ne tarda pas de juger différeniineDt le général Danican.
]8o GUERRES DES VENDÉENS
•SoUs peu de jours je vais memettreen route pour la Mayenive et Maine-et-Loire. Je me rendrai dans le Morbihan , aprë» avoir visité Nantes.. » -^
D u 2 o . = V administration , au comité de saliitpiiblic, ( Pannes . )
M Les brigands ont résolu d'assassiner partiellement les meilleurs citoyens; ils s'attaquent d'une manière plus particulière aux juges de paix, aux officiers municipaux , etc. Lé citoyen Pellanr, nommé dernièrement membre du département , vient d'être égorgé dans le district de Pontivy,
M Les brigands commencent à se former en corps et s'opposent à la circulation des denrées. Un crêpe funèbre semble s'étendre sur ce département. »
Du ai . = L'administration , au comité de salut public,
( BéchereL )
« Ilest nécessaire de faire surveiller exactement les cotes Jans les dépàrtemens d'Ille-et- Vilaine et des Côtes-du-Nord , partictilièVement celles qui avoisînent la rivière de Dinan à Saint-Maîo. Les Anglais y viennent de Jersey faire des débarquemens d'hommes et de munitions. »
LiC général Hoche , aux généraux Varin , Canuet ^ 'M Josnet , etc. ( Rennes, )
« Employez tous les moyens en votre puissance pour com-* primer et anéantir les brigands , et ramener h la République , par la voie de la douceur , de la persuasion , les hommes égarés par les préjugés, le fanatisme ou l'intérêt particulier. Songez en même temps que la plus austère discipline doit ca-^ ractériser les troupes qui composent les armées. Punissez rigoureusement les petits vols , pour éviter les grands pillages , es fautes d'insubordination ou de négligence dans le service. »
Du 22. = Les représentans Leyris et Bouret , au comité de
salut public. ( Lorient. )
« Nous n'avons pu encore nous rendre du côt d'Angers et de ScgFe.
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M Les Chouans, en brûlant les charrettes pu en forçant les habitans des campagnes à les démonter , à enlever les essieux «t les cacher, veulent affamer les villes et faire manquer le service public. >»
Du 22. = Le comte de Puisaye , au comité catholique et rqyaL
{Londres. )
<K Je vous envoie des brevets. Ceqx en parchemin sont destines au grade de major et au-dessus ; ceux en papier, au grade de capitaine et au-dessous. Il y en a six en parchemin, et six de chevalier de Saint-Louis, signés de moi en blanc. J'en joindrai de toutes les espèces , ainsi que des proclamations eu bas breton , et autres imprimés. ï^'oubliez pas de joindre à chaque brevet que vous donnerez un extrait des lettres de M. le comte d'Artois, en preuve des pouvoirs qu'il vous donnée (i).
» Je vais faire une proclamation en réponse à celle des rebelles (2), je vous l'enverrai dans les deux langues aussitôt qu'elle sera imprimée. On dit que le bas-breton de Treguier est tout - à - fait différent de celui du Morbihan ; je vais m'en informer et chercher un traducteur ; car il faut se faire entendre partout. Répandez les lettres de M. le comte d'Artois , mais aux aristocrates seulement (3).
Brei^ets accordés,
1°. » M. Desotteux, baron de Cormaliu , colonel d'état- ^ajor, nommé par le conseil militaire , le 26 août , maréchalde-camp , major-général de l'armée catholique et royale de Bretagne , confirmé par autorisation djes princes, le i5 oor tobre 1794;
2°. » M. le marquis de La Bourdonnaye, nomm^par le con*
(i) Lettres des i5 octobre et 6 novembre. (a) A la proclamation de fioiirsault.
(3) Tout ce qui se faisait en projets, proclamations, etc., se renfermait dans le cercl« du royalisme.
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$eil militaire, le 26 août, maréchal-de-camp , commandant la division du soi-disant Morbihan , confirmé le même jour , ^vec un brevet de chevalier de Saint-Louis ;
3®. » G>mmission de colonel aide-notajor-génëral , pour le chevalier de Boishardj , avec un brevet de chevalier de Saint- Louis ;
4^. » Commission de major pour le sieur Berthelot , offi-cier de l'armée de la Vendée. »
Du ^^. =Le comte de Puisajre^ au comité central j catho^
lique et royal. ( Londres. )
i< Je voudrais vous écrire mq volume , mais le soin de nos affidres absorbe tous mes momens ; vous aurez donc bien peu de choses de moi aujourd'hui. Eu récompense , les envois qui vont se succéder rapidement vous dédommageront ample— ment. Nous avons heureusement à nous louer de tous ceux qui sont employés à la correspondance ; leur zële et leur activité sont au-dessus de tous éloges.
• On prendra en très - grande considération vos observations à l'égard des assignats. Vous verrez par l'acte ci-joint (i), que je vous prie de signer et de conserver précieusement , les mesures utiles que j'ai prises. J'en ai fait imprimer un extrait dont vous recevrez quelques premiers exemplaires , et que vous Tépamdrez prudemment parmi les royalistes. Vous trouverez sans dente celte tournure noble, utile , et différente de ce qu'on avait fait jusqu'ici. Provoquez des échanges et faitesmoi passer , ou à M. de Montaigut , les républicains que vous recevrez. Envoyez-nous aussi toutes les observations sur l'imitation que vous êtes plus à portée de faire que personne , ^insi que sur les changemens dans les séries ou autres que
(i) Arrêté du ao septembre relatif à la fabrication des assignats. Il en fut imprime des extraits en quatre articles, sanfi faire mention li<i fonctions de MM. de Galonné et de Saint-Morys.
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vous désirerez. MM. de Montaigut et de Saînt-Morjs seront fos correspondans ici i gëhéralement pour tout.
» A l'égard des observations que vous avez à faire pour la correspondance , donnez immédiatement vos ordres par écrit aux agens qu'on vous enverra ; et M. de Bouillon , le plus actif et le plus obligeant des hommes, qui est de plus mon. ami , vous procurera toutes les satisfactions possibles.
» Je voulais vous envoyer du ruban de Sain^-Louis , il est impossible d'en trouver ; les manufactures^, ont refusé d'en, faire : il faut espérer qu'avant peu on en vendra en France.
» Je vous envoie des prêtres , des jeunes gens , des hommes, de compagnie franche, etc. ; placez-les dans les cantons oii ils seront le plus utiles ; formez de nouveaux comités. Vous rece-. vrez des Normands; étendez-vous de ce côté. Je vous en enverrai un qui vous sera trës-utileau delà de Fougères (i). Donnez ordre à tout , et surtout faites-vous obéir. C'est au nom du roi , par l'autorisation de vos princes, et sous l'égide d'un gouvernement protecteur , que vous ordonnez. Que l'amitié qui nous a unis dans le malheur, n'éprouve jamais la moindre altération. Soyons unis à la vie et à la mort ; mais pour le bien de ta cause, il faut que la même subordination , cette subordination de confiance et de sentimens , ait lieu de grade en grade entre vous. Celui qui obéit est tranquille , celui qui commande est responsable , et c'est de l'exécution de tous les ordres que dé^ pend le succès , ce succès qui va vous assurer à tous une gloire impérissable.
» Tout se dispose de mieux en mieux. Vous me verrez bien-. t6t; mais que la longueur de mon séjour ici ne vous cause aucune peine. Vous ne concevez pas tout le travail que j'ai eu k faire. Dieu m'a béni encore une fois , et sa providence , qui a toujours veillé sur moi, semble m'avoir conduit pas h pas h travers les difficultés , les intrigues , etc. , etc. Je ne vois ni
(0 Le oomte de la Roque, gentilhomme b^S'^normand.
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n'ai vu aucune des personnes dont obéissant (Cprmatîn ) me parle , et j*ai bien fait : il changera de façon de penser sur le compte de bien des gens. J'ai eu à combattre les menées et la jalousie sourde de tous ceux qu'il croyait pouvoir nous être utiles. Gela le surprendra , cela est vrai.
>> ^e donne des commissions aux prêtres et autres que j'envoie d'ici I vous les signerez et vous en donn^erez à ceux qui iront à ^er^ey. Tout ce qui passera en Normandie , à Quimper, n'importe oii , dait passer auparavant par le comité , prendre vos ordres pour former des cantons , et les subor-: donner à vous qui êtes revêtus de l'autorité supérieure. Songez que ce n'est que de l'ensemble que Ton peut espérer le succès , et ne souffrez pas qu'il se fasse aucune tentative Isolée. Répandez les imprimés , afin que vos pouvoirs soient connus , ajnsi que la révocation de M. Dudresnay , homn^ç intrigant et vil , qui nous ferait bien du mal , s*il le pouvait^ mais qui heureusement n'en a fait qu'à lui-même et s'es( perdu bien gratuitement sans ressource. Vous apprendrez , quand vous me verrez , que j'ai réussi k faire de grandes choses qu'on avait jusqu'ici tentées vaineipent. Enfin, soyez contens, trës-contens ; je serai à vous dans quinze jours sans faute : contenez l'impatience. Portez la solde à quarante squsj; avant peu vous aurez un million par jour, et deux quelqup temps après. »• J'envoie une traite à M. de Bouillon pour vous faire acheter cinq mille louis d'or à Jersey et Guernesey. Ils sont très-rares ici ; on m'en a promis cependant deux mille. A tout hasard , je porterai avec moi des guinées : mais il y aura beaucoup à perdre.... De minimis non curqtprœtor,,,. Il vous faut de Tor , et vous çn aure^ , n'importe comqient.
» J'ai pensé que la croix de Saint-Louis étai t due ^ tous ceux qui ont combattu avec Tarmçe de la Vendée. Si M. de La Bourdon naye l'a déjà , vous supprimerez son brevet , et s'il ne Ta pas il faut qu'un maréchal-de-camp l'ait. Je l'ai donnée à Tintepjap qui brûle de vous rejoindre, et qui est bien utile à Jersey^
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» Pensez qu'il n'y a plus un instant à perdre pour tout dis- {)oser, je serai seul dans quinze jours aveq vous. J'ai agi sur les données que vous m'avez envoyées , lenezt-nous parole.
» Boishardy est colonel et chevalier de Saint-Louis \ il ne tiendra qu'à lui de faire un chemin rapide.^
» Ravivez votre correspondance dans l'intérieur; faites \d^ toile d'araignée, afin de mouvoir tous les fils au même in* stant. Que le Morbi]ian et les parties les plus éloignées aient çonstammept dès à présent des o^ciers auprès de vous, et d'autres qui ne fassent qu'aller et venir. Envoyez beaucoup d'argent, et gardez-en peu pour vous qui allez en /ecevoir journellement. La fabrication est encore lente; mais elle va prendre la plus grande activité. Je prendrai des mesures pour qu'en mon absence MM. de Montaigut et de Saint-Morys satisfassent à toutes vos demandes, je mettrai des fonds à leur disposition pour cet objet. J'envoie aujourd'hui à peu près un million. Les prêtres qui partent ont chacun 10 mille livres dans leur poche. M. de Bouillon en gardera pour ceux qui passeront de Jersey. Tinteniac , qui est sur les lieux , vqu5 donnera tous les détails,
» Vous aurez bientôt des habits en quantité , trente mille paires de souliers , etc. On a fait un marché pour cinquante mille fusils. M. de Bouillon en recevra par cet envoi , trois mille avec deux cents espingoles , sabres, pistolets , enfin tout, et de la poudre et des cartouches en abondance.... C'est à vous d'assurer l'introduction et la prompte distribution de cet envoi.
» Envoyez vers Charette, mille fois s'il le faut.
» Je fais faire des assignats de vingt-cinq , de dix et de quinze sous, mais cela est horriblement volumineux. Néanmoins il en faut de toutes les espèces pour compléter mon système au-: quel ilfautdonnerleplusd'étenduepossible sur toute lasurface de ce pays. Comme il sera très-pressant d'avoir des sommes ipimenses, j'en vais faire fabriquer beaucoup de gros. Envoyés;*;
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iious->eii à force de trais, pour que i'ou puisse Tarier l^es sé^ ries , les signatures et les chiffres. N'oubliez pas les papiers nouvelles , et surtout le Moniteur et le Mercure ; donnez de la suite à ces envois sans interruption. N'oubliez pas surtout les cartes géographiques pour lord Cornwallis , pour M. Pitt et M. de Bouillon.
» Adieu , je vous embrasse tous du meilleur de mon cœur.. Si l'on ne me retenait pas ici , et si ma présence ne vous y était pas encore si nécessaire- , je mourrais d'envie de partir aujourd'hui ; mais le moment vient, et nous ne nous quitte^ rons plus. »
Ou 25. = Les représenlans Trehouard et Faure , au comité^
. de salut public, ( Brest, )
c Nous vous prévenons que nous venons de suspendre pro-^ visoirement l'exécution de l'ordre donné par le général Hoche^ au général Chabot , de faire partir quatre bataillons pour l'ar-^ mée de l'Ouest , la tranquillité du département exigeant le séjour de toutes les troupes dans le Finistère. Nous n'obéirons, qu'aux ordres du comité. Voici notre arrêté à ce sujet :
» Vu l'ordre du général en chef Hoche , portant que le gé.^ néral Chabot fera partir sur-le-champ quatre bataillons pour Nantes ;
» Considérant que ce n'est que par une grande surveillance que ce département a été préservé des troubles qui désolent ceux qui l'environnent ; que l'importance des ports qu'il ren-. ferme , la grande étendue des cotes sur lesquelles il faut des postes trës-rapprochés , ne permettent pas de diminuer les garnisons déjà trop faibles , dans un moment oii toutes les. correspondances, saisies sur les brigands, annoncent des pro-jets de descente de la part des Anglais , et l'assurance des^ chefs chouans qu'ils iront les favoriser ,
u Arrêtent :
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» Le général Chabot laissera provîsoiremont toutes les troupes de sa division dans leurs postes respectifs. »
Du a6. ^= U agent nationml^ au comité de salut public»,
( yannes. )
« Les troupes sont sans cesse en mouvement. Les paysans n'osent rien dire sur la marche des brigands ; de sorte , qu'oa ne peut les atteindre. Un convoi de poudre , allant à Pontivy» bien escorté , a été pris par les Oiouans , le 23 , à dix heures du matin, et repris par un détachement.
» Il n'arrive presque plus de denrées au marché. »
Du 27. =Zie comité révolutionnaire^ au comité de salut
public, ( Lamballe» )
« La conspiration découverte à Dinan n'est point abandonnée , tout annonce une insurrection prochaine. Vous pourrez en juger par la déclaration suivante d'un jeune homme arrêté , nommé Gilles Garandel , auquel on a donné lecture de la proclamation de Boursault , du 1 7 octobre , et promis de s'intéresser en sa faveur, s'il donne des renseignemens utiles.
>• Il déclare que Boishardy et six autres chefs de l'état-* major de l'armée catholique sont allés dans la Vendée conférer avec Charette et en sont de retour depuis trois semaines. Ils recrutent sans cesse et organisent les compagnies. Noël, ex-noble , commande deux compagnies dans les communes de Blaroué et de Meslin.
» Garandel a assisté à plusieurs conférences de Boishardy, avec les autres chefs : leur projet est de tomber en masse sur toutes les villes de la ci-devant Bretagne , et particulièrement sur celles des Gôtes-du-Nord , du Morbihan et du Finistère. Ils espèrent avoir à leur disposition , sous quinze jours ou trois semaines , quatre-vingt-dix mille hommes armés et équipés (i); un prince doit commander cette armée. L'insurrec-.
(i) Telles e'taieDt les données que Puisaye présentait au cabinet Anglais.
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t^oQ doit être générale dans la province de Bretagne ; les eaU tivateurs , jeunes et vieux , paraissent disposés à se battre. La mort de tous les patriotes , et surtout des officiers municipaux dont on a des listes ^ est résolue* L'armée des rebelles se compose de jeunes gens de la réquisition , de déserteurs , galériens et étrangers. Les niunitions viennent d'Angleterre. Dix-huit chariots doivent arriver incessamment. Lorsque les départemens des Côtes-du-Nord , du Finistère et du Morbihan seront en feu , Charette doit, de son côté , attaquer avec une armée considérable les autres départemens , et intercepter les routes de Nantes et de Rennes à Paris.
» Garandel a ouï dire que chaque compagnie avait au moins un prêtre à sa tête. »
pu 28. = L'administration , au comité de salut public-
( Josselin, )
« La plupart des routes sont interceptées , les convois pillés, brûlés, les conducteurs égorgés. Il est défendu aux municipalités, sous peine de mort , de lever la réquisition et les contributions. Plus de correspondance , plus de grains aux marchés. Il paraît que le gouvernement anglais a fait passer des sommes considérables pour soulever la Bretagne.
» Le ci-devant marquis de Lambilly, militaire distingué dans l'ancien régime, commande dans nos environs une troupe organisée en compagnie , composée de déserteurs , de réquisitionnaires , d'émigrés et de prêtres. Un comité central dirige les opérations , il entretient des correspondances avec les pays insurgés et les CJiouans de la Mayenne. Leur politique est d'évier toute attaque de postes, jusqu'au temps oti ils auront pris assez de consistance pour le faire avec succès. Ils évitent les attaques partielles afin d'attaquer à la fois sur tous les points qui embrassent une ligue depuis Laval jusqu'aux portes «de Lorient.
/» Nous avons besoin de nouvelles forces , et nous dénon-
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çons, comme contre- révolutionnaires^ les ordres donnés pour faire passer à l'armée de l^Ouest , une partie des troupes du Morbihan, w
Dn 7&,z=iU administration^ au comité de salut public, {P'annes,)
« Le signal de la contre-révolution est donné dans toutes nos campagnes ; les routes sont interceptées , plus d'appro— YÎsionuemens ; on assassine les patriotes sur tous les points; Loin de tious enlever les quatre bataillons destinés à l'armée de l'Ouest , il est bien nécessaire d'augmenter nos forces y sans quoi le département e$t perdu. «
Le général Hoche , au comité de salut public, ( Rennes, J
« Je ne.doute pas]que beaucoup de personnes ne vous aient écrit que tout était en feu dans les départemens $ que l'étendard de la révolte était arboré , et que les Anglais allaient venir s'emparer de tous nos postes. Sévère ami de la vérité y je vais vous la dire. Oui , ces maux sont grands ; mais nos moyens sont puissans. Les rebelles sont égarés ; et nous défendons une cause sacrée , celle de la patrie. Nous n'avons pas besoin de grandes forces , si nos soldats sont disciplinés , si vos ordres sont exécutés , si vos principes d'humanité sont adoptés. Croyez-le, citoyens, cette plaie politique se cicatri- 9era sans effusion de sang.
» Je pars avec la ferme résolution de faire le bien. Je croi» le faire en accueillant , conformément à l'arrêté du comité de salut public du 18 août , les malheureux que la superstition ou la crainte des châtimens ont armés contre la République , lorsqu'ils sont repentans et de bonne foi. Déjà nous» ressento&s les effets heureux du système de justice proclamé par la Convention nationale. Chaque jour nous amène de prétendus Chouans qui ne demandent qu'à vivre tranquilles , et déjà les campagnes ne sont plus aussi désertes. Déjà l'habitant regarde sans effroi l'homme qu'il appelle bleu , et 4}u'ti l'egardait comme son ennemi.
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» Il est une sorte d'hommes qu'il sera plus difficile de ramener que les habitans des campagnes. Celle-ci , composée de prêtres , de nobles , de fuyards , ne croit pouvoir espe'rer aucun pardon ; beaucoup n'étant pas habitués à la vie pénible <iu'ils mènent , nécessairement le désirent.
M Ne ctoyez pas non plus que je sollicite la grâce des ennemis tie mon pays. S'ils se soumettent aux lois , s'ils reviennent de leur erreur, je les recevrai, conformément aux instructions ^es représentans du peuple. Armés , je les poursuivrai la nuit, le jour, sans qu'ils puissent espérer un instant de repos. Alors, si je les prends, les tribunaux en rendront compte à la République trop long-temps offensée (i). *»
Di^ ag. = Les représentans L&jrris et Bouret , au comité de
salut public. ( Lorient )
« Loin de nous envoyer les secours que nous n'avons cessé de demander , on nous enlève des troupes. La situation de ce département est déplorable. Les brigands ont enlevé , à une lieue de 6aud et trois de Pontivy , deux cents livres de poudre que l'on conduisait à Pontivy. »
I)u 3o. = Le général Hoche , au citoyen Botidoux*
« Vous savez mieux que personne que les intentions du gouvernement , bien d'accord avec mes inclinations , sont de
(i) Quiconque, après avoir lu la correspondance de Hoche , parcourra les mémoires du comte de Puisaye ; sera sans doute e'tonné d^y rencontrer. les assertions suivantes :
( Tom. 5. pag- 19$ ) « Hoche nauait pas V esprit assez élet^é pour » pouvoir se défendre d'animosité» -— Hoche n égorgeait pas ^ il fai' » sait massacrer, n
( Tom. 6. pag. iio ) « Ce fut alors ( rupture de la pacification ) • 3) que Hoche fit u entablement une guerre d' assassinais , et qu'il mon^ I» tra cette soif de sang qui ne Va plus quitté. »
Hoche est un des hommes les plus ëtonnans de la révolution dont il faillit être victime sous le régime de la terreur.
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n'employer la force et la sévérité que lorsqu'on aura épuisé Ions les moyens de pefsuasion et d'indulgence. Secondez-moi des moyens que peuvent vous donner une ancienne influence et même quelques instans d'erreur (i), et contribuez à rame^ ner vos frères égarés.
» Les pleins-pouvoirs dont je suis revêtu par les représeutans , m'autorisent à garantir l'indulgence nationale à ceuxmêmes que leurs proclamations semblent en excepter. £ois-> hardy, Lantivy, La Bourdonnaye , etc. , peuvent compter sur la parole que je vous autorise à donner en mon nom , que s'ils se rendent à moi , ils n'ont rien à craindre pour leur tête.
» Quant à l'individu dont vous m'avez refusé le nom , et qu'aucune proclamation ne désigne , qu'il vienne me trouver avec vous. Je joins ici un passeport auquel vous ajouterez son signalement.»
(i) Il avait été'secrëtaire du conseil central du Morbihan, il venait de faire sa soumission , et semblait offrir sa médiation.
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CHAPITRÉ XXÎt.
Décembre 1 794. . ".: ".' "X"}-"'-
Suite des éaénemens datis la Vendée.
$ I*'. Exposé des députés des départeméns de TOuest j au comité de salut public y sur les moyens à eAiployer pour terminer la guerre civile dans ces contrées. — ^ Décret dé la Convention à ce sujet ; proclamation.— ^Rapports des repf ésentans Bezard et Ruelle , au comité dé salut p/ublic. -^ Division entre les chefe de la Vendée. -^ Arrêté du conseil de Beaurepaire adressé à Stofflet. -— Réponse de StofEet. -— Rapports dçs représentans Bezard , Ruelle , Dornier y etc. , au comité de salut public. — Renseignemens sur l'armée de Stofflet y adressés par Bezard au comité. «— Le comité applaudit aux mesures prises par Bezard; réflexions. — Rapport de Ruelle, au comité de salut public. — Jugement et condamnation dé Carrier. — ; Le général Canclaux, au comité; le poste de la Grève attaqué ; Tènnemi repoussé. — Demande des officiers municipaux de CboUet au représentant Menuau^
La lassitude avait succède aux efforts prolonges des paysans de Ja Vende'e , ils n'aspiraient plus qu'au repos ; les chefs seuls et les étrangers réunis autour d'eux étaient intéressés à continuer cette affreuse guerre pour conserver leur autorité et leur propre existence. De leur côté , les républi- <;ains restaient dans l'inaction ; on n'entendait plus parler d'hostilités.
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Le i^^. décembre, les reprçsentans Delaunay , Menuau , Lofficial , Morisson , Girard , Dandenac aîné, députés des départemeiis de la Vendée, présentèrent au comité de salut publiic leurs vuek sur cette guerre et sur les moyens de la lerngiiaer ; i^oici leur exposé :
« La Convention nationale n'a jamais bien connu la guecre de la Vendée; son existence est due aux prêtres et aux nobles réunis. Robespierre la crut nécessaire à ses projets ; il Tentretint parsesagens secrets et par les atrocités qui ont été commises. Qa*ont produit les mesures de rigueur ?... Elles ont anéanti une population de quatre cent mille individus , détruit des luanur factures précieuses, ruiné les patriotes; elles ont produit lé massacre ,des vieillards , de^ femmes , des ènfahs ; elles n*ont point fini la guerre de la Vendée^ .quoique le contraire ait été lottvent dit.
» Les rebelles ont aujourd'hui un cprps ,d'ârj^^e .cç^posé dé deux .éléme.ns.
» Le premier comprend les brigands aguerris qui ue quittent pas jes drapeaux, un ramas de prêtres, d'émigrés, de gardecbasses^ braconniers, déserteurs^ employés 4^ns les fermes et contrebandiers.
y> X*t secon(ji comprend les cultivateurs et habitaiis du pays^ égarés pur le fanatisme , et dont le royalisme s'est servi. La plup^t de qc!ux-ci rie marchent aujourd'hui que par contrainte.
n ^1 y.ji detix partis à prendre; l'un , d'exterminer jusqu'au dernier habitant de celte contrée; mais pour éteindre une population de deux cent mille individus qui restent encore (i), il
(i) La population des departemenk insurges sur la rive gauche dé la Loire était bien plus conside'rable à cette époque. M. Cavolo , dans sa Description du département de la Vendée , porte â quarante-quatre mille le nombre des individus de ce département , qui ont péri dans le cours de cette guerre et à cent cinquaatè-neuf mille pour la totalité du pays, sur sept à huit cent mille âmes.
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faut sacrifier au moins quatre-vingt mille individus. Ce moyen n'est pas proposable, et .la Convention nationale ne l'a jamais voulu. L'autre est d écouter la vois de l'humanité , d'user d'indulgence 9 et de conquérir ces départemens par la persuasion plutôt que par les armes ; mais il faut accompagner cette mesure de forces réelles et imposantes. .
>» Il faut avant tout que la discipline, la justice, le respect tles personnes et des propriétés soient rétablis et maintenus dans la troupe ; que les habitans désarmés et paisibles dans leurs maisons ou cultivant leur champ, quels que soient le temps et l'époque de leur séjour dans la Vendée, ne soient pas inquiétés; que le pillage soit sévèrement puni; enfin que la loi frappe sur-le-champ les coupables d'incendie , de vols et de massacres, dans quelque grade qu'ils soient.
» La conduite des soldats se règle sur la moralité des chefs , il faut donc que ces chefs soient des hommes éprouvés. La conduite des généraux et des commissions militaires a plus fait de partisans au royalisme que le fanatisme.
» Des communes patriotes ont servi constamment d'avantgardes et de guides à nos colonnes ; trois arrêtés impolitiques de Hentzet Francastel, en date des 20 février^ 2 mars et 10 avril 1 794 ) ont exilé les bons citoyens à vingt lieues de la frontière des pays révoltés, sous peine d'être mis en état d'arrestation comme suspects (i). Le Vendéen tient plus fortement qu'uu autre au sol qui l'a vu naître. Guyardîn et Dornier viennent, par un arrêté du 8 septembre, de rappeler les réfugiés dansles communes de Nantes, Angers, Saumur, MiortetFontenaj.
» Il faut établir des communications avec les rebelles , éclairer les habitans cultivateurs et naturels de la Vendée , et leur persuader que le passé peut être oublié par un prompt et sincère repentir.
(1) Ces mesures avaient c'të sollicitées par le géncfral Turreau , «omiiie iudispensables peur terminer la guerre.
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» Il y a trois moyens à employer pour atteindre ce but ;
» 1^. Placer aux avant-postes les soldats les plus disciplinés et les plus inteliigens qui ramèneront la confiance par leur exemple et par leurs discours.
» 2^. Employer de préférence dans ces communications les patriotes réfugiés, parce que leur intérêt est commun.
» 3^. Faire arriver insensiblement la confiance et Tinstruc-^ lion de la circonférence au centre.
» Les colonnes républicaines qui ont traversé révolutionnairement la Vendée , Tont convertie en un vaste tombeau. Les maisons out été incendiées, les bestiafux enlevés, lesinstrumeùs aratoires brisés, les ateliers ont disparu. Il est nécessaire d'accorder des secours aux réfugiés, d'encourager l'industrie , dé relever le commerce. Il est indispensable de confier ces mesures à des députés nés dans ces départeniens.
» Les généraux, en vertu de la loi du 19 mars 98 , avaient fait des proclamations; les rebelles, sur la foi de l'amnistie, avaient déposé les armes ; mais les ordres émanés des réprésen-^ tans, des jugemens arbitraires, l'incendie, les échafauds, les noyades, lès fusillades, tout lésa jetés dans la plus grande iné* fiance et le désespoir. Ils n'ont osé se reposer sur l'amnistie qui leur était offerte par les proclamations de la commission d'agrîtulture et des arts et par celle du général Vimeux, L'arrêté du 3 vendémiaire (24 septembre 94 ) de Boursault et Bollet (i), manque son but, parce qu'il. isole les individus des chefs. C'est à vous d'examiner si, dans l'état actuel des choses, cette di^ stinction est impolitique ou non.
» Si l'ennemi était aux portes du sénat, nous vous dirions : Guerre à mort à tous les rebelles, qu'ils soient extermines jusqu'aux derniers ; mais aujourd'hui nos armées sont partout victorieuses et nous yous disons : Consolation aux victimes malneureuses de la rébellion , appui aux faibles , encouragement
(f ) Eu mission à l'armée des côtes de Brest ( chouannerie. )
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aux hommes égarés qui reviennent de leur eri'cttr» Un clécret pen-t seul fixer les irrésolutions des reb«i!es. Des bases qui seront adoptées pour le décret d'amnistie sortira la fin ou la continuation de la guerre.
» Le grand acte de justice q«e la Conventiom a fait en traduisant Carrier au tribunal révolutionnaire ( i ) , Texamen qu^elle a ordonné de la conduite des généraux et des commissions militaires, or^t déjà enlevé à Charette et à StofAetdes partisans, et en enlèveront un plus grand nombre.
n Voici les mesures que nous proposons, et qui nous parais* sent de nature à pouvoir être adoptées t
» i^ Une armée imposante et bien disciplinée qui protège les individus et respecte les propriétés.
» 2?. Formation volontaire des patriotes réfugiés en bataillons, jusqu'à la reprise de leurs communes insurgées ^ et non pour autre service.- •
» 3^. Communications entretenues et protégées entre les communes , les patriotes et les réfugiés.
» 4°. Secours et indemnités aux patriotes réfugiés.
M 5^. Choix des représentans pris dans les départemeos de la Yendée^^ et munis des mêmes pouvoirs que ceux envoyés aux armées.
» 6°. Enfin , amnistie proposée et proclamée au nom de la Convention. »
Le comité accueilik ces propositions^ et le leirdemain la Convention 'rendit lede'cret suivant^ qui fut accompagné d'une proclamiition :
« Pu 2. 7=: La Convention nationale, après avoir entendu le i^apport de son comité de salut public , décrète :
M Article premier. Toutes les personnes connues dans les arrondissemens de fOuest , des Côtes de Brest et des Côtes de Cherbourg , sous le nom de rebelles dé la Vendée et de Chouans ^
(i) Carrier fat décrété d'accusation dans la séance du^SnoTembrc.
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4]ai déposeront leurs armes dans le mois qui suivra le jour de Lgi publication du présent décret, ne seront ni inquiétée^^ ni V^cherchées dans la, suite pour 1^ fait de leur révolte^
i> ^rt. II. Les armes seront déposées aux municipalités dc;^ .communes que les représentans du peuple indiqueront (i)^
w Art. III. Pour Texécution du présent décret , les représenUjoa du peuple Menuau, Delaunay, Gaudin, Loilicial , Morî&sonet Chaillou , se rendront dans les départemens qui composent l'arrondissement de Tannée de l'Ouest, et les représentans Gueznp et Guermeur dans les départemens qui conGiposcnt les arronv disseiaeus des armées des Côtes de Brest çt de Cherbourg.
» Ces représeBtans sont investis des mêmes pouvoirs que les autres représentans envoyés près lesdites armées et dans les départemens»
Proclamation de la Com^ention nationale à ceux qui ont pris part aux révoltes des départemens de V Ouest*
« Depuis deun, ans vos contrées sont en proie aux horreurs de la guerre. Ces climats fertiles, que la nature semblait avoir destinés pour cire le séjour du bonheur, sont devenus des lieux de proscription elde carnage; le cAiragedesenfans delà patrie s'est tourné contre elle-méine; la flamme a dévpré les habitations, et la terre, couverte de ruines et de cyprès^ refuse à ceux qui survivent les subsistances dont elle ciait prodigue,
M Telles sont , ô Français 1 les plai?s douloureuses qu'ont faites à la patrie l'orgueil et l'imposture. Des fourbes ont abusé de votre inexpérience; c*est au nom d'un ciel juste qu*iU arjn^ient vos mains du fer parricide ; c'est au nom de l'humanité qu'ils dévouaient à la mort des milliers de victimes ; c'est au nom de la v^i'tu qu'ils attiraient cbe? vou^ de$ scélérats de toutes les parités de la France , qu'ils fiiisaient de yolvn pays
^' " I J '■ »l > im wi
(1) Ce décret , ne faisant aucune dislinetion entre les chefs et leurs soldat» » étendait raroaisiie i tout indiatiact^mf nt.
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le réceptacle de tous les monstres Tomis An seîn des nations éirangères.
» Oh ! que de sang répandu pour quelques hommes qui von^ laient dominer ! et vous qu'ils ont n înés , pourquoi faut-il que vous ayez rejeté la lumière qui vous était offerte, pour ne saisir qu'un fantôme cruel P Pourquoi faut-il que vous ayez préféré des maîtres à des frères, et les torches du fanatisme au flambeau de la raison ?
» Que vos yeux se dessillent enfin : n'est-il pas temps de mettre un terme à tant de calamités ? Affaiblis par des pertes multipliées , désunis , errans par bandes éparses , sans antre ressource que celle du désespoir , il vous reste encore un asile dans la générosité nationale. Oui, vos frères, le peuple français tout entier veut vous croire plus égarés que coupables ; ses bras vous sont tendus , et la Convention nationale vous pardonne en son nom, si vous posez les armes , si le repentir, si l'amitié siv^ère , vous ramènent à lui : sa parole est sacrée; et si d'infîdëles délégués ont abusé de sa confiance et de ta vôtre , il en sera fait justice.
» Ainsi la République, terrible envers ses ennemis du dedans, comme elle l'est envers ceux du dehors , se plaît à rallier ses enfans égarés t profitez de sa clémence , hâtez-vous de rentrer au sein de la patrie. Les auteurs de tous vos maux sont ceux qui vous ont séduits : il est temps que les ennemis de la France cessent de repaître leurs yeux du spectacle de nos dissensions intestines ; eux seuls sourient à vos malheurs , eux seuls en profitent j il faut déjouer leur politique impie , il faut tourner contre eux ces armes qu'ils ont apportées chez vous pour notre destruction.
» Français ! n'appartenez-vous donc pltis à ce peuple sensible et généreux ? les liens de la nature sont - ils brisés entre nous ? et le sang des Anglais a-t-il passé daus vos veines ? Massacrerez-vous les familles de vos frères vainqueurs de l'Europe, plutôt que de vous unir à eux pour partager leur gloire? Non,
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l'éclair de la vérité a frappé vos regards; déjà plusieurs d'entre vous sont rentrés et la sécurité a été le prix de leur confiance. Revenez tous : que les foyers de chacun de vous deviennent sûrs et paisibles ; que Tabondance renaisse, que les champs se cultivent; que les communications se rétablissent; ne songeons plus qu'à nous venger ensemble de l'ennemi commun, de cette nation implacable et jalouse qui a lancé parmi nous les bran,dons de la discorde; que Ténergie républicaine se dirige toute entière contre ces violateurs des droits de tous les peuples; que tout s'anime dans nos ports, que l'Océan se couvre de corsaires, et qu'une guerre à mort passe enfin, avec tous ses fléaux, des bords de la Loire aux bords de la Tamise (1). »
Du l^.^=sLe représentant Bezard , au comité de salut public
( Angers. )
« J'ai reçu votre arrêté , du 26 novembre, relatif à la réunion à l'armée de l'Ouest des places d'Angers et Nan les , ainsi que de la grande roule , postes et camps en dépendans. Je regarde cette mesure comme très-utile.
» La proclamation portant amnistie contient le vœu de la Convention, et servira de règle à notre conduite. Je vais me bâter de la faire connaître partout oii il sera besoin. »
Du 5.:= Le représentant Ruelle j au comité de salut public,
{Nantes.)
u La ville de Nantes dont l'esprit est excellent, et dont les malheurs sont inouïs, se trouve encore aujourd'hui dans un état déplorable.
» J'ai élargi des prisons tous les malheureux qui y étaient
détenus sans motifs, la plupart cultivateurs et ouvriers , ainsi
qu'environ soixante ex-nobles dont la naissance faisait le seul
tifime. Des jeunes gens de la réquisition ont été incorporés ;
(i) Celte proclamation fut imprimée à Nantes et tirée à uu ^rai;d nombre d'exemplaires.
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d'atitres qui avaient fui, rëpugaaut à partir, soai reatrés chez eux et labouretit.
» C'est aiotsi qû'eil in*ëcartant dans quelques cîrcônàtàndes fie la grafiâe rigueur de là loi , je crois avoir fait bien dés prosélytes dans celte contrée.
» Le général Canclaux parcourt maintenant la Véhâéef pour Torganisation de l'armée. La plupart des bataillons que doit fournir l'armée des Côtes dé Brest , sont arrivés et Càrhpés sous les murs de Nantes.
» Je vois, avec grand' plaisir, dans le journal , un projet d'amnistie en faveur des brigands et des chouans qui déposeront leurs armes. II y a longtemps que je songe à cet acte de, clémence, et que je désire le voir réaliser. J'avais tellement pressenti les intentions de la Convention , que j'ai admis à résipiscence plus de trois cents individus des deux rives de la Loire qiii né se trouvaient pas dans le cas de la proclarnatidn. Je crois que , pour que l'amnistie produise les effets qu'on en doit attendre , il faut qu'elle sdit générale, et qu'elle s'étende, aux chefs. Les brigands n'âbàtidonheront pas leurs chefs ; la plupart sont des prêtres qui ont un empire absolu sur leur esprit. Il est constant qu'ils sont encore forts; leurs postes sont bien gardés ; ils ont d'ailleurs des colonnes sur plusieurs points , et le plus grand nombre est bien armé. Ils sont cependant moins à craindre que les chouans. »
Pendant que l'on prenait des mesures pour augmenter la force de l'armée et pour arriver à la pacification de ces malheureuses contrées, la division s'établissait entre les principaux chefs dé la Vendée.
Stofflet avait créé, de l'avis de son conseil, ua papier-monnaie pour solder les compagnies organisées par suite de son règlement du 28 juin
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1794 (0' Charette lui contesta ce droit ; il convoqua à Beaurépaire un conseil de l'armëe du centre et du pays bas (2); Stofïlet, invite' à s'y rendre, p'y parut pas. En conséquence le conseil lui adressa la dépêche suivante du 6 décembre :
Du &.-= Arrêté du conseil^ etc. , à Stofflet» ( Beaurépaire» )
tt Monsieur, la cause qui vous empêche de vous rendre au conseil où nous vous avons appelé, vous paraît trop légitime pour ne vous pas croire dispensé de vous y rendre ; et il serait fâcheux pour vous qu'un moment d'absence facilitât à votre ennemi un passage auquel vous vous opposez constamment depuis dix mois. Le conseil des deUx armées réunie» <^,y^Qt pour objet principal d'agiter les griefs qu'on vous impute , ^efs contraires au bon .ordre, contraires au bien public, contraires à l'intérêt de l'État , n'a difiTéré ses délibératioiis que pour entendre votre justification,
» Le refus formel de vous rendre à l'invitation et votre ingénieuse facilité à trouver des moyens d'absence , n'ont pas empêché le conseil de traiter^de cette affaire. Considérant i
» L'émission d'un papier-monnaie , contre la protestation qu'en avaient faites les autres armées, au mépris de l'arrêté, de Jallais et autres lieux oh il fut convenu qu'aucune chose concernant le bien public et l'intérêt de l'Étal, ne serait admise et n'aurait lieu sans leur concours et consentement;
» Le soudoiement de soldats qui ne combattent que pour leur Dieu et leur roi , obligés d'ailleurs par les circonstances de faire la guerre pour leur propre intérêt : fnoyert suborneur inventé par le plus orgueilleux et le plus vain despotisme;
» La profusioti avec laquelle vous avec répandu et répandes une monnaie fictive et illusoire qui lèse l'intérêt public et
l'induit dans une erreur qui lui est préjudiciable;
(i) Voir au i8 août.
{•i) Armées de Sai^inaud «t de Charette.
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» Les moyens de Tiolence employés pour lui donner cours ; ]'abus etl'emploiy pour l'accréditer, du nom des autres géoér9ux protestant contre ;
^ L'aveu sincère et publiquement émis que vous ne faites la guerre que pour vous ;
» Le refus d'entendre la justification des chefs de division arbitrairement condamnés ;
M L'infraction de votre parole d'honneur et des arrêtés pris ;
u Le mépris enfin de tout principe d'honneur et de tout ordre ;
» Le conseil arrête ce qui suit s
» lo. Les articles du conseil tenu à Jallais, enfreints par vous, sont comme non avenus.
» 2?. Le serment prêté à ce sujet n'est plus obligatoire.
» 3^. Les qualités indues qui peuvent y avoir été prises., sont déclarées nulles (i); ils ne prétendent aucunement les soutenir; au contraire , entendent que chaque armée reprendra sa forme première , et promettent force et protection
contre tout ambitieu^L qui chercherait à s'élever de sa propre autorité.
» 4**« L'émission du papier-monnaie , autre que celui généralement admis, sera de suite supprimée.
» 5°. Le présent arrêté sera publié et afliclié dans toute l'étendue du pays conquis.
» Fait en conseil des deux armées , à Beaurepaire , le 6 décembre 1794-
» Signé, DE Chàrette, de Beauvais, chevalier de FtEu-
RIOT , DE BraNCOURT , DE CôUETUS , SaPIFTAUD , GuÉRIN , JOLLY , DuCHILtOU , DE LA PlANTE , DuPERAT , BaUDRY d'AssoN , DE PUIRAVAUX , BrIN DE LA ROBRIE , DE VaUGI- RAUD , DeLAUNAY. »
(i) Stofflet y avait le titre de gênerai en chef de l'arme'e d'Anjou et iiaut-Poitou ^ on ne voulait plus le reconnaitre en cette qualité. Cha-
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Stofflet, aidé des conseils et de la plume du curé de Saint-Laud, fit à cette espèce de mani-^ feste la réponse suivante :
« Messieurs , J'ai reçu sous la date du 6 courant , une lettre deBeaurepaire. Le style de cette pièce , la tournure des phra-* ses, la singularité des expressions, m'ont d'abord fait croire un instant que la main d'un fourbe avait imité vos signatures et tenté de nous désunir. J'aurais voulu pouvoir me main^ tenir dans cette persuasion ; mais l'extrait de vos délibérations qu'elle contient, et la voie par laquelle elle m'est parvenue, ne m'anoncent que trop qu'elle vient de vous , et que des ennemis dangereux et puissans ont égaré votre [opinion sur moi.
» Vous parlez de griefs contraires au bon ordre , contraires au bien de l'Etat, qui me sont imputés. Je n'en connais aucun. Ma volonté est celle du conseil ; ma conduite , le résultat de ses délibérations : il n'en est comptable qu'à Dieu et au roi. Je pourrais donc , comme son chef , garder le silence et attendre en paix que les événemens vous eussent conduits , ainsi que moi , au tribunal de l'Éternel , ou devant le trône de nos rois, pour procéder à ma justification.
» Mais il est des juges, censeurs bienveillans de ma conduite , aux yeux desquels je serai toujours jaloux de paraître innocent : ce sont mes amis. Je vous regarde comme tels , et c'est à ce titre que je vais vous répondre.
» Je ne me suis dispensé , dites-vous, d'assister au conseil de Beaurepaire, que pour ne pas faciliter, par un moment d'absence , le passage à mon ennemi, qui sans doute est aussi le vôtre, et auquel je m'oppose constamment depuis dix mois. Ce motif ne vous paraît provenir que d'une ingénieuse faci-
relte aspirait au commandement gênerai de tout le pays , Sapipau^ n'était déjà que son lieutenant.
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)ité à trouver des mojeas d'abseace (i); et moi je n*aperçoU dans cette réponse de votre part, que l'ingénieuse facilité qu'ont eue mes ennemis de calomnier près de vous mes intentions et mes démarches.
» Quand Tennemi est aux portes, menace d'une invasion prochaine , et fait tous ses efforts pour tromper la vigilance des garde», oui, Messieurs , vous êtes convaincus, comme moi^ qu'un général doitélreàson poste ; et si cet ennemi eût pénétré pendant mon absence, je me se^^'ais éternellement reproché d'être allé me justifier à Beaurepaire de griefs inconnus , en livrant mon pays à la dévastation.
» Quels sont en effet «es griefs ? L'émission d'un papiermonnaie contre la protestation qu'en avaient faite les autres armées; Tarrété de Jallais et autres lieux, oii, dites-vous , l'on était convenu qu'aucune chose concernant le bien de l'État ne serait admise sans le consentement des trois armées.
» Je ne connais. Messieurs, aucune protestation collective de votre part contre le papier-monnaie ; il n'en fut question à Jallais que dans la conversation; aucun arrêté ne fut pris à cet égard. M. Charelte Ta seul constamment rejeté ; M. de Fleuriot Ta non-seulement admis, en signant l'arrêté sur le traitement des veuves, orphelins et blessés, mais encore a hâté, sollicité son émission dans les conseils tenus à Maulevrier, avant sa réunion à l'armée du centre.
» MM. les généraux et officiers de celte armée l'ont éga** lement aduiis dans le conseil du a5 septembre; ils en ont approuvé l'émission par leurs lettres du 29 , et accusé la réception de celle du 9 octobre suivant. Que fallait-il de plus ? Ils ont dans la suite changé d'opinion , je le sais , quoique j'en ignore la cause et les motifs; mais le droit qu'iU pnt eu de changer, ne Tavons-nous pas pour persévér<;r et fester invariables dans notre opinion ?
(i) Cependant les inouvemeus du gdndral Canclaux sur le Layon pouvaient faire craindre une invasion dans le pays de Stofilet.
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» Ottc opinion est l« frnit de nos réHexiores; le malheur des temps l'a fait naître , c'^st pour l'adoucir que nous avotis eu recours à l'émission d'u« nouveau papier ; il n'entre dans nosTBmns >€|ue pour refli!ier*dans ce^^les «des pauvres; il est le gage ^kes créanciers de -l'État , le prix du sacrifice des propriétaires et du cultivateur, le salaii-re des trarvaux de l'artisan , et la juste récompense du cenirage de nos braves soldats. Ils n'en combattent pas moins ^our Dieu et leçr roi , parce qu'ils savent que cette solde , -qui leur est accordée , n'est pas le prix de leur sang y mars le soulagement de leurs besoins ; et que , loin de supposer en eux des nrercenaires , elle n'y fait entrevoir qœ des en^EPirs ^avec lescpeisun père, touché de leurs malheurs y partage sa ffortane et ses biens.
M Sont-ce donc là des moyens suborneurs inventés par le plus orgueilleux *et *le plus vain despolisme ? J'en appeUe à Tous-mémes :>les soldats dec Tor-enne , des Condé, des Yrllars, -n-étfrîeiftMls 'psrs soldés? ^os émigrés eux-mêmes ne l'ont-ils pas été pendant long-temps? Une partie d'entre eux ne l'estel le pas 'encore des «richesses de Catherine, de Pitt, et de la Hollande? Cette solde a-'t-elle avili le courage des uns , la valeur, les sentimens, la noblesse des autres ? L'on t-ils jamais envisagée comme un moyen suborneur inventé par le despotisme le plus orgueilleux ? Je croirais insulter à la mémoire des uns 'et à ia délicatesse des sentimens des autres , si cette flétrissante jdéeipouvait entrer «un instant dans mon esprit.
» Vous mre reprochez encore la profusion du nouveau papier.... £h ? plût à Dieu qu'elle fût au pair de la misère ac*' tuelle! Je n'aurais pas chaque jour à gémir sur le sort de ceux qu'il m'est impossible de soulager; mais je dois des comp^, La plus sévère économie réglera mes dépenses ; et si j'ai quelque chose à craindre, c'est que le cœur généreux d'un Bour-' bon sur le trône ne me reproche un jour de n'avoir pas sacrifié deux millions de 'plus pour arracher ses défenseurs à Jar misère.
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» Aurai- je, après cela, besoin de recourir à la violence pour accréditer un papier dont tous les habitans de notre arrondissement sentiront les bienfaits et la nécessité? Non, Messieurs , le conseil avait prononcé contre les refusans l'amende de cent livres pour la première fois , et pas un d'eux ne s'est encore notoirement mis dans le cas de la payer. Je n'ai pas plus besoin des prétendus suffrages des autres armées pour l'accréditer ; leur refus est connu : je n'ai ni dissimulé, ni caché les sentimens qui les animent ; mais j'ai l'orgueil de croire les opérations du conseil assez étayées de la confiance publique , et j'ai moi-même trop de sentimens pour recourir à ces moyens bas et trompeurs. Je ne sais quelle bouche mensongère a pu vous assurer que je ne faisais la guerre que pour inoi. Cet aveu n'est pas sorti de ma bouche ; le sentimient qui l'eût fait naître n'etista jamais dans mon cœur : ce cœur n'est point avili par un bas intérêts Je n'ai de trésor et de propriété que mon sang et ma vie. L'un et l'autre, après Dieu, appartiennent à mon roi;
» Je ne connais aucun chef de division arbitrairement puni : Marigny seul a succombé , mais vous savez d'après quel témoignage et sur quel avis (i).
» Je passe sous silence les infractions de ma parole d'honneur et le mépris de tout ordre et de tout principe que vous m'imputez : je vous connais trop pour ne pas croire que ces expressions, à peine échappées à la plume de votre rédacteur , la noblesse des sentimens qui vous animent les aura démenties.
» Venons maintenant à vos arrêtés. Si les trois armées ne forment plus un méuie corps; si chacune reprend sa force et sa forme première , le conseil de l'armée d'Anjou peut donc exécuter ce qu'il croira juste , utile et convenable pour le bien
(i) Ceci s'adressait à Gharctte, qui avait fait les fonctions de rap» porteur dans le conseil où Marigny fut condamné à mort.
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de son arrondissement ; et vous n'avez pu , sans préjudicier k ses droits , ordonner la publication et l'affiche de vos arrêtés dans ce même arrondissement.
» Je ne crois pas , d'ailleurs , qu'il existe aucun Français y ami de son roi , du bien public et du bon ordre, qui veuille lancer au milieu de nous de nouveaux brandons , si propres il susciter les feux d'une division intestine ; ou , s'il en existe, il paiera de sa tête son imprudente et aveugle témérité.
» GraigQons , Messieurs , que cette discorde ne parvienne à ]a connaissance de nos ennemis. Ils ont dans I^intérieur des émissaires pour la soufHer, des agens pour l'entretenir et la susciter; quel triomphe pour eux s'ils réussissent! Déjouons leurs projets trompeurs et leurs espérances ; éloignons de nous ces esprits turbulens qui ne régnent qu'en divisant, qu'en étayant par de faux rannprts leurs vils intérêts ou les ressentimens particuliers qu^es animent. Que tout ambitieux qui tentera de s'élever sur la ruine des autres , soit puni sur-le- -champ ! Qu'une explication franche, loyale et réciproque, dissipe tous les nuages 1
>» Nul sacrifice ne me coûtera pour procurer une union -d'oii dépend le salut public : j'oublierai les expressions laconiques que contient l'adresse de votre lettre ( à Stqfflet ) qui semblent annoncer un projet dont je vous crois incapables. Élevé par la confiance des peuples à la dignité de général, je soutiendrai ce titre par le même moyen. Mon armée ne deviendra l'asile d'aucun soldat mécontent. Je repousserai mes ennemis , je punirai les traîtres et les artisans de discorde , j'accablerai du plus profond mépris les délateurs et les envieux; je procurerai le bien public par tous les moyens qui seront en mon pouvoir , et volerai à votre secours quand vous l'exigerez.
» Signé , Stofflet , général en chef. »
Cette réponse énergique dxi garde-chasse Stof-
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ilet blessa vivemeol la vanité du cJies^alier Cliâ'^ rette qui se proposa d'en tirer vengeance dans loccasion.
Du ^. = Le représentant Bezard^ au comité de salut public^
( Angers. )
« Les six mille hommes que l'on fait venir de l'armée des Pyrénées-Occidentales produiront un trës-bon effet. Je ferai remettre aux braves patriotes (i) que l'on a tant calomniés et tant persécutés , les fusils de chasse que je fais réparer.
» J'examine avec soin les réclamations des détenus , jusqu'ici je ne nie suis permis de mettre en liberté que les métayers, journaliers, artisans, au nombre de plus de cinq cents. M
Du -8. e^ L^ représentant Ruelle , 4m. comité de salujt publia.
( Nantes. jP
« Le décret d'amnistie en faveur des rebelles a excité ici -des transports de joie difficiles à peindre. Chacun donne an libre essor aux sentimens d'humanité qui avaient été comprimés sous le régime de la terreur.
» La proclamation <le la (Convention m'est pan^enue le 6 , je l'ai fart aussitôt imprimer et répandre avf'c profusion. £Ue est déjà dans la Vendée oii je Tai fait arriver par la sœur de Charetie. , J'ai oru pouvoir et devoir même la charger de celte mission. J'espère vous annoncer dans quelques jours. des ré- Stiltals satisfaisans.
» Je vous demande si , en nommant des représientans pour l'exécution du -décret, la Convention a entendu exclure ceux qui y étaient déjà rendus auparavant (2). »
(1) Sur la rive droite du Layon.
(2) Ruelle écrivit le la à la Convention que le dc'cret d^amnistie avait éié reçu avec transport dans la Vendée; que les rebelles avaient substitue au eri de vit^jelé roi, celui de Uwe la république, etc. , etc. Ce'tait un rêve.
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L'impulsion était donnée; oh ne parlait à la Convention que depHncîpes d'humanité et de justice. Le 8 décembre, sur le rapport de Merlin de Douai, les députés proscrits au 3i mai furent rappelés dans le sein de la Convention ; mais bientôt l'esprit de parti désigna de nouvelles victimes et de nouvelles persécutions. Tout patriote devint terroriste.
Du 10. = Les représentans Dorniery Augcr et Guyardin^
à]la Convention, ( Fontencty» ) « Aussitôt notre arrivée , nous n'avons rien négligé pour faire connaître ]es principes de la Convention et mettre partout a l'ordre du jour la moralité, la justice et l'humanité.
N Plus de quatre cents détenus, gémissant depuis longtemps dans les fers , ont été rendus à la liberté.
» Ces premiers momens n'ont pas été perdus pour l'armée* Notre présence dans les camps a ranimé le courage et l'énergie du soldat , et bientôt nous avons vu reparaître dans l'armée la discipline , en destituant, suspendant et éloignant des généraux immoraux , lâches ou perfides.
» L'armée était bien de quarante-cinq mille hommes ; mais plus de quinze mille étaient dans les hôpitaux , dix mille dans les places et vingt mille seulement disséminés sur une circonféf'ence d'environ cent vingt lieues. Nous les avons vus , ces braves soldats, la plus grande partie sans armes, sans habits, sans souliers, manquant de tout sans se plaindre^ soa- Veùt sans chefs, abandonnés dans des postes sans défense, et continuellement aux prises avec les brigands.
» Votre décret a été reçu dans ces départemens avec reconnaissance et attendrissement. Les réfugiés oubliaient leurs maux , en voj ant arriver l'instant de rentrer paisibles dans leufs fô^èrs et de reprendre leurs travaux. Les fonctionnaire^ publics âont là, prêts a aller reprendre leurs fonctions. ToxE IV. '4
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• Nous avons rendu la liberté à tous ceux des détenus qui ont paru victimes de Tintrigue , de la passion , ou dont la vieillesse , les infirmités ou la faiblesse de l'âge pouvaient , 'en faveur de l'humanité , faire fléchir la sévérité des mesures de sûreté; à tous les laboureurs, artisans, artistes, marchands, cft pères de défenseurs de la patrie. »
l)u i3*=Le représentant Êezard , au comité de salut publicm
( Angers. )
« J'ai promis la grâce à un brigand prisonnier , s^l voulait me -donner des renseignem^ns sur les armées vendéennes. Il est de Chemillé , journalier. Voici sa déclaration \
» Stofflet a cinq petits postes le long du Layon et quatre cents hommes à Chemillé , commandés par Ghâlon , marchand de moutons de Thouarcé. La moitié de cette troupe est armée; il y a de plus trente cavaliers.
» Le quartier-général de Stofflet est à Manlevrier : il a avec Itii environ six cents hommes»
» Il y a beaucoup de mésintelligence entre Gharelte et Stof- Het , parce que ce dernier a fait des assignats que l'autre ne veut pas reconnaître.
» Tout est ensemencé dans la Vendée et il reste beaucoup de grains à battre.
n La proclamation fera rendre les paysans qui sont bien las et découragés. Cependant ils sont retenus par Poisson , 'prêtre veoù de Thouarcé , et par l'abbé Bernier , cure de Saint-Laud , qui les prêchent et leur recommandent de se battre pour la religion et pour le roi.
n Yâi trouvé des espions. Ce sont surtout les femmes dont nous devons attendre les plus grands services, n
Du i4» = ^e comité de sahtt public , au représentant Bezard.
( Paris. )
« Les mesures que tu as prises pour accélérer le terme de la guerre intestine qui déchire le sein de la France sont
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d'accord avec les vues de la Convention nationale et les nôtres , comme tu le vois par le système adopté. Tous les représentans envoyés dans les arrondissemens des trois armées sont revêtus des mêmes pouvoirs et appelés à la gloire d'avoir mis fin à la plus terrible de toutes les guerres que la France ait jamais eu à soutenir. Le concert même universel de tous les représentans délégués dans ces contrées est le seul gage que nous puissions avoir d'un succès complet. La moindre division entre eux ferait renaître tous les déchiremens ; et recueil le plus dangereux dont vous ayez à vous défier est l'intrigue dont on ne manquera pas d'animer de nouveau les ressorts pour jeter parmi nos nombreux collèguesi les semences d'une division qui nous ferait perdre tout le fruit de nos sollicitudes ; mais leur sagesse et leur ardent amour pour la j^épublique nous garantissent qu'ils sauront déjouer \e^ m2^;iœu«' vres les plus adroites et les plus perfides.
» Signé 9 Carnot. »
Du i5. =Z<6 représentant Ruelle j au comité de salut pubUc.
( JSantes. )
« D'après le rapport du commandant de la station sur Loire , les rebelles sont dans les meilleures dispositions ; mais ils paraissent , comme je vous l'ai déjà annoncé , subordonnés à la détermination des cbefs , et j'ai lieu d'espérer que ceux-ci , d après les notions que je viens de recevoir par l'un dea distributeurs de la proclamation, profiteront du bienfait qu'elle leur offre. »»
Le 16 décembre fut marqué par le jugement du tribunal révolutionnaire qui condamne à la peine de mort Carrier, Grandmaison et Pinard, pour les crimes commis à Nantes.
Du 17. = Le général Canclauxj au comité de salut public^
{Luçon. )
« Le 14 , l'ennemi s'est porté sur le poste de la Grève dé-
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fendu par trois cents hommes des chasseurs de Cassel. Il a été vivement repoussé avec beaucoup de perte. Nous avons eu: deux chasseurs et un officier blessés (i). »
Du 25. = Les officiers municipaux de Chollet , au représen,"
tant Menuau. ( Saumur. )
« Les officiers municipaux réfugiés à Saumur te réprésentent , citoyen , qu'à leur évacuation de Giollet , qui ne fut annoncée qu'au moment même de son exécution , ils déposèrent leur trésor chez le commandant de la place, avec leurs registres les plus précieux , pour foire transporter le tout à Nantes oii eux-mêmes devaient se rendre.
» Le lendemain de leur arrivée à Nantes , ils furent instruits que le caisson chargé dé leurs effets était resté en route et que le tout avait été enlevé. Procès verbal en fut dressé et déposé.
» Nous te demandons l'autorisation de prélever , sur les' fonds à notre disposition pour secours aux réfugiés , une somme de six cents francs pour frayer aux dépenses adminis-^ tratives faites et à faire, sauf à justifier de l'emploi devant qui il appartiendra.
Chouannerie*
S IL Conduite des Chouans dans les districts de Chateaubriand', Loudéac, Pontivy , Ancenis. — Rapport du représentant Bouret, au comité de salut public. — > Le comte de Fuisaye , au comte d*Artois. — Réponse de celui-ci. — Le comte de Puisaye, à Cormatin, à La Bourdonnaye. — Le nombre des Chouans s'augmente dans le district d' Ancenis. •— Rapport
(i) Depuis son arrivée à Tarmée, le général Canclaux s'était occupé à la réorganiser. Il avait visité toute la ligne des postes et des camps ^ de Nantes à Angers, Fontenay /Luçon \ il se rendait aux Sables.
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décadaire adressé par Magallpn au comité de salut public; arrestation de Bellevue; la position de la Bretagne est inquiétante, etc. T— Chouannerie dans le district de Domfront. — > Kapport du général Hochc/, aux représentans BoUet et Bour- .sault. — Le comte de Nevet, le chevaliei^de la Marche, le vicomte de Fontbellanger , au comité catholique et royal ; ils sont chargés à Jersey de la correspondance, sous les ordres du prince de Bouillon. — ^ Assassinats dans le district de Loudéac. — Rapport du représentant Brue , au comité de salut publie; roouyement général de troupes dans le département du Morbihan. — Conduite des Chouans dans les districts de Château-Gontier etde Mayenne. — Le prince de Bo^i^ lon, au comité central de Tarmée catholique. — Hoc)ie,aa général Â.Tril. — Conduite des Chouans dans le district de Fougères. — Ravage des Chouans dans les districts du M^ns , Sablé, Sillé, Domfront , Segré , Château-Gontier , Vitré. — Rapport du représentant Brue , au comité de salut public. — Lettre de Boishardy, Solilhac et Déjouette^ chefs de Chouans , au représentant Boursault. — Réponse de Boursault. — Rapport du représentant Bouret, au comité de salut public ; conduite des Chouans à Jugon et à Plédéliac. — Le représentant Lanjuinais demande à ses collègues à Rennes un sauf- conduit pour se rendre à Paris. — Alarmes continuelles occasionées à Saint-Malo par la proximité des îles de Jersey et Guernescy. — Compte rendu aii comité de salut public par les représentans Guezno et Guermeur ; différens arrêtés pris par eux ; arrestation de Duresto , chef de Chouans. : — Le chassemarée la Thétis surprispar les Chouans , dans la rivière . de Vannes. — Rapport du représentant Boursault, au comité de salut public. — Le comte de Puisaye , au comité central de 1 x»rméc catholique. — Ordre de Puisaye au baron de Cormatin. — Lettre du général Humbert , à Boishardy. — Puisaye , à MM. de Nevet, de Pontbellanger et de la Marclic, à Jersey. —Au comité central. — Rapports)adrcssés au comité de salut
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public par les 'représentans Bpursanlt , BoUet, Genissienx , Legot et Bme. •— Interrogatoire de Doresto. — Réponse de Boishardy àHambert. — ^Rapport de Hoche^ au comité de salât public.^ — ^L'agent national de Meuil, au général Varin; invasion du bourg de Mëuil par la troupe du chef Coquereau ; assassinats , proclamation de ce chef. — L'administration de Saint- Malo^ au comité de sahit public; avis de débarquemens de faux assignats et d'armes de toute espèce.
Du i^'k r=s La sodélé populaire , 'au comité de satui public,
( Chateaubriand. )
« La justice a frappé la terreur , mais elle n'a pas éteint le fanatisme et raristocratîe. Les brigands continuent de rarager nos contrées y divisés en bandes de dix , vingt , soixante , etc. , suivant les assassinats qu'ils méditent ; ils portent la désolation partout ou ils passent, »
L^ agent national, au même. {Loudéac,)
« Des rasserablemens de Chouans parcourent ce district, égorgent les patriotes et pillent leurs maisons.
M Je sais que des représentans , trompés sur le compte des brigands , ont fait des rapports rassurans ; mais ce sont précisément ces rapports qui empêchent l'envoi de la force armée et donnent le temps à la horde des assassins de se fortifier et d'organiser une nouvelle Vendée. »
U administration y au même, (^Pontisyy,)
«c Ce district semble avoir été choisi spécialement pour servir de repaire aux Chouans. Il n'est point de jour qui ne soit marqué par des pillages , des incendies, ou par l'assassinat de patriotes , membres d^ autorités constituées , de voyageurs ou de militaires. Ce brigandage s'exerce jusqu'à nos portes.
» Tout est désorganisé ; il n'existe plus ni maires ni officiers municipaux dans les communes. Le peu qui a échappé à la rage des assassins a pris la fuite. Le titre de patriote on d'ac-
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quércur de domaines Tiatiooaux est un litre de proscription , de même que la moindre relation avec les autorités constituées.
» Les communications sont coupées , les routes interceptées , les lois sans exécution, les registres des municipalités brûlés, le drapeau blanc arboré d^^ns plusieurs communes , enfin les marchés restent sans approvisionnemens. Les forces que nous avons sont à peine suffisantes pour la défensive. »
Du i*^. =^La société populaire^ au même. {PorUiify. )
fc Ils étaient mal instruits , ceux qui vous ont dit que les patriotes du Morbihan n^vaient à lutter que contre une poignée de gens simplement égarés ; ils ne connaissaient ni lesn:ioyens pi les vues des ennemis que nous avons à combattre. Il y a deux mois, ils mettaient de l'intervalle dan& leurs assassinats, ils en avaient fixé le théâtre sur deux ou trois grandes routes seulement; ils craignaient de se montrer, et dix à douze républicains suffisaient pour assurer un convoi. Aujourd'hui les. assassinats se multiplient , toutes 1^ routes, à la fois sont interceptées , les communes sont désarmées , les convois atta*qués, enlevés. Leur projet est d'afiamer les villes: ceux qui transportent des denrées sont assassinés, rien n'échappe à leur scélératesse. »
Réponse du comité aux différentes adresses* {Paris. )
« Les représentans du peuple sont chargés de prendre les • mesures pour garantir le pays des effets de la malveillance. Le comité recommande aux patriotes d'y concourir. »>
Du 2.= La société populaire, au comité de salut public.
{Ançérds.)
« On disait à la Convention , le 2 novembre : Depuis trois mois les Chouans sont réduits à très -peu de chose; ainsi on peut être tranquille à cet égard. On a depuis dit que les Chouans venaient tous les jours se jeter dans les bras des républicains, depuis qu'on avait abattu les échafauds ; çej^en*
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dant nous voyons , au contraire , le nombre Ze ces scélérate s'accroître de pins en plus et redoubler de férocité. Ils marchent maintenant par troupes de deux à trois cents.
» La proclamation de Bollet et Bou ault n*a fait rentrer que trois individus , dont deux femmes. »
Du 3. = Ze représentant Bouret y au comité de salut public.
( J^annes, ) .
ic L*arrivée de Brue à Vannes m'a déterminé à quitter Lorîent pour venir me concerter avec lui et avec Hoche. Je me rendrai sous peu avec Leyris à Lorieot pour terminer notre travail, et comme notre mission expire à la fin du mois, nous retournerons à Paris. »
Le comte jde Puisque , au comte d'Artois. (^Londres. )
M Monseigneur a été mal instruit , lorsqu'on lui a dit que j'avais demandé le brevet de lieutenant-général au service de sa majesté Britannique, je n'ai demandé que Tautorisatiou de servir en cette qualité ; et cela pour un règlement de service entre les officiers anglais et les officiers français, objet sur lequel il est nécessaire de statuer, avant toute entreprise. »
Réponse dfi comte d^ Artois.
«t Cest vous, et vous seul, que je charge de témoigner à vos intrépides compagnons d'armes tous les sentimens qui m'animent , et le désir brûlant de me trouver à leur tête.
» Les pouvoirs de M. du Dresnay sont retirés, et je vous adresse aujourd'hui le brevet de lieutenant-général. »
LêC comte de Puisaye , à Théobald ( Cormatin ) , pour hs
comité. ( Londres. )
-» Je vous envoie des portefeuilles garnis de tout ce qui vous est nécessaire , des assignats, des armes, etc. Préparez tout, je serai bientôt à vous. Je ne puis vous en dire davantage. Que Boishardy, surtout, redouble d'activité, et que je 1^ trouve avec vous quand j'arriverai.
Adieu Joseph.
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Post-Scriptum. De lapatieace, de la modération , et bien- ;tôt du courage et de Taudace.
Du 3. = Le même ^ à M. de La Bourdonnajre. ( Londres. )
« J*ai trouvé madame de La Eourdonnaye , et ai été assez heureux pour lui être utile.
» Vous avez dA recevoir le brevet de maréchal-de-camp , commandant la division du Morbihan, que je vous ai adressé au nom des princes, ainsi que la croix de Saint* Louis. Le comte d'Artois est instruit des services que vous avez rendus. Le moment de se montrer approche , le comité central vous instruira de tout.
» Les moyens de douceur empiHyés par les républicains ne servent qu'à dévoiler ieur frayeur et leur faiblesse actuelle. Animés par votre exemple , que MM. Desilz , Boulainvilliers , et nos aiitres camarades redoublent d'efiforts ; les promesses de secours , si long- temps attendus , ne sont plus illusoires. Répandez les assignats à pleines mains. Le comité vous en fournira au besoin ; mais surtout hàtez->vous. Je vous ai déjà envoyé quelques ecclésiastiques , je vous en enverrai d'autres. Que ceux qui sont restés jusqu'ici , et dont le dévouement a si bien servi la cause de la religion et du roi, unissent leurs efforts aux vôtres. Vous ne manquerez ni d'af mes , ni de munitions, tout vous sera fourni avec profusion ; mais il faut un grand effort , quand le moment sera venu , et le moment viendra quand vous aurez fait savoir que vous êtes prêts. Faites payer régulièrement la solde de quarante sous par jour à ceux qui promettront de marcher , mariés ou non maries, ponnez des secours aux vieillards , aux femmes , aux enfans. Mandez-moi au juste le nombre d'hommes sur lequel vous pouvez compter pour un coup de main ; tenez-les en haleine. J'irai vous rejoindre après avoir tout disposé dans les autres partie^. Correspondez fréquemment avec le comité : que tous nos momens, jour et nuit , soient employés à préparer celui
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qui doit rendre à notre malheureux pays sa religion , son foi et le bonheur. »
Du 4* = £« comité révolutionnaire , au comité de salut public»
. ( Ancenis. )
« On a dit à la Convention que depuis quelque temps les. Chouans se rendaient en foule et disaient qu'ils ne voulaient plus se battre contre leurs frères. ... Ils se rendent dans ce district , mais sur les grandes routes , pour égorger les voyageurs y etc. Ils sont infiniment plus nombreux dans ces contrées qu'ils ne l'étaient il y a un mois. îious sommes menacés de la plus affreuse famine sous peu de jours. »
Du 5. = Magallon , chef 4c î état-major ^ au comité de saluti public. Rapport décadaire, ( Rennes. )
« Le général en chef est parti de Rennes le 29 novembre , à la tête d'une colonne de trois mille hommes , pour se porter dans le Morbihan.
» Bellevue a été arrêté dans une maison isolée 9 à trois quarts de lieue de Rennes , après une vive fusillade.
» La position de la ci-devant Bretagne est inquiétante, on ne doit pas le dissimuler. Il n'est point de contrée dans la République oii les projets de contre-révolution aient été combinés avec autant de profondeur et de scélératesse , et suivis avec plus d'activité. La terreur a été répandue dans les campagnes par les meurtres , les pillages et les incendies ; les patriotes ont été assassinés ou forcés à prendre la fuite ; les autorités constituées sont partout désorganisées. Les chouans agissent par bandes , dans un pays couvert , qui leur est parfaitement connu ; de sorte qu'il est très-difficile de les atteindre. »
' Du 6. = L'agent national , au comité de salut public.
( Domfront, )
« Voici en peu de mots ce qui se passe depuis peu de jours dans ce district :
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» Les voleurs se rassemblent fréquemment pour commettre la nuit des pillages , des désarmemens et des excès dans les communes de Boùellë , Saint-Roch , Saint-Fraimbault. Ils ont répandu reffroi dans tout le canton d'Assais, et nous n'avons à notre disposition ni troupe , ni munitions pour ranimer le courage des patriotes effrayés. »
Du 7. = Ze général Hoche , aux représentans Boîîet et
Boursault, ( Vannes* )
€< Victime moi-même du système de la terreur, je ne pro- TOfjuerai pas son retour. Je croîs devoir vous déclarer cependant qu'une indulgence déplacée pourrait opérer la contrerévolu tioiyilans les départemens oii tous les cœurs sont endurcis, ileprésentans , j'en suis tous les jours le témoin ; les brigands se jouent de notre crédulité , et il semblerait que la lecture des proclamations qu'on leur prodigue les enhardit au crime. Oui, pardonnons à l'erreur et à la faiblesse; mais que le brigand qui se baigne chaque jour clans le sang humain soit frappé du glaive de la justice lorsqu'il est arrêté : que la patrie soit vengée, et que le crime ne soit plus assuré de l'impunité, sousprétexte d'un repentir dont il se dégagerait, s'il était libre d'exercer ses ravages.
» I^ous avons parcouru tous les lieux qui nous avaient été indiqués. Nous avons trouvé les huttes et les cachettes , mais personne dedans. Nousvoyons, chaque sortie quenousfaisons, les sentinelles des brigands : marchons-nous dessus? Tout disparaît el rentre en terre , et ilue reste aucun vestige. Tout les sert , les femmes , les enfans ; on jurerait qu'ils ont des télégraphes. »
Du 8. =Ze comte de Neuet^ le chevalier de la Marche y le vicomte de Ponibellanger y au comité catholique et rojciL ( Jersey. )
« Yous avez été instruits par M. le chevalier de Tintenîac , que M. le comte Joseph de Puisaye nous a chargés de corres-
pondre avec vous , sous les ordres de M. le prince de Bouillon. » Tous les Français qui se trouvent dans cette île braient du désir de partager vos peines et vos dangers , en combattant pour la vraie religion et le roi. Nons allons mettre le plus grand soin à vous faire passer des ecclésiastiques et des mili** taires. Le plus beau jour de notre vie sera celui qui nous rap* prochera de vous. >*
Du 8. =Le vicomte de Pontbellanger et le chevalier de
la Marche y au même»
« Nous vous adressons l'état des émigrés que nous avon» fait passer , conformément aux ordres de M. Godefroy, (prince de Bouillon). ^
» 1^ M. le comte de la Roque | né à Mortain , en basse Normandie. Se| terres sont situées aux confins de la province de Bretagne ; il connaît un grand nombre de royalistes dans son canton ; il sert le roi depuis plus de vingt ans ; il nous a paru susceptible d'éfre employé utilement, en renouant, s'il est possible, les fils de la coalition normande dont il a été membre. Il a les taiens militaires et les connaissances de détail nécessaires pour être employé utilement comme major.
^M 2*. M. le cbevalier du Bouayx , né à Ploermel , sert le roi, depuis onze ans dans Béarn. Nous le jugeons , par son activité et son zèle , susceptible d'être employé dans Tétat-major de quelque corps.
n 3*>. Guillaume Morel, âgé de 29 ans, de la paroisse de Kerlanlin, cvêcbé de Dol,propriétaire, laboureur et fermierde Monseigneur l'évêque de Dol, appartenant à une famille honnête, qui aida de tous ses moyens les royalistes, lors de leur marche sur Gran ville, w
Voient national, au comité de salut public» ( Loudéac» )
a I,c citoyen Gorlay, maire de la commune d'Hervé-lo-Loup, a'été assassinéleS , en plein jour, par des brigands, au moment
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où il leur demandait leurs passe-ports. Il a été comntis plusieurs autres assassinats.
On ne connaît pas le nombre des brigands, parce qu'ils sont répandus par baudes'de dix, quinze, vingt et trente bommes.»
Du 8. = Le représentant Brue , au comité de salut public.
( Vannes, )
M L'état des cboses est à peu près le même dans le département ; on tente partout d'exciter un soulèvement dans les campagnes. Des bandes de brigands sont répandus sur toutes les parties du territoire, et commettent cbaque nuit des attentats partiels. 11 existe une fermentation sourde dans les communes de Boche- Sauveur et Roche- des-Trois. Les arbres de la liberté ont été abattus. C'est la même chose à Theix, deux lieues de Vannes, route de Nantes. Dans la nuit du 6 au 7 9 le maître de poste, connu pour patriote , a été arraché de chez lui et fusillé.
» Ou a commencé hier un mouvement général dans le département, il se prolongera jusqu'au 11. >> Du 9. = n agent national^ au comité de salut public.
( Château - Gontier.)
u Tous les bons citoyens applaudiront à la proclamation et ' au décret de la Convention portant amnistie aux Vendéens et aux Chouans.
» Je regarde comme une mesure qui en facilitera beaucoup d'autres, celle dé faire exécuter à Kantesle jugement à m tervenir contre le comité déolte ville et contre Carrier.
Du 1 1. = Z!.e comité de surveillance, au comité de sûreté générale. ( CMieawGonthier. )
« Les cruautés commises par les Chouans dans notre malheureux pays ne font qu'augmenter. Nous vous en avons plusieurs fois tracé l'effrayant tableau , en vous demandant des troupes, au nom de l'humanité et de la patrie que nous servons. Il est étonnant qu'on nous abandonne à ces anthrc^po^
phages. Le saug coule dans les campagnes , et notre ville, bloquée actuellement , ne peut, plus se procurer de subsistances , et va être livrée à la famine, s'il ne vient pas de troupes pour accompagner les convois dont nous avons besoin, »
Du i^.sssLe général Dutertre , au comité de salut publicm
( Majenne. )
tt L'indulgence nationale semble donner un nouveau degré de férocité aux chouans. J'ai été le premier à vous faire part de. la rentrée de soixante-douze brigands, lors de la proclamation de Boursault, les autres n'en sont devenus que plus atroces, »
Godefrqy {prince de Bouillon) , au comité central de V armée catholique, ( Jersey y ile des Amis, )
« Je ne suis pas rassuré sur ce qui s'est passé dimanche dernier au soir (i). J'espère pourtant qu'il ne sera rien arrivé à aucun de 720^ amis. J'envoie M. Pierre Duval et compagnie , que je charge de lettres et paquets que Joseph (Puisaye ) m'a prié de vous faire tenir. Duval vous mène plusieurs particuliers que Joseph vous recommande. Je m'occupe actuellement de \f0us ramasser tous les louis en or qui pourront se trouver ici. »
Du 1 3. = Z»e général Hoche , au général Avril, ( J^annes, )
u On m'a assuré que vous avez dit, après avoir lu ma circulaire aux habitans des campagnes,- qu!elle n était pas de moij que je ne savais ni lire ni écrire,,.. Je le sais, citoyen ; et de plus , je sais couper les oreilles aux imposteurs et aux dénonciateurs (2). »
(1)7 décembre.
(a) Hoche, naturellement peu communicatif, voulait que toutes ses opérations restassent dans le plus grand secret. Il écrivait luimême toute sa correspondance. Il répara ce trait de vivacité envers le général Avril, par une lettre du 8 janvier.
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Du i4> = Vcigent national ^ au comité de salut public,
( Fougères, )
tt La proclamation de Boursault avait fait rentrer quarantecinq chouans , y compris neuf femmes ; mais , depuis ce moment, chaque jour voit redoubler la fërocitc de ces monstres. Vous pourrez en juger par l'horrible journal de leurs crimes, (i)»
Le représentant Genissieu , à la députation de la Sarthe.
( Le Mans. )
M Je m'empresse de tous prévenir des dangers qui mena«- -cent votre département. Il n'y a pas un moment à perdre pour sauver votre pays. Je laisse à d'autres le soin de vous donner le détail des brigandages qui se commettent dans les districts du Mans , Sablé, Sillé, Domfront, Ségré et Château-Gontier. ».
L'administration , au comité de salut public. ( Chdteau^Gontier. )
M Nos maux ne font que s'accroître : les progrès de la ter-« reor qu'inspirent les Chouans par leurs massacres journaliers mettent dans leur parti les habitans des campagnes qui y n'ayant aucune force qui puisse les protéger , se persuadent que le parti de ces scélérats triomphe. L'amnistie de Boursault n'a eu dans notre territoire aucun effet. L'humanité qui l'a dictée a été prise pour faiblesse dans le gouvernement. Que peut la raison sur des cœurs féroces et barbares qui égorgent les humains de sang-froid ? qui les martyrisent , en les déchirant même après leur mort ? Eh! que n'ose pas tenter le fanatisme des prêtres ?.... Tout notre territoire est couvert de brigands. Les officiers municipaux n'osent et ne penvent plus rester à leur poste.
Hier un détachement de cent hommes , qui forme le tiers
(i) On n'a pas le courage de le joindre ici , tant il est horrible dans SCS détails.
de notre garnison, escortant un convoi de grains pour le raa-^ gasin militaire , a été attaqué et mis en fuite par des brigands ^ et le convoi a été enlevé. »
Du i&,'=iL^ administration^ au comité de salUt public.
( Fùré. ) « Nos maîix sont à leur comble : la municipalité du cheflieu sera bientôt la seule 'oii il existera une autorité constb^ tuée, tf
Le représentant Brue , au comité de salut public. ( Vannes > )
« Les|moùvemens des troupes semblent avoir un peu ralenti les entreprises des brigands; cependant la situation du déparlement ne paraît pas améliorée. Je reçois des nouvelles alarmantes des districts du Faouet et de Josselin , où les attroupemens se grossissent et prennent de la consistance. Je recommande surtout au général Danican d'empêcher que le^ brigands ne pénètrent dans le Finistère. Je compte sur l'activité , le zèle et les talens de ce général ; mais malheureusement il a trop peu de troupes à sa disposition.
» Les mesures d'indulgence ont jusqu'à présent produit ici peu d'effet. Si elles ne sont pas soutenues par un grand appareil de puissance , on les attribuera à la faiblesse; déjà cette insinuation est répandue dans les campagnes.
» J'attends Guezno et Guermeur , chargés de veiller à la promulgation du décret d'amnistie et à son exécution.
» Scherlock , employé dans cette division , vient d'être des-* titué et mis en arrestation, en vertu d'un arrêté de Bollet. Des procès verbaux de l'administi'ation du département con-^ statent les tentatives que cet officier avait faites , au nioîs d'août 1791 , pour émigrer et passer en Angleterre. »
Boishardjr^ Solilhac et Déjoue tte (i), au représentant
Boursault.
< Vous voulez avoir Boishardy, coûte que coûte; vous
(i) Chefs de Chouans.
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nous avez accusés dans la chaire de Moncontour d'étl-e des assassins et des dévastateurs ; vous ignoriez sans doute que vous nous deviez la vie. Oui , nous savions l'heure à la quelle vous deviez passer sur le grand chemin , nous connaissions la force de votre escorte , et nous avons retenu nos gens» De nos soldats ont rencontré votre dragon d'ordonnancé, il lésa vus ) et il peut vous dire qu'ils l'ont laissé passer paisiblement. Il est temps de nous faire part de la sincérité de vos intentions.
M Nous avons reçu la lettre de BotidouK ( 1 ) ; la menace qu'elle contient, les dangers qu'elle nous fait envisager , ne nous ont point effrayés. Ce n'est point , lorsqu'on a fait la . guerre de la Vendée , lorsque depuis deux ans on travaille avec constance à rassembler les sujets de Louis XVII, au milieu de vos soldats , que la mort peut effrayer. Faites-nous envisager un gouvernement solide et fondé sur la justice , alors vous verïeab ces prétendus brigands se déclarer en votre faveur , et vous faire un rempart impénétrable aux vrais factieux.
» Mais quelle foi voulez-vous qu'on fasse sur vos promesses, lorsque , malgré votre amnistie, vous retenez dans vos prisons des nobles , à qui on ne peut reprocher que leur poltronnerie qui les empêcha d'être d'aucun parti? de malheureuses femmes qui, depuis quatre ans, vivent dans les transes et les alarmes? des domestiques que vous rendez responsables de la conduite de leurs maîtres ?
» Vous nous reprochez des meurtres et des assassinats
Mais lavez- vous auparavant de toutes les atrocités qui ont continuellement souillé vos armes dans la Vendée , et qui , nous ne craignons pas de le dire , vous ont rendus l'exécration de ce peuple. On vous faisait des prisonniers; et vous, non contens d'exercer vos fureurs sur les malheureux que le sort faisait tomber entre'vos mains, vous brûliez encore indistinc-
(i) Voir la lettre de Hoche à Botidoux da 3o novembre. Tome IV. i5
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tMEiectt les chaumières àa paysan , et assassiniez les femmes et b»enfans. Vous sonvieat-M de Famnistie qui fut publiée àe^ vaoA Âncenisy après l'aifaire du Mans? quel fut \t sort de cfiutL. qui voulurent en profiter ?•••
» Nous .f»^ parlons avec loyauté, nous espérons de tous ta 4DDéme fKandiise : décidez des sentimeas avec lesquels tous voulez ^e BOUS soyons y etc.
» P>. <$• Kous vous envoyons notre lettre par Ja poste; nous prendrons la réponse dans une petite auberge , au haut de la Lande de Gosapn, k droite en allant de Afoncontour 4 Usel , av,antd'eaU^r dans la £orét. •
Du 17. ■= Réponse du représentant Boursault à la lettre pré'^
cédente, ( Saint'Brieuc. )
» La république francise en |;.uerre ^y<ec lef rpifi est l'effet d'une grande révolution qui rend à vingt-cinq q^U lions d'hommes leurs droite usurpés ^ et qpi le^r fait rej/^^ avec indignation des propositions qui pQur^^ient jtend^e ^ compromettre encore ces mêmes droits.
>» Mais l'humanité sans cesse en guerre ,ay.ec elle-mém^e . des hommes organisant le meurtre et le pill0^e^ égo^gea^f leurs semblables désarmés , tout me force à répondre à vpt^'e lettre , heureux si je puis faire ce3ser tant d'hc^feurs!
» Vous m'avez , dites-vous ^ sauvé la vie ; je la compterais pour peu , si je devais être plus long-temps téqoipin ^es cr.iqfief qui se commettent en votre nom et que vous ojrdonnez.
» Il est des maux inséparables d'une grandie révolution; mais quand la victoire et la justice ont sanctionné Le» dpit^ du peuple y lorsque ce peuple peujt exercer libr^uM^nt s^ générosité , lorsqu'il accorde une amnistie, méritez d'en jouir et n'en doutez plus. Le crimje d'un ou de plusieurs, est-ril pelui d'une nation entière? le votre est-il celai de toj^te 1^ cidevant Bretagne ? non : cessez donc d'attirer par votre conduite le f^r et la flamme dans ces contrées. Ma parole
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est sacrée comme won c«iraçtëre , et je ne crains pas de Importer atteinte quand j'agis au nom de Thupianitë. Ainsi, comme' je passerai à Moncontour y demain avec la même escorte , vous pourrez en sûreté xv^y venir trouver.
» J'ai communiqué cette lettre à un de mes collègues qui passe à l'instant , il joint sa signature à la mienne. »
Du 17. mZe représentant Bouretj au comité de salut public,
( LambalU* )
« Hier l'arbre de la liberté a été coupé à Jugon; les maisons ont été pillées, les armes de toute espèce enlevées, les papiers de la commune brûlés. Quatre tonneaux d'habits destinés à la dix-septième demi-brigade , ont été livrés au pillage.
» Plédéliac a essuyé le même sort : le juge de paix seul a résisté et a été assez heureux pour s'échapper^
M Boursault est à Saint-Brieuc ; il est particulièrement chargé de ce département. Il voit à présent par lui-même ue les Chouans, qu'il croyait anéantis , se reproduiseqt avec plus d'audace. Je ne me suis jamais fait d'illusion à cet égard : de* puis que je suis dans ce département, je n'ai pas cessé de vous dire que les Chouans n'étaient pas des ennemis à n%Iiger. Il serait trop long et trop pénible de vous faire TéauméralioA de leurs crimes.
» P. S. Boishardy , accompagné de quelquf^ «i|^nobl(*s , prêtres, etc. , est à la tête d'environ deux ceat.€t Gilduan!>^, la plupart jeunes gens de la réquisition. »
tfcs repr^^ans Guermeur^ Guemo etBoUety au président
la Coni^ention nationale^ ( Rennes, )
» Notre collègue Lanjuinais vient de se jeter dans nés bras et nous demander sûreté pour se rendre à Pavis eii il doit se mettre à la dispositipn de la Convention. Nous t'ea^^ovons l'expédition du sauf-conduit que nous venons de lui délivrer , et nous t'invitons à en donner connaissance à l'assemblée.
» Envoyés pour propager les principes de justice qui doi-
veat rallier tous les Français , nous nous sommes en^i^ressés de les appliquer à un collègue que la Convention nationale a déjà soustrait au décret de circonstance qui Tayait* frappé | et sur lequel , d'ailleurs | elle a ordonné qu'il serait incessamment fait un rapport. »
Du 21 . = L'administration , au comité de salut public»
{Smnt'Malo. )
n Nous éprouvons des alarmes continuelles occasionées par la proximité des lies de Jersey et Guernesey oii il se trouve un dépôt considérable de prêtres, d'émigrés , de contre-révolutionnaires de toutes les couleurs. C'est de là que partent les faux assignats et la poudre que l'on verse sur nos c6« tes. Il serait de la plus grande utilité d'enlever ces îles. »
Du 22. = Les représentons Guezno et Guermeur^ au comité
de salut public» ( Vannes* )
« Nous avons envoyé aux agens nationaux des quatre-vingtseize districts , formant l 'arrondissement des deux armées , des exemplaires de la loi d'amnistie avec la proclamation qui l'accompagne.
w Nous avons pris un arrêté qui enjoint au général en chef de faire surveiller avec soin les côtes , afin d'empêcher les dél»arquemens partiels.
w Partis de Rennes le 19, nous sonmies arrivés le 20 à Vannes, pour nous concerter avec Boursault venant des côtes du Nord. Nous avons pris plusieurs arrêtés concernant :
» 1°. L'organisation des gardes territoriales djÉNous les dî\%\x\cX'& chouannés , Ce plan avait été conçu par Aùrsault et approuvé par le comité. ^
» 2«. L'institution d'un second tribunal militaire. 3*^. L'autorisation aux agens nationaux de donner des congés limités aux réquisitionnai res qui rentreront dans le devoir \ ceci est conforme à ce que vous avez écrit à l'un de nos collègues.
ET DES caovkjis.-^ Décembre ijg^* ^^9
M Daresto , chef de Chouans , a été arrêté hier soir par une patrouille de Josselin. Bollet et Boursault partent demain pour se rendre par Lorient à Brest. I^ous resterons ici , Brue s'occupant particulièrement du militaire, et nous des mises en liberté , et de l'organisation des autorités constituées. »
Du 23. = Ze représentant Brue y au comité de salut public,
( Vannes* )
« Durestoaété pris dans les marais de Reguiny, commune du district de Josselin. Il est i^n des signataires de la fameuse proclamation de l'armée tatholique et royale , ci-devant noble. Breton , arrêté dans le canton oii il avait des propriétés , et l'un des principaux agitateurs des districts de Josselin et de Pontivy.
» Les Chouans ont surpris la nuit dernière , dans la rivière de Vannes, un chasse-marée ou chaloupe canonnière; ils ont enlevé des pistolets , des sabres , douae fusils , et environ deux cent cinquante livres de poudre. »
Pellerin , sous'chef civil des classes , à V agent maritime à
Lorient, ( Vannes.)
« Cette nuit , vers onze heures , les brigands se sont transportés en grand nombre à bord du transport la Thétis. Ils ont placé des sentinelles sur les panneaux, pour contenir l'équipage ^ les officiers ont été gardés dans la chambre ; on a enlevé de menues armes et de la poudre^ un canon a été jeté à la mer. Cette scène s'est passée à trois quarts de lieue de Vannes , et on n'en a donné connaissance qu'à sept heures du matin, fiozo, commandant, étant malade chez lui, n'était pas à bord. »
Pu 2.4* = Le représentant Boursault , au comité de salut
public. ( Vannes* \
«t Tout le mal vient de l'abandon dans lequel on a laissé la c&te depuisf.huit mois. Plus de quatre .cents^ émigrés sont ren^ très. Le gouvernement anglais force les prêtres réfractaires:^
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passer de Jerstjr dam cei département pour un tnoli , au bout duquel ils wnl rtfttiplacés par d'autres.
» Toutes \ei mumcipâilités sont d^ôrgâàisées.
«• Je pars pour Lorient où j'ai des renseignemens â prendre , et ]e mè rends stir^e-chaïkip à Rennes pour organiser les Gompagdic» territoriales.
» Boulainvilliers est à travailler la Normandie. Boishardy m'a écrit t je lui aï répondu et )'atftends« Met eôUègUflS ontap prouvé la réponse que je lui ai fait passer éLeacheftsdntdéroittés par la prise de leur correspondante, la mort de ^pwlqiN»uiis d'entre eut , et Tàrrestation de lenr oommissianaairi.
» J'ai peu de nouvelle^ de l'armée; Hoche ne correspond ^ pour ainsi dire, qu'avec Bollet qui s'est persuadé ^pui far^ mée le regardait exclusivement. Cette condaite , setfl ouvrage du secrétaire de Bollet , m'empêche de vous donner iMs êpet^ yus , el sur jes forces de l'armée et sur ms betoint ; cepeadant il est de fait que nous ne pouvons cesser de rendre fitstico aux vertus de notre collègue Bollet*
>» Nous n'avons pas de nouvelles depuis long-temps de nos collègues de Nantes et d'Angers. »
Du 2^, :s=i Le corhie de Puisajre , au comité central <, catho^
lique et roj-al, ( Londres, )
« Je suis dans une véritable inquiétude sur votre compte. Malgré tous les voyages que j'ai fait faire depuis un mois , il n'a pas été possible qu'on parvint à vou^ et qu'on m'apportât de vos nouvelles. Ce retard en met un terrible dans toutes nos opérations ; il est vrai que la route est bien mauvaise , et qu'il y arrive tous les jours des accidens effrayans. Dieu nous en a préservés jusqu'ici; j'espère qu'il vous aura préservés de même , et qu'il aura béni Vos travaux comme les miens. Je jàmn toujours é# la plus grande confiance et je la mérite par isiie franchiae qaé personne n'avait encore miseeu œuvre ; mais j'ai à ^ddnrttre des dlAcUîtés de tout genre ; et si mofi
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iSëfôàr éât été a&i'égé, nous ti'aQrîoAà l'feli fait. Qi/oiqifè ûi» ytyàiit petsàvtnt\ ëf tbdjcrd^^ catKé , jcf nié suii hit aùtaiirl «PèiiitetaYâ ^li'iF y à de ^eft^ M pfëtetolfdtis ; toirt votidi'afent Kieb'/âiii^i'èl' du fruit de vo^peîtf es^ sarrfs 7 àVdîi^cdtstedâtu ; 01& iiietf €ftf àïiëdiitit^ l'effet v éiï â'bjVpo'Saat pa^ tdiites l'é^itta^Cèa- ^iëi tesf f^lâd odTetiâes' âr té ^ù'ôiï Ybtis' sfédâtrde ; mais ils Ae^ réiifôîïfcrtrt pas. Celût ((txi tttà c6ftdttit à iwréti lés datti-.. geirs", nré condikît iKtssi à tra^et-s 1^ intrigues'; ei! cei éiVéi luttes et vils nerebùeilléront die hftfr éondirite' iiifSéie que dé là* fronfe" cTt du mépfis. Nëacriitioiiiat la dî'fficdté d'arriver ftts^'à vous àéi^ dette sttisbâ y Ht i^Cârd dé fos ùonvelicf^ dbnt otÉ n'a téçùL qu'une fois , fout ttXtt m'^empéelié' de pétfé^ iiiÀî l^ôsitrvëiiiéfift que je toudfai^ Je faire, té sôirl^ de PEtiw #6]^ Aépebfd dû sfùdéës dé flotré ^l'ojet ; rni'éfofy éthdiléy il fiTy é phxi éé l'éiiiMe a fâmai^ i et q\ie!qAé temps plus tard ta itfù^tte él^t Méki asstrtée , tant j^àfcé qu'if A*y a pas ]e4& Siêùïéi ôftktaélés de la pâfi^t dei ëliémens , que Fon pomrra fait^é (Sàvàniagé, 6t <|u*if ti*f ^ pas A doute que, st tioiirs' pouvons tocrr ma^téùfr jfusque-'là , nous s^muifes dSéUvréfi étftribm-i- ^âàlrsans retour.
• J'espëre que les envois n^llipli^qtjfé je iMi aï déjà faits; Mti^Vé te^ouragféet éènsidéràblentient agrandi v«^ moyens. }&M' dièéohtintfe pas /l'en faire. J^ suis^ seul iffai^n tenant, égalai tiiiéjé tottt mén mande ^ les uns c^fprës^ Ié( liutTes , à AM^y y pdui< ^'(Mi n^^àppdi'te dé Vd» ikwvtftles- : naaKs je veiHe i îéttt , et queiqf^e! idaladie àepak quinze jottfra , je travaille ÉàfM felâthe afeé Ldufétift qui éat toujours aus^ fldële et aùf^i^ dévoué qA'âr sf&û dfdinnii'é. f ai trouté iei qUé^pctes do^^ p4FM#ttrs que }'emaLenerai avec moi y. à mon retour vers vous. Ne discontinuez pas d'agir de votre côté ; étendez-vous surtout le' plus que vous pourrez ; multipliez les cantons 011 vous mtki^n dés îetmxss gens donl vousi ftoéz- d^s^ dieft. fe vaii. ftitB partir ti'ois prêtres^ du dieéë^ d-Avf«ndMi» qui to«s ai-^ deront à donner la main à la Normandie. Ayés^ surtorut Ic&
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^feiAx iur le Morbilian ; il peu: su. iairt fpil derieane voén point le plus ùttporiani . Préparez— j tont ; £utes-le dînscr et «uUiiviber en cauLuus ; répandez— y des che& ; qa'on i'assaïc de toute cette côte, et qn'on m'envoie nn dêUiLdes pays M s*euiLoiichent la Vilaine et la Loire ; qne Ton j répande ki MifnuXs , et que Tin Lérjenr vers toute cette l>aîe , soit travaillé «v«c le pluj» grand soin. Je désire que Théobald ( Gormatia ) j fasMï un vDjage ; qu'il v préside le comité pendant son séjour ; qu'il y organise tont sur leftjnêmes bases , et qa'U m*ea rende un compte scmpuleusemeot exact , ainsi qu'un état véridique du nombre dliommes qui pourront agir dans cette partie , au premier signal ; qu'il emporte pour cette opération six millions d*asbignats. Vous en recevrez dix cette fois , età chaque occasion , davantage. Gomme ils n'ont pas beaucoup de valeur dans ce pajs , il en donnera le double et le quadrn-* pie, s'il le £aut. Vous devez avoir reçu deux mille louis en or que j'ai prié M. de Bouillon de vous faire passer ; que Théobald en emporte la moitié ; qu'il fasse sonder les officiers ré^ publicains (i) , et surtout ^^ commandant de Lorient : tontes leé proioesses qu'il fera seront garanties ; qu'il établisse la honue harmonie entre les chefs.
» ii<t commandement de cette division est donné par les ptintjih k M. de La Bourdonnaye, sous les ordres du comité; itinii il n'y a plu^de difficulté, et il n'aurait jamais dû. y en HV'Ar, Je prie Théobald de ne ricu négliger et d'employer tont •on e«prit et toute son activité pour tout disposer au mieux tiaim cette partie intéressante. Pierrot restera à la côte pour Ja Mirrespondancc : il devra être , par un arrêté, autorisé i
O) M. dit Puîsaye dit dans ses mémoires ( tora. 4> P^g* 4*^) <r>* pour n<f((ocier avec les places fortes et quelques commandans des troup«« r^iHiblioaines , il fallait de Pargent ^ mais il doit à la vérité ds dirii i|u*îl n'a trouvé aucun des chefs républicains qui n^eùt rougi d« vendra lei lervices.
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^'adjoindre provisoirement quelques officiers pour former le comité y en l'absence du major-général. Il veillera sur son canton , sur Fougères , Vitré, Laval , Château-Briand , etc. , et répartira Jes nouveaux venus dans les cantons oii ils seront utiles , et leur donnera tous les fonds nécessaires , qu'il rece-^ vra abondamment.
» Multipliez surtout les commissaires civils et les commissaires pour l'activité delà correspondance , pour la circulation des imprimés dont je vous enverrai encore beaucoup de tous les genres , et pour la répartition des assignats , munitions , armes, habits , etc. , que je' vous ferai passer. Souvenez-vous bien que tous ces objets doivent être répartis également , et qu'il faut toujours de préférence donner au loin, parce que TOUS êtes plus à portée de recevoir.
» J'espëre que Théobald aura fait tous ses efforts pour faire réussir la négociation avec le général républicain (i) : on en attend ici des nouvelles'avec la plus grande impatience. S'il a été heureux , il a tout fini d'un seul coup.
» J'ai trouvé ici madame de La Bourdonnaye, avec ses deux enfanSy dans la misère , comme tous les émigrés. Hëlas ! leur sort fait pitié. Ceux qui sont restés en France, et qui sont
(i) (Le général Canclaux), Après avoir parle dans ses mémoires (tom. 3, pag. 43i et suiv. ) de la nomination du gênerai Canclaux au cominandement de Farmëe de l'Ouest, M. de Puisaje ajoute :.... « La Vendée lui reproche des excès dont le tableau fait frémir. Je ne puis, pas garantir la vérité de ces faits comme témoin , mais ils sont attestés par un homme respectable ( le général vendéen Beauvais) dont la véracité est au-dessus de tout soupçon. Canclaux n'a été finalement que le déplorable instrument de tous les crimes,
Ces imputations odieuses ne terniront point la mëmoire d'un bomme franc , loyal , vertueux , sincèrement attache à sa patrie , sans intrigue, sans ambition , auquel on eut recours lorsqu'il fut question d'employer des moyens de douceur et de persuasion pour ramener la paix dans ces malheureuses contcëes; sa correspondance, ses actions ^ «a conduite , sa vie toute entière , 9ont là pour le justiUer^
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unies j sont bien {>iii$ heùrétix i Jef ftix A àfniiii di^â ëècGot». J'aî fdiC vôtre ^lôge â ttitis nos J^i^ince^ ,' ils ittiéiidéhtr loirt dé Aous. Notfs nous mohffèi'bâs àï^ëi de téttèobtiéahcéii^iÈéiiA vaincrons ou nous périrons.
» «te vdus forme ici un petit corps d^artiflèrié et Avt ^étiie qui vous sera d'un grand secours. Ma mânu/acCure ( êtaâsi-gnats) est bientôt en pleine activité ; )*éi déjà soitaiite-dix ouvriers (i), et avant peu vous aurez un înilRôn pat^lôùf ^ ensuite deux , etc. Vous voyez comoie ce ôSoyen doit être puissant sous tous tes rapports ; employez-îé utilement. Eûiriddissez les campagnes, gagnez les villes, etc.
» Vous recevrez , par cet envoi , à peu près dix mitlions ^ des habité, vestes, pantalons, écharpès blanches, culottes dç peau , ceintures de cuir pareilles à celle clé t^erschais; deux lettres imprimées , etc.
» J/habit est rouge et boutonné sur la poitrine y avec Vi^ charpe blanche en bandoulière ; la veste vert pâle , la culotte de peau, le pantalon vert, garai de basane) la redingote verte , le chapeau rond , surmonté d'une queue de renard blanc. Vous aurez successivement tout ce qu'il vous faudra. Demandez tout ce qui vous manque et que je n'aurais pas prévu. Je fais faire vingt paires de pistolets à deux coups du plus gros calibre^ mais cet objet est horribteihent chel' i Vous vous les partagerez entre le Morbihan et vous , ainsi qlie tout le reste. Surtout que nos amis de Fougères, Vitré, etc. y reçoivent souvent quelque <:hose; ces petits oiojens )e& retiendront; et l'espoir d'un plus grand effdtt etf léruf faveur doit prémunir tout le monde contre les proclamations et les am-» nisties , qui sont le signe de la frayeur et de l'impuissance de la Convention contre laquelle on prépare uùe campagne plus
(a) Des pr^es pour la pîoparf. Cet artide eut curiens di«» les mé-moires de M. de Ptiisaye. ( Voir ioitt, 3, pag. îyi et suir. )
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fbrte que t(mte3 les autres, qu'elle n'a (>las te moyen de soutenir et qiie nous allons seconder vigoureusement. •
w On parle de paii avec la Holladdé; je lé désire , car cela nous procurera de bonnes troupes , et liôiis travaillerons plus étt grand. On a fait en Angleterre un einprunt de six ceùts millions qtii a été rempli en Vingt^uàfrè heures. Juges de l'opinion , dé Fënergie et des ressdùrèès dé cette nation ; mais Ces fonds né sefoût disponibles qu'à la rentrée du parleixieht, qtli est >e 3<5 , ce qui rétarde un peti niés dispositions. Wéaiimoins quelque chose qui arrive , des que je serai rétabli éi qiiè là rbdte sera bohne, j'irai vôtts voir. Je ne vous parle point dé tnes inquiétudes , vous vous les figurez facilërnent : n'avoir reçu de vos nouvelle^ qu'iine fdîs ! . .. éela n'a pas peu contribué à nié tendre taialade. Si Pefschaîs était reveiiu > il y a quinze Jotii^ , Taffaîre sel*ait peut-être finie. Dieu soit loué : il nous à toujours menés au mieux par des traversés et des contradictions^ celle-ci est sans doute pou^ un succès plus assuré. De la confiance, du courage; secôndez-moi , je vous conjure, de tous vos effofts , et tout ii*a bien : là France et le mondé entier vous devront leur salut. C^èst acheter beaucoup dé gloire par des peines qui paraissent toujours légères quand elles sont passées. Le temps s'écouïé, les préparatifs ^e font dân^ le mystère ; et si le tnômént a été rétai-dé , il approclie de nouveau. Mais Surtout le Morbihan et les renseignemens les plus détaillés sur séâ porta , ses garnisons , ses batteries , ses rîviëfes , ses môyeiis de de/ense de tous genres, et sur la force dés f oyaliètes qtie toû^ avez tant de moyens d'augmenter , en conduisant ce pays avec plus d'ensemble qu'il ne l'a éié, jusquici.
Lé vieaire àpôétolique du saint siégé vient me trouver ici demain ; je vous enverrai une lettre pastorale de lui, vous là ferez circuler: elle vous sera portée par des prêtres du pays k qui vous donnerez des instructions ; mais il faut que Théobâld aille tout disposer èur-Ie-champ. Je lui envoie un ordre
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pour se faire reconnaître ; il laissera le commandement à M. de LaBonrdonnaje, et distribuera les fractions aux ordres de MM. de Boulainvilliers, Desilz , etc. , et fera former les cantons. Ayez soin surtout de faire pajer exactement la solde; portez-la à cinquante sous et plus dans les pays oii les^ assignats perdent davantage ; peu importe : mais qu'elle soit toujours d'un quart ou d'un tiers plus forte que celle des ré^ publicains. Faites payer les chefs à proportion , afin qu'il jr ait plus de profil à servir s (m Dieu et son roif que les scélé^ rats qui ont tout bouleversé.
Je joins ici une pîëœ de ruban de saint Louis , assez mat iait : on n'a pas pu faire mieux ; distribuez-la à ceux qui ont la croix, je vous en porterai encore d'autres.
Tâchez de décider les canonniers de Hennés et les gardes nationales des villes. Candide vous servira pour répandre de l'argent. Ayez soin de la famille de Laurent : qu'est devenu son frëre ? S'il est sorti , il peut vous être utile. Ayez deux ou trois personnes dans chaque ville , à Châteauneuf surtout , et à Saint-Malo. Un homme par bataillon républicain serait bien précieux. Avec de l'argent et de l'esprit , on fait tout y et cela ne vous manquera pas.
Eloignez les idées de vengeance, et que celui qui se repen-* tira soit notre ami* Vous trouverez bien quelques républicains mécontens ; ceux-là seront les plus utiles. Je vous en-* verrai la première fois une image du bien-heureux Louis martyr et de son fils , notre roi : cela fera plaisir à nos bons amis ; mais la planche n'est pas encore finie, car en général ici les ouvriers sont fort longs à tout ce qu'ils font^
» Je fais partir demain un brave gentilhomme breton que l'ai connu ici. Il portera cette lettre à Jersey, et me rapportera peut-être de vos nouvelles^ mais encore une fois la route est abominable, et il ne parviendra peut-être pas promptement. Je vous quitte pour écrire à M. de Bouillon et à nos agens qui sont fort multipliés maintenant , et qui travaillent con*«>
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$tamment pour vous. Je reprendrai ma lettre , s'il y a quel*que chose de nouveau. »
Ordre du géwéral en chef^ le comte de Pmsajre, ( Londres. )
« Il est ordonné à M. Je baron de Cormatin , major-génëral de Parmée , maréchal des camps et armées du roi , de se rendre sur-le-champ à la division royaliste , dite du Morbihan, d'y faire convoquer le conseil de division, de s'y faire rendre compte de l'exécution des arrêtée du comité central, pour l'organisation , la solde , etc.
» M. le baron de Cormatin fera reconnaître M. de La Bour^ donnaye pour commandant en chef dans cette division , sous les ordres du comité central et les nôtres ; et M. de La Bourdonnaye fera reconnaître M. de Boulainviiliers , M. Desilz et les autres officiers nonunés par le conseil , et par l'autorisa'** tion des princes français , dans les grades respectifs qui leur ont été attribués. t
» M. le major-général se concertera avec le conseil de ladite division , et prendra, au nom du roi et des princes , toutes les mesures nécessaires pour entretenir dans cette divisioH , comme dans toutes les autres , cette unité , cet ensemble , et cette bonne harmonie qui doivent animer tous les fidèles sujets du roi.
« Signéy le comte Joseph. »
Du 7,^, ^=z Le général Humberty à Boishardy. (Moncontoun)
•c Tu as déjà reçu une lettre du représentant du peuple Boursault qui t'engage à rentrer dans le sein de ta patrie , et à la servir dans un autre sens que tu ne le fais. Aujourd'hui , tu dois connaître les intentions de la Convention et celles. des représentans près cette armée, à l'égard de ceux qui ont porté les armes contre la république ; tu sais par conséquent que Von pardonne à tous ceux qui reviendront de bonne foi et qui promettront d'être fidèles. Eh bien ! moi qui conmiande la deuxième division de cette armée , je te donne
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ma parole d*honiieiir qu'aaciui tort ne te sera fait. Rentré , ramène avec toi tous ceux qui ont pu être égarés ; venes en semble jouir avec qous des bienfaits d'une aussi bel{e révp-' lution.
» Si tu ne t'en rapportes pas encore à cette lettre , accordemoi une entrevue , indiqne-moi dans ta réponse l'heure 09 je pourrai te voir, seul ou avec un second , tu en feras autant , et sois sûr que je me repo^ parfaitement sur la parole quç tu me donneras , comme tu peux compter sur la mienne, w
Le comte 4^ Pydsajfe^ à MM. de Nevetf du PoniheUanger et de la Marche 1 émigrés français , à Jers&jr (i)t
« J'ai reçu , Messieurs , la lettre que vous m'avez fait l'koaneur de lyi'adresser , et je profite de la première occasion poar vous remercier y 9U nom de mes camarades et as mien , de * votre zële ji concourir avec nous au succès d'une c^use à laquelle notre existence est dévouée , et du désir que vous noua témoignez de venir partager nos travaux. Assurez bien tous messieurs les émigrés de notre part, que le plus beau jour de notre vie sera celui oii nous pourrons leur donner dans nos rangs , et il la tête de nos intrépides soldats , les places oii leur courage les appelle.
M Nous avons lu avec le plus vif intérêt l'engagement que se proposent de prendre ceux qui désirent de se réunir à nous (2), et nous n'avons pas appris sans étoqnement qvie cette déclaration franche et loyale , faite pour lever tous les doutes que les ennemis de la religion et du roi s'efforcent de répandre ^ avait souffert, dans les lieux mêmes que voushj^bitez , de perfides interprétations. Nous n'aurions pas pensé
(i) Paisaye nous apprend que cette lettre futdat^e de France, quoiqu'il fut en Angleterre.
(a) Tout émigré , pour être admis dans les rangs des chouans, était tesu de prendre un engagement fort étendu , suivant la formule drcsse'e par Puisayc. ( Voir ses mémoires, tom. 3, pag. 33o et suiv.)
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qu'ufi éjcrit , làiclé a ceu^ qui Pont proposé, {>ar le zèle le plus lojaf{)ley eut jaz^is pu être considéré comme un manifeste » dpat tputes )e$ /expressions dussent être pesées au poids d'une politique que nous nous faisons gloire de dédaigner; mais pwr ne pas )ai#ser plus ipug-temps de pâture k la sottise et à la pa^db^nceté ^ dous vo^m répétons ici la.déclfiration q^e nous avops publiée ^us la hache 4^s fourreaux c que nous ne poserçnp les ariïiiBç qu'après le rétablissement complet du t^6ne et d^ liante] . J^p^is y ajouterons celle que nous sommes fçtr- Bi^D^e^jL çpnv;aj;[|f;us que tput I^pmme , qui a les armes à 14 ooftin I doit s'i«t^r4ii*e toute 4is<^Q^ioi^ ^n matière de gouvefiiemeiit^ qi^e , souinis iny^ijablement aux ordres des prix^c/e3 4e q|ij[ i^qub avops rieçu tant de marques de confiance , nous nous y çp^fo^a^efons et les ferons exécuter sans examen ; qn^ nous repous^roçs s^vec i^digni^tion quicoaqi^ oserait appofMr parn^i noms une façon de penser différente | et que PPI^ Gpmbattrp^s lei^ iatrigans j les i^ovateurs , les brouillons, f3f ec le même acharnement que nous combattons les rebell/esi lyipin^ iaconunodes peut-être qu'eux; car le règne ^eceqx-* ci passera, et l^ QuUité de ceijix-là pei|t prolonger encore longHtemps leo^ piisérable existence.
)» Ce qui nou^ ^ le plus sensiblement affectés, inessieurs , ce font le^ calonipie^ que des ingrats se plaisept à répandre svr Jes intentioiis 4'up gonyernement qui , suivant l'expression flemonseigneiir le jieutenant-général du royaume, nou§ as-r sUte ayec tant de générosité ; et tandis que Je (ctr^p'e^u royal ya flotter a|i piilieii des bataillons français que l'Angleterre a pris à sa solde; tandis qu'elle répand dans le sein des familles de nos malheureux compatriotes et des ministres ie notre religion» des siecpurs d'autant plus dignes de notre reconnaissance, qu'fiuci^ne autre nation n'a suivi son exemple, on ngus iis^ure que le souffle de la malignité cherche à ternir la piir^fé ie ses vues bienfaisantes; et telle est, nons a-t-on dit, I9 pi^y^iblp fnAoie à^ pes êtres que l'envie dévore , et que Topi-
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nion a jugés , qu'elle va même jusqu'à s'élever contre les me^ sures de modération , de clémence et de paix que nous ayons proclamées , lorsque notre position semblait nous pardonner la vengeance.
» Nous ne répondrons point à ces misérables propositions que l'oisiveté produit, dont la mécbanceté s'empare, et dont l'ambition mécontente et sans moyen cherche à faire son profit ; ou plutôt nous répondrons à tout , mais te sera par nos actions ; ce sera en nous élançant de nouveau dans la car» riëre de l'honneur > et en laissant bien loin derrière nous cette médiocrité larmoyante qui s'agite pour tourmenter l'o-* pînion , et qui , ne pouvant faire un seul pas dans la lice , essaie de s'accrocher à ceux qui la parcourent pour s'y tratner à leur suite, ou pour les retarder dans leur course, (i)
» Braves chevaliers français , vous qui depuis cinq ans don-* nez à l'Europe, qui vous admire et qui vous plaint, le spect*" cle de la valeur et de la constance , venez partager avec* nous l'honneur de replacer sur le trône de ses përes , ce jeune et infortuné monarque qui est l'objet dé nos espérances et de notre amour; venez partager notre reconnaissance envers un gouvernement protecteur qui saura bien plus ajouter à sa gloire , en vous rendant à vos foyers, qu'en voulant les conquérir; en rétablissant votre ancien gouvernement, qu'en vous en donnant un nouveau. Serrons-nous autour de nos princes et jurons de leur obéir; plaçons-nous, en un mot, entre la gloire et la morU C'est de cette hauteur que les intrigans nous paraîtront dans leurs véritables proportions, et que nous laisserons tomber sur eux le mépris qu'ils méritent; c'est à cette élévation que toutes les discussions , toutes les équivoques, et toute cette diplomatie de l'intrigue, se montreront dans toute leur futilité. Nous avons tout à conquérir :
fa) Le toD de cette lettre e'iaît bien propre à irriter contre son auteur cette foule d'émigrés qui menaient dans Londres une vie oiseuse.
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c^est à la pointe de l'épëe que vous rentrerez dans vos propriétés; maïs aussi, c'est en préparant votre entrée dans le royaume par l'opinion qui doit vous précéder, que vous disposerez les esprits en votre faveur ; et quand nous aurons soumis ce vaste empire à son légitime souverain 3 quand , par la force des armes réunie à la persuasion , plus décisive encore , nous en aurons balayé toutes 1^ immondices républicaines et constitutiotmelles , alors nous serons les premiers à donner l'exemple de cette subordination si nécessaire à un gouvernement monarchique , en recevant de ceux qui en ont le droit, les lois que leur sagesse nous prescrira.
» En attendant, réunissons nos efforts, dirigeons-les vers un seul but ; que celui qui jettera parmi nous une question futile et déplacée ; que celui qui calomniera les hommes utiles , en affectant de douter de leurs principes, soit chassé de notre sein ; et souvenons-nous toujours que le plus grand de nos rois n'a reconquis ssg^ouronne qu'à l'aide de sa noblesse , et n^a rendu la paix à la France , que parce qu'il a su vaincre et pardonner.
Da 26. =r£ie comte de Puisqyey au comité central , catholique
et rojraL ( Londres, )
» Nous apprenons que la flotte républicaine de trente-un vaisseaux de ligne est sortie de Brest , et qu'elle a vent contraire pour rentrer avant peu ; j'espëre qu'elle va être encore plus complètement battue que la dernière fois (i). Si nous sommes assez heureux pour cela, comme il n'y a pas à en douter, alors nos espérances redoublent, et nous sommes assurés de réussir en grand , et tous les retards que nous éprouvons auront été avantageux. Je vous porterai cette bonne nouvelle.
» J'ignore si vous avez reçu mes derniers envois, je vou-
(1) M. de Puisaye avait sans doote oublié quHl ctait Français.
Tome IV
draîs être partout; mais je suis au plus intéressant et au plus décisif. Une affaire de cette importance a tant d'accessoires!... il faut veiller à tout , et veiller sans cesse. Si j'entrais dans tous les détails , vous seriez étonnés que j'aie pu y tenir jusqu'ici, lï 'oubliez pas de m'envoyer beaucoup d'assignats , et surtout les joiirnauz , principalement le Moniteur , si vous vous l'êtes procuré jusqu'au dernier moment. Moins ils sont de vieille date y et plus ils sont utiles à notre affaire.
» Le vicaire apostolique (i) arrive aujourd'hui, je vais déjouer bien des manœuvres par son moyen. Si j'ai le temps , je ferai imprimer sa lettre pastorale , afin que vous la receviez sur-1e*cbamp. Ne ménagez pas les assignats, et faites-les circuler en abondance ; que tout le monde en ait ; et , comme ils sont remboursables , chacun aura intérêt de faire triompher la cause qui doit en assurer le paiement. Entretenez avec grand soin la correspondance normande ; mandez-moi jusqu'oii elle s'étend. Je vais vous envoyer des personnes que vous ferez conduire par Fougères et qui ont M clef d'une ancienne coalition près de Caen ; vous leur donnerez des instructions pourqu'elleft forment les mêmes établissemens que les vêtres; mais il faut que tout passe par vous et aboutisse à vous. Vous leur donnerez des fonds que vous renouvellerez , quand on vous aura justifié de l'emploi) mais qu'on ne se permette rien sans prendre vos ordres, et que l'organisation , dont on vous rendra compte, soit absolument la même. Pour cela , vous ordonnerez que l'on établisse en {Normandie plusieurs divisions qui auront chacune leur point central particulier, mais qui n'en auront pas d'autre général entre elles que vous-mêmes, afin d'entretenir cette unité de mesures et cet ensemble d'exécution sans lesquels on ne peut rien opérer d'utile (2}.
(i) L'eVéque de Dol.
(a) Puisaye eut beau faire et beau dire , il ne put parvenir à établir été système d^unite' \ Fambition des chefs Pemporta \ chacun touIuI
ET DES cHouAws. — Décembre 1 7^. a45
)» Âvez-vons reçu des nouvelles de Charette ? avez-vons établi une division dans l'évéché nantais? ce point est extrêmement important , et peut être lié au canton de Carq'ueray. IL y a cinq à six mille paysans bien disposés , qui ont au milieu d'eux beaucoup de jeunes gens de la Vendée. Liez ensemble tous ces points isolés, liez-les à vous, et fournissez-leur les moyens de se disposer , en y faisant payer régulièrement la solde que vous fixerez proportionnellement partout, selon la valeur locale des assignats.
» Je vous envoie quatre douzaines au plus de ceintures* Il est malheureux , bien malheureux que je n'aie pas de vos nouvelles; j'ignore vos besoins , jç pourvois à ceux que «je devine. 3'espere que vos dernières lettres contiendront les plus grands détails; que je recevrai surtout les cartes géographiques dont nous avons le plus pressant besoin. Je vous quitte et je reprendrai encore cette lettre, qui ne partira que dans deux jours.
» Je n'ai point fait encore la proclamation relative aux mesures de modération et d'amnistie. J'attends des nouvelles plus fraîches , afin qu'elle fasse plus d'effet ; je la ferai, aussitôt que j'en aurai reçu. Que Théobald redouble d'efforts pour conduire l'affaire de Canclaux à bien , et Berthelot celle de Lorient.
DuaG. =Z»ej représentàns Boursàult et Bollet ^ au comité
de salut public. {Lorient.)
« En donnant la plus grande publicité au décret d'amnistie 9 il est nécessaire de prendre de grandes mesures contre ceux qui ne voudraient pas en profiter. Les forces des armées de Brest et de Cherbourg sont considérablement diminuées par le départ de vingt mille hommes pour celle de l'Ouest; il
être in4^pendaiit et avoir son conseil particulier. Scepeauz , Frotte , Georges , eurent leurs armëes , et Puisaye fut rëduit aux départemens d^lle-et-Vilaine , et des Côtes-du-Nord.
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sera bien dii&cile de maintenir la tran^llité dans un pays
aussi étendu avec ce qui reste de troupes.
w Nous pensons quHl est indispensable de rapporter le décret qui a mis hors la loi les prêtres réfractaires qui ne se sont pas soumis à celle qui ordonne leur exportation } il connen* drait d'ordonner qu'ils seront seulement reclos jusqu'à la paix. Cette mesure inspirerait plus de confiance. »
Le représentarU Génissieu , au comité de sabu public*
{L'Mgle.)
M Le district de Sablé est désolé par le pillage et les assassinats des Chouans. Je pense que l'amnistie ne produira dHienreux effets qu'en déployant une force imposante. »
Du ^'), =2 Le représeniant BoursauUy au comité de salai
public, (Lorieni.)
• BoUet va me faire copier des états ^ et , quoique séparés , nous pourrons faire marcher nos opérations de concert.
» Vous trouverez ci-joint copie d'une lettre de trois chefs et de ma réponse (r).
» J'apprends que mes collègues Trehouard et Faure sont à Brest , je m'y rends pour aviser aux moyens de garder les cô* tes. Plus de communications avec l'Angleterre , et plus de Vendée, plus de Chouannerie.
« Je vais vous faire passer les six cent mille livres d'assignats faux pris aux brigands. Sons quinze jours les gardes territoriales seront organisées.
• Je ne resterai que deux jours à Brest, et je retournerai à Vannes, à Rennes, dans les campagnes que je tâcherai de ra* mener.
» Rapportez le décret de peine de mort contre les prêtres , vous suppléerez par*là à cinquante mille hommes, n
(i) i(5et 17 décembre.
ET DES CHOUANS, — Décembre 1794- ^45
Du 27. ^=1 Le représentant Legot^ au comité de salut public >
( Coutances»)
« Le peu de troupes qui se trouve ici n'est pas sufi^ant, il faut y cnv9jev un bataillon.
» Pomme me mande que la tempête a ararîé près de ceàt bâtimens à Cherbourg ^ et que dix sont perdus. Je pars pour m'y rendre. »
Leryjréseniani Brucy au comité de salut public, {f^annes,} « Les faux assignats inondent le département. » Duresto a subi un interrogatoire le 26 : il résulte de se& déclarations qu'après avoir émigré au mois de novembre 1 791 , il était rentré au mois de janvier 1 793. BoulainviHiers , Botidoux et Guillemot commandaient le rassemblement qui eut yen à Saint-Jean-Brevelay au mois de septembre : ils avaient sotM leurs ordres des compagnies commandées chacune par un capitaine. Apres avoir dist Abué à différens chefs , au nombre desquels était Bellevue , une somme de cinquante mille livres ,. Boolaînvdliers partît pour le comité central. C'est lui qui tient ta correspondance avec les Chouans du Morbihan et TAngle^ terre. L'émigré Boisguy commande les Chouans dans la forêt du Pertre. Berthelot est caissier du Morbihan. Le brigandage a commencé au mois d'octobre , les patriotes ont été pilles et asaasrînés. Il est arrêté qu'on se tiendra par petites trou* pes jusqu'au printemps, oii doit s'effectuer le grand coup. »
Du 28. s= Boishardj-j à Humberl.
« Général , il ne faut entre nous que quelques inslans pour apprécier Tavantage de vous connaître; c'est h ce titre que nous vous devons confiance, estime, amitié, et que nous nous flattons de mériter les mêmes sentîmens (x).
» Notre cause est celle de la France entière, nous ne pouvons accéder à aucune des propositions que vous êtes chargé
(i)<Hiimbcrt venait d'avoir une entrevue tvcc Boishardy , dans un hoii isolé.
ja46 guëbues des vendéens
de noos faire. Nous attendons , pour nous décider , un gouvernement que de vrais Français ont droit d'attendre et
d'exiger.
• Signé f BoiSHARDT, chef de division. ■
Du 3o. s=z Le général Hoche y au comité de salut public»
( Chdteau'-Gontier. )
M L'adjudant -général Decaen a reçu de Merlin de Thion-. ville l'ordre de se rendre devant Mayence. Je lui fais délivrer, quoiqu*à regret , l'ordre de route.
»» Permettez-moi quelques réflexions sur ce qui se passe ici.
» Depuis que je suis chargé de la trop pénible tâche de commander les deux armées des côtes de Brest et de Cherbourg , j'ai constamment cherché à obéir aux drflerens arrêtés tant du comité que des représentans en mission. L'un m'a chargé d'envoyer à l'armée de TOuest vingt-trois mille hommes tirés des deux armées ; un fecoad m'a ôté la faculté de disposer de quatre bataillons de la division de Brest ; un troisième a retenu sur la rive droite de la Loire y trois bataillons qui devaient passer sur la rive gauche ; un quatrième m'a ordonné de renvoyer dans leurs foyers deux bataillons de la Montagne , et de licencier deux bataillons de grenadiers. Cette diminution a été trop forte pour n'être pas dangereuse. Il y a très-peu d'officiers généraux à l'armée des côtes de Brest; ceux qui y sont maintenant, ainsi que moi, ne connaissent que très-imparfaitement le pays qu'ils ont à défendre. L'armée se trouve encore considérablement affaiblie par les fatigues , les maladies et l'accroissement des brigands.
» Le fanatisme des babitans des campagnes est porté k un point incroyable. Les brigands leur persuadent que les Espa-* gnols sont à Paris, et que l'amnistie offerte par la Convention est une marque de la détresse des républicains. Plusieurs bandes de rebelles , jusqu'alors inconnues dans les districts de Ségré et Chateaubriand , y commettent maintenant des brigandages épouvantables.
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» J'invite le comité à ne plus permettre qu'aucun officier de cette armée passe à une autre. Il faut absolument ici des troupes et des généraux qui connaissent les localités »
Du 3i. = L'agent national de Menil, au général Varin^
{ ChdteaU'Gontier, )
» La Groupe de Goquereau est entrée hier soir sur les sept heures , au bourg de Menil, Les citoyens Porcher , Brilland et Bodinier ont été massacrés. Plusieurs maisons ont été pillées et les meubles brisés. L'affiche suivante a été mise à la porte du temple : »
A nom du roi.
• Je déclare aux républicains que toutes charrettes qui^ne seront pas démontées sous huit jours, enâa hors d'état -de servir à la soi-disant république ,: seront bràlées^ et ceux à qui elles appartiennent seront sabrés, et toutes villes ou bourgs qui nous feront résistance seront réduits en cendres.
» Signé f Joseph-Juste Goquereau , commandant des armées catholiques et royales. »
U administration ^ au comité de salut publie. {Saint-'Malo.)
« Depuis long-temps nous ne cessons de vous répéter qu'une Vendée s'organise dans notre pays , et que plusieurs départemens sont près d'entrer en insurrection, si vous n'y porter remède. Les débarquemens d'émigrés, venant d'Angleterre, se renouvellent tous les jours. La nuit dernière deux bateaux armés ont mis à terre à Port-Briac, deux lieues d'ici. On 11 débarqué de faux assignats et des armes de toute espèce. »
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CHAPITRE XXIII
Jauger 1795. .?î,"fïïSîl H"*'
S I*'.-<-^Roberiey à tes frères— A Charette.*— ^Le eomte d'Hec* tov y à Charette. — Le général Beaupuy , à Cambray. — Les représentans Boorsault et BoUet , i leurs collègues à Nantes; envoi d'une lettre de Puisaje à Caudaux , trouvée dans les papiers du comité de l'armée catholique* -— Boursault, au eoniîté de salut public; réflexions.- — ^Départ de Ruelle pour Paris; JOB discours à la tribune de la Convention. *-« Arrêtés pris sur sa proposition. — Boursault, au comité de sabit pubUc ; réflexions sur les Vendéens et les Chouans. — - Copie d'une lettre de Cormatin à Charette. — > Adresse du conseil militaire de l'armée d'Anjou et du haut Poitou aux républicains. — Le prince de Bouillon, aux chefs de l'armée catholique et royale. •— Arrêté du représentant Gaudin ; ordre d'enlever les postes des Vendéens.
Suite des ^énemens dans la Fendée,
La Roberie, aide-de-camp de Gharette, avait été envoyé en Angleterre, avant la prise de Noirmoutier pour solliciter des secours. Il écrivit à ses frères, le 4 janvier :
Du 4- = ( Londres. )
m J'ai reçu votre lettre qui m'a été remise par le chevalier de Tinteniac. La nouvelle de la prise de Noirmoutier m'avait donné beaucoup d'inquiétude pour vous.
» Sans riqeptie de Lefeb^^re^ qui m'a fait faire dans dix jours
BT DES CHOUANS. — Jani^icr 179^. ^49
un voyage que j'aurais pu faire en trente-six heures , on aurait eu le temps de vous porter des secours. Malheureuseoient à peine ëtais-je arrive , qu'on a appris la prise de l'ile. Ce fatal contre-temps a coupé toute communication et m'a réduit à faire , pour vous rejoindre , plusieurs tentatives inutiles. Que le courage ne vous abandonne pas ; votre situation changera d'une manière avantageuse , lorsque les promesses qu'on vous a faites se réaliseront.
» Je pense que la proclamation y dernièrement envoyée par la Convention , n'a produit aucun effet parmi vos braves sol*dats. Je plaindrais beaucoup ceux qui seraient assez dupes pour se rendre à des promesses aussi trompeuses; le système modéré que la Convention affecte, n'est qu'un "jûiége tendu aux gens de bonne foi pour mieux les égorger, jj expérience TOUS a appris à vous tenir en garde contre un ennemi aussi fourbe.
» Le fils de M. de Couetus et M. de Châtaigner sont à l'arihée de Condé. »
Le lendemain il écrivit à Charette.
Du 5. = « Mon général , des circonstances malheureuses ne m'ont pas permis de vous rejoindre encore. J'ai fait, comme vous l'avez su , différentes tentatives sur la côte du Poiton, que plusieurs obstacles ont rendues inutiles. Sans de fertes raisons , je n'aurais chargé personne de vous remettre t^ette lettre ; mais, ma présence ici ayant été jugée nécessaire, î'obéis à regret à Tordre de rester , malgré le vif désir que j'ai d'aller remplir auprès de vous une place que l'honneur et le devoir me rendent très-chère.
» J'ai vu le chevalier de Tinteniac qui vous a quitté au mois de juillet dernier , après un séjour de six semaines qu'il a été obligé xLe faire sur la côte, dans l'attente d'un bateau. 11 n'a j^u arriver ici qu'à l'approche de la mauvaise saison. Cependant les lettres dont vous l'avez chargé Qt le zèle qu'il a
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Lettre de Puistxye à Canclàux. (Noî^embre 1794* )
« Celui qui m'a donné les premiers exemples de probité y d'honneur et de vertu , n'est point un homme égaré par une fausse ambition assez vile pour lui sacrifier ce qu'il avait de plus cher. Mon cher Ganclau< , je vous ai suivi depuis le commencement de la révolatidn ; j'ai vu les circonstances qui vous ont entratné ; j'ai senti la dij£culté de votre position ; j'ai les moyens de vous en tirer > et je devine les sentimens et cette contrainte intérieure qui font gémir mon vertueux ami du râle que la nécessité lui a distribué. Jugez par la démarche loyale et franche que je fais aujourd'hui , à quel point je suis sûr de votre honneur , et que je ne suis pas de ces hommes dont les apparences décident le jugement et déterminent l'estime. J'attends de vous la même franchise et la même amitié.
» Mon cher Ganclaux » vous souffrez de votre position , j'ai les moyens de vous en tirer , et des moyens puissans. Vous en sortirez avec gloire (i). Je n'entrerai avec vous dans aucune discussion politique j les faits parlent assez. Voulez-vous être Moncky Custine, Pichegru ou Canclaux? l'ami de votre roi , de vos princes , de tant de malheureuses victimes de la plus atroce des révolutions, ou leur assassin ?
» Je sais qu'il n'est pas de moyens de vous séduire y il est au-dessous de moi de séduire personne ; mais il m'est doux de seconder les desseins généreux que votre cœur , qui m'est connu y n'a pas manqué de former , et c'est moi que le ciel vous envoie pour vous seconder. Si madame de Ganclaux vivait, si la mëre de votre fille, cette femme que vous idolâtriez, et sur laquelle je vous ai vu répandre tant de larmes , pouvait être témoin de ce que je pense.... Mon ami, elle vous voit ,
(i) Quelle gloire que celle achet(fe au prii de la lâcheté et de la trahison!... Puisaye connaissjiit mal Canclaux.
ET Des GHOUAifs. — Jans^îer îjgS. 2Ô$
%6h nom a parle à votre cœur , et vous désirez déjà tous rendre digne d'elle.
» Je suis autorisé k vous garantir toutes les conditions que tous jugeriez nécessaires pour replacer votre roi sur le tr6ne de son malheureux père. Je mettrai sous vos yeux des preuves son équivoques de la confiance sans bornes dont m'honorent toutes les parties intéressées ^ et les moyens immenses que j'ai entre les mains seront à votre disposition. C'est tous en dire assez. Je ne vous parle pas des honneurs qui y sont atta** chésy encore moins de la fortune , ce moyen n'est fait ni pour TOUS ni pour moi j mais les grades, les dignités, vous les distribuerez à ceux qui serviront leur pays, leur roi et !'£«»• rope entière , vous en garantirez l'effet.
9 Mon cher Canclaux, faites une action digne de nous deux, livres-Tons à moi , je me livrerai k tous. Faites^moi dire que TOUS consentez à me voir ; j'irai seul et sans armes au lieu que Yôns ou moi aurons indiqué. J'ai tous les moyens d'assurer le sedMypiélas ! je n'ai plus que vous dans ce malheureux pays idoolK'iisârpiiteurs vous commandent de tyranniser les malbeareax habitans. Un seul mot, et mon ami le baron de C^^^ (Gormatin), maréchal de camp, se rendra le premier auprès de TOUS. Une absence de près de deux mois encore neme per* met pas de vous voir aussit^. Comptez sur la loyauté de ce brave officier ; tout ce qu'il vous dira , je le confirme d'avance. Préparez les choses avec lui; sur le compte qu'il m'en rendra, j'agirai en conséquence , et j'agirai efficacement. Dirigez les plans, comptez sur la plus grande latitude de moyens, et soyez assuré qu'il ne s'est encore présenté à personne une occasion aussi grande, aussi heureuse que celle qui vous est offerte.
» Quoique vous connaissiez mon écriture, je ne mets pas de méfiance avec vous et je signe cette lettre. Je vous livre le secret de ma vie ; je serais heureux de la perdre à côté de vo«*
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pour mon roi; je la regretterai peut-être en combattant c<mtre vous.
» Adieu y mon cher concitoyen , je ne doute pas qae je ne sois toujours Totre ami (i). *
» Signé PuiSATE , général en chef de l'armée rojallste. «
Du i6.==s£)e représentant Boursaullf au comité de salut
public. ( Nantes* )
» Le fait n'est que trop vrai, chers coUëgnes, des brigands ont paru dans Nantes ^ aux spectacles, dans les places publiques , royalement décorés des couleurs de la révolte et du crime (2). Un arrêté de nos collègues a mis fin ace scandale, mais ib n'en avaient pas moins insulté à la république, an moment même oii sa clémence les rappelait dans son sein. Rien ne me paraît plus incertain que la rentrée de ces hommes égarés. Quelques chefs profiteront de l'amnistie, mais qu'attendre de quarante mille individus dont le moral est totalement désorganisé; pour qui tout ordre civil est depuis deux ans détruit; dont le meurtre et le pillage sont les mots de ralliement; qjrfHpnt toujours dans le.vin , le sang et la débauche ; qui n'ofl^lus enfin ni raison, ni mœurs ni patrie (3)? S'ils se rendent, que de mesures vous avez à prendre pour les contenir! s'ils ne se rendent pas , que de célérité vous devez apporter dans les moyens répressifs ! il n'y a pas un moment à perdre. Je vous afflige , je le sais , je le crains , mais je dois tout vous dire.
(i) La découverte de cette lettre pouvait causer la perte du général Canclaux. Elle lui fut présentée à son arrivée à, Nantes dans un comité particulier. Il n^en avait aucune connaissance; il sVxpliqua avec tant de franchise et d^abandon, qu^on lui assura quHl conservait la confiance du gouvernement. Cependant il était observé de près, et sa position devenait très-difficile.
(a) Lors des premières conférences entamées par Ruelle avec des envoyés de Cbarette.
(3) Ce tableau s^applique à la chouannerie. Bonrsault ne connaissait pas la Vendée.
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» II faut des troupes et des subsistances; j'attends avec, im- |)atience Tarrivée de douze mille hommes qui sont annoncés. J^attends également pour le 19 , la général Canclau^, le général Humbert, Bollet et le major-général de l'armée catholique (Cormatin). Si ce dernier était parvenu, avec le général Humberty qui l'accompagne, à faire cesser lesjmeutres dan^ les districts xle Laval, Vitré, Chateaubriand, etc., j'espérerais encore, j'applaudirais de bon cœur à l'imprudence de Humbert (i) ; mais , s'ils n'ont rien obtenu , si le sang des patriotes coule toujours, votre intention n'est sûrement pas de temporiser davantage , et j'attends avec une inquiétude déchirante, on l'effet du pardon généreux qui les rappelle encore sous les drapeaux de la liberté, ou les suites funestes de leur endurcissement qui nous forcera bientôt à déployer , avec* douleur sans doute , l'oriflamme de la vengeance nationale , la mort... je partage à ce mot toute la sensibilité'de vos coeurs.
» La ville de Nantes avait bien besoin du secours de trois cent mille livres qui lui est accordé ; mais il faut du numéraire pour acheter des grains , et dans ce moment, quatre à cinq mille livres équivalent à cent mille en papier. Fatal discrédit des assignats ! triste vérité que je me trouverais coupable d'avouer à tout autre qu^à vous !
» Je vous écris souvent^ parcequ'en comparant les diverses façons de voir de chacun de nous, vous saisissez plus facilement le vrai. »
Cependant le ge'ne'ral Canclaux avait reçu des reprësentans l'invitation de se rendre à Nantes ; déjà on lui avait recommande de suspendra les hostilités ; il devait , en venant des Sables à Nantes, avoir une entrevue avec Charette dans les environs d'Aizenay : cette entrevue n'eut pas lieu,
(f ) Sa Irévc avec les Chouans. (P^oir tes détails de la chouannerie. )
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Cliarctte lui fit dii%, par des ordonnances, qu'il ne pouvait pas se rendre au lieu indiqué. Canclaux était accompagné du général Beaupuy et des offif*^ ciersde son état-major; il n'avait que quelques cavaliers d'ordonnance pour escorte.
Lie représentant Ruelle était parti pour Paris, à la suite de ses conférences avec les officiers de Charette. Le 1 6 janvier , il parut à la tribune de la Convention nationale, w J'arrive , dit-il , de l'ai^ mée de l'Ouest. Cette armée a été entièrement réorganisée , la discipline y . est rétablie , et elle présente l'état le plus florissant. Le décret d'amnistie a été accueilli avec transport ; les rebelles , sans qu'il ait été conclu aucune négociation , nous ont remis récemment les prisonniers qu'ils avaient faits sur nous depuis le 2 novembre. Les avautt^ postes des deux armées ont fraternisé et ont crié ensemble i^we la république I Nous avons les plus flatteuses espérances de terminer sous peu cette guerre. Nous sommes venus ici pour concerter avec les comités de gouvernement des mesures d'exécution (i). »
Deux jours après, le jugement de la commission militaire , qui condamnait à mort la veuve BonChamps, fut déclaré comme non avenu, par un décret de la Convention qui, sur la proposi-
(i) Le principal motif du voyage de Ruelle était d'obtenir du comité de salut public des fonds pour acheter les che^ du partivendëen. ( Toir à la date du 30 mars. )
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tîon de Ruelle , dëcre'ta en outre que lès personnes condamnées à quelques peines que ce fût poui: avoir pris part à la révolte qui avait éclaté dans les départeniens , formant les arrondissemens des arr mées de l'Ouest , des côtes de Brest et de Cherbourg , mais dont les jugemens n'avaient pas été exécutés^ jouiraient des effets de lamnistie accordée par le décret du' 2 décembre , et seraient mis sur-le-champ en liberté (i).
Enfin , dans la mêm^e séance , la Convention autorisa son comité de législation à statuer sur la mise en liberté de tous les citoyens qui avaient été condamnés à la peine de mort, sous le régime de la terreur , dont les jugemens n'avaient pas été exécutés, et ceux condamnés à d'autres peines tjue celle capitale , excepté pour délits ordinaires ou pour faits de royalisme.
Da 20. = Le représentant Boursault , au comité de salut
publie. (Nantes.)
te Un entretien avec des personnes qui connaissent Charette, une lettre reçue de lui , ne me permettraient plus de douter de ses intentions s'il était prudent de donner une entière confiance à des rapprochemens si subits et si monstrueux. Qu'il y a loin de ceux qui signent toujours du règne de LouisXVlI, à ceux qui datent de l'an trois de la république!.. Au reste , on dit que Charette veut se rendre digne du pardon qui lui est offert en marchant de concert avec Sapinaud, chef
(2) Si rhumanitë dictait ces mesures, le même principe aurait d(\ sV'tendre a ceux qui avaicat commande' ou exe'cuté les désastres de la Vendée, sous le régime de la terreur.
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de leur année du centre, sur StofHet qui commande sur toute la rive gauche de la Loire et qui refuse de se rendre. Si Gbaretle exécute ce projet et s'il réussit, jamais déplus grands coupables n'auront trouvé déplus sûrs moyens de mériter leur pardon .
M Les Chouans se jouent de la prétendue suspension à'hos" iilités pour assassiner avec plus de sécurité et réclamer la trêve de Humbert s'ils sont arrêtés , ou s'excuser sur ce que la nouvelle ne leur en était pas parvenue. J'ignore ce que Bollet a pu vous écrire à<:e sujet; mais Jes pièces que je reçois me prouvent qu'il n^est pas temps de s'endormir sur la foi de pareils royalistes ou scéMrats, c^est tout un pour moL.» Malheureusement je ne communique avec Bollet que par les rapprochemens de l'estime et de l'amitié. Il ne s'ouvre pas à xnor et veut toujours opérer seul.
» Il est un pardon généreux que la clémence nationale offre à celui qui se repent de bonne foi ; mais il est un pardon de circonstance qu'il n'appartient qu'à la force d'offrir et de faire accepter : que notre amnistie soit donc une amnistie armée. » Cormatin est arrivé hier, ainsi que Humbert; je ne les ai pas vus, mais nous avons ce matin une conférence avec nos collègues. Faudra-t-il laisser Cormatin communiquer avec Charette? Les généraux seront-ils présens? Canclaux n'est pas arrivé, on l'attend ce soir ainsi que ie retour de Ruelle. » Avant 1 5 jours, j'espère que le comité aura des nouvelles satisfaisantes à offrir à la Convention sous les rapports poli-»^ tiques delà guerre de la Vendée avec le gouvernement anglais que les chefs vendéens et chouans détestent , et qu'en effet le gouvernement anglaisa joués.
» Long- temps encore nous aurons à gémir des assassinats dans les départemens tourmentés par des agitateurs. Sous deux jours j'irai dans les départemens d'IlIe-et-Vilaine et de la Mayenne, au centre des meuttreset des pillages. Je n'approuve nullement cette trêve, j'ensuivrai cependant les effets. »
Et DES CHOUANS. — jannef ijgfj. ^5g
î)u 23. = Le représentant Boursault^ au comité de salut
publie, (Rennes.) j|p
tt Vous trouverez ci-jôitit la copie d'une lettre de Gormatin k Charette. Mes collègues ont consenti à son envoi et à l'entrevue de Charette avec ce major-gënërâl de l'armée catholique et royale de Bretagne. Mais le style de cette même lettre ! mais la proclamation (i)! mais les assassinats journaliers ! mais le noLonstrueux de cette prétendue trêve! tout m'afflige ^m*lnquiëte, et avant i5 jours vous verrez qu'il est temps d'agir. Qui sait si l'on n'attend pas Louis XVII ici et dans la Vendée? et alors ceux qui veulent ^ qui provoquent à Paris un rapport sur le rejeton royal ^favoriseraient, sans le vouloir, les projets que l'on forme encore. Ne craint-on pas de favoriser le royalisme qu'il fallait plutôt étouffer qu'endormir? Vous le diraije, chers collègues , je crois que nous faisons ici la guerre des moutons contre les tigres. Sans doute que Charette et autres se rendront oii feindront de se rendre, mais enfin les Vendéens et les Chouans ne sont pas dans une même position. Les Ven-^ déens sont pour la plupart fatigués de meurtres, las de la guerre et en ont éprouvé toutes les horreurs; mais les Chouans sont de jeunes tigres qui n'ont ffiS éprouvé de grands revers et qui sont tour à tour fanatisés par les prêtres et les nobles» Il y a tout à craindre que cet" prétendue trêve ne soit un. acheminement à d'autres forfaits. Puissé-je me tromper !..•:
» Je crains que la foule des députés envoyés dans le&départemens de l'Ouest ne soit plus nuisible qu'avantageuse aux intérêts de la chose publique. On agit souvent, sans le savoir, en sens contraire les uns des autres ; les arrêtés se contredisent, les pouvoirs se heurtent, les autorités civiles et militaires ne savent plus avec qui correspondre , et le bien reste à faire.
(i) Proclamation de Gormatin aux Chouans. — Voir a la date du i3. ( Chouannerie. )
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» Mes lettres ue sont plus si consolantes , mais la yérilé seule peut sau^rfhla patrie, w
Lettre de Cormatin , à Charette,
DTantes, le ^ojancier I7g5.
« Général , je suis chargé de la part de Tarmée catholique et royale de Bretagne , de me rendre auprès de vous pour , conjointement et d'un commun accord, aviser et stipuler les moyens les plus sages et les plus doux à employer pour engager les Français à mettre un terme à une guerre aussi cruelle que celle qu'ils se font entre eux. Veuillez bien , général , avoir la bonté de m'indiquer le jour oii je pourrai me rendre auprès de vous , et donner vos ordres pour faciliter ma marche jusqu'à votre quartier - général. J'y remettrai les pouvoirs dont je suis porteur au conseil supérieur de votre armée.
» Ayant demandé d'être accompagné 3ans cette course par un officier des troupes de la république , le général Humbert est celui qui a été désigné et nommé pour se rendre avec mioi auprès de. vous.
» J'ai l'honneur d'être, etc.
» Signé f le b'kron Cormatin , majof-général de l'armée catholique et royale de Bretagne. »
La discorde régnait eAtre les chefs de la Vendée, depuis la décision prise au conseil de Beaurepaire. Charette affectait de traiter avec une sorte de mépris son rival Slofflet qui n'était pas d'un caractère à rien céder de son autorité; il s'engageait à le soumettre par la force des armes, s'il le fallait, et il travaillait à l'éloigner des conférences.
Le 28 janvier, le conseil militaire de Farmée d'Anjou et Haut-Poitou ( armée de Stofflet ) fit fadresse suivante aux républicains :
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<( Français égarés , vous nous annoncez des paroles de paix ! ce vœu est celui de nos cœurs ; mais ^e quel droit nous ofifrez- Yous un pardon qu'il n'appartient qu'à vous de demander ? Teints du sang-de nos rois, souillés par le massacre d'un million de victimes , par Tincendie et la dévastation de nos propriétés , quels sont vos titres pour inspirer la confiance et la sécurité ?
» Serait-ce le supplice des Robespierre et des Carrier ? mais la natnre indignée s'élevait contre ces monstres ; le cri de là vengeance publique les dévouait à la mort. En les proscrivant , vous n'avez fait qu'obéir à la nécessité ; une faction a remplacé l'autre , et bientôt peut-être le même sort attend celle qui domine aujourd'hui.
» Seraient-ce vos prétendus victoires ? Mais ne savons^nous pas que le mensonge préside à la rédaction de vos feuilles , et qu'en éprouvant les plus terribles défaites, pour en imposer aux peuples séduits , vous prenez encore le ton fastueux des vainqueurs de l'Europe ?
» Serait-ce la relaxation de nos frères emprisonnés ? Mais la justice ne leur devait- elle pas une liberté que la tyrannie avait pu seule leur ravir ? et quand vous les gardez au milieu de vous, sans armes £t sans défense, n'avous-nous pas à craindre que celte relaxation momentanée ne soit un piège adroitement tendu pour nous envelopper tous dans les mêmes malheurs ? Hélas ! si nous poMvions y croire , du sein de leurs tombeaux, nos parens, nos amis égorgés se lèveraient pour nous dire: Défiez- vous du venin caché sous ces dehors, G est en nous promettant le salut et la vie quon nous égorgea» Le mêrn^ sort -peut-être vous attend^ le corps *qui dominait alors règne encore aujourd'hui ^ son esprit est le même , // tend encore au même but , et n'a fait que changer tfagens et de moyens.
» Si néanmoins vos vœux étaient sincères, si vos cœurs tendaient vers la paix, nous vous dirions : Rendez à l'héritier
de VOS rois son sceptre et sa couronne , à la religion sou culte et ses ministres , à la «noblesse son bien et son éclat, au royaume entier son antique et respectable constitution dégagée des «abus que le malbear des temps y avait introduits.
» Alors, oubliant vos torts , nous volerons dans vos bras et confondrons avec les vôtres nos cœurs, nos sentimens et nos désirs. Mais sans ces conditions préalablement acceptées, nous mépriserons une amnistie que le crime ne doit jamais offrir à la vertu ; nous braverons vos efforts et vos menaces. Aidés de nos fidèles et généreux soldats, nous combattrons jusqu'à la mort, et vous ne régnerez que sur la tombe du dernier d'entre nous.
M Arrêté unanimement àMaulevrier, le 28 janvier 179^, Fan troisième du règne de Louis XVII.
« Signé f Stofflet, général en c^ef , Berard , Trotouin, MoNNXER, Guichard, Nicolas, Renou , Lhuillier, Chalon, Martin, CAoïetGiBERT, secrétaire-général. »
« Vu l'adresse ci-'dessus, nous ordonnons qu'elle soit imprimée, lue et affichée dans toutes les paroisses qui composent l'arrondissement de l'armée d'Anjou et haut Poitou. >•
« Signêy Ber-nier , curé de Saiot^Laud , commissaire-général (i). >»
Le prince de Bouillon , au service de l'Angleterre, écrivit, le 29, la lettre suivante ;
(i) A^ette époque, M. Esnault, de Saumur, au nom du représentant Menuau, écrivit à Stofflet pour lui demander une entrevue relative à la pacification. Cette proposition fut acceptée, Tentrevue fut fixëe au n février, dix heures du matin, au pont de Vibiers. MM. Esnault et Jounault, avocat de Thouars, s'y rendirent ; on se fit un bon accueil de^part et d'autre , StofHet demanda douze jours pour informer les autres généraux des^propositions qui lui étaient faites, et Ton convint de suspendre les hostilités pendant ce temps.
( Extrait des mémoiresjfe M, GibeH. )
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Du 2g.=:Godefroj' , prince de Bouillon^ à MM. les chefs de V armée catholique et repaie de la Vendée. {Jersey^ île des Amis» )
« Si nous avions le bonheur auquel nous aspirons , d'être personnellement connus de vous, vous croiriez sans hésiter à l'impression sensible qu'à faite sur notre cœur votre brave dévoûment à la cause de Tautel et du trône.
» M. de Vasselot, qui veut bien se charger de la présente ,. vous expliquera les détails sur la disposition et l'intention de notre patrie à soutenir vos efforts pour le rétablissement de la justice et de l'ordre dans la vôtre. Faites en sorte que tou& les bons royalistes se coalisent et opèrent vers le niiême but.
M r^ous vous prions instamment de nous donner Iç plus de détails possible sur l'aperçu de vos moyens. »
Du Z\^-=i Arrêté du représentant du peuple Gaudin. (Sables.)
« Considérant les vols, brigandages et assassinats que les postes des révoltés de Bois-Grosland et Saint-Vincentsuf'Graon ne cessent de commettre chaque jour dans le district des Sables ;
» Considérant que, loin de montrer des dispositions à profiter des bienfaits de l'amnistie que la Convention nationale a décrétée , ils semblent au contraire vouloir recommencer la. guerre ; qu'ils enlëventlforcément de jeunes cultivateurs qu'ils ' contraignent à servir sous l'étendard de la révolte, et qu'ils débauchent nos tF6upes dont ils reçoivent les déserteurs;
» Considérant que ces postes interceptent les routes et les communications de la ville des Sables et de l'armée qu'ils mettent en danger de manquer de pain et de fourrages;
» Considérant enfin que la Convention nationale et la République entière ne peuvent souffrir plus long-temps qu'une poignée de scélérats les brave ainsi, égorge les meilleurs citoyens , et qu'il est temps d'arrêter un tel fléau ; arrête :
» Article premier. Le général Descloseaux fera les dispo-
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sitîons convenables pour enlever en même temps et à la même heure , les postes des révoltés de Bois-Grosland et Saint-Vincen t-sur-G raon .
» Art. II. Il les fera entourer et sommer de mettre bas les armes, et, dans le cas ou ils résisteraient, il agira contre eux hostilement; dans le cas contraire, il se contentera de les faire désarmer et de faire arrêter ceux qui sont notoirement connus pour avoir commis des vols , brigandages et assassinats depuis la proclamation de l'amnistie; il fera également arrêter les chefs desdits postes , s'ils en ont donné les ordres.
» Art. III. Toutes les personnes ainsi arrêtées seront
conduites au tribunal criminel de la Vendée, pour être jugées
conformément aux lois sur les délits qu'ils auront commis
comme voleurs et assassins depuis la proclamation de l'aoï-
nistie.
» Art. IV, Le général Descloseaux e&t chargé de faire répandre la proclamation de la -Convention nationale et son décret d'amnistie partout oii les troupes de la république passeront, et de leurifaire observer la plus exacte discipline y ainsi que le respect des personnes et des propriétés.
» Art. V. Le présent arrêté sera envoyé par un courrier extraordinaire aux représentans du peuple à Nantes et au général en chef, afin d'avoir l'assentiment desdils représentans du peuple et du général sur leslncsures à prendre (i).
» Signé Gaudw . »
Chouannerie.
S II. -— Lettre pastorale de Tévêque de Dol. - — Conduite des Chouans dans les districts de Mortain et de Fougères. — . Ptapports des représentans Brue , Villcrs et Desrues au comité de salut public. ^ — De Boursault , au même. — L'admi-
(0 L'exécution de cet arrcte' fut suspendu*.
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nistration de Saint-Malo annonce au comité de saint public rarrestation de Prigent qui ne yeut confier ses secrets qu'au représentant Boursault. •— Hoche demande un congé au comité de salut public. — L'administration de Vitré annonce la soumission de Legge , chef de Chouans , ancien officier au régiment de Brie. — Les assassinats continuent dans le district de Chateaubriand. — Circulaire des représentans Guezno 9 'Guermeur et Brue , concernant les prêtres insermentés, adressée au comité de salut public. «- Le comte de Puisaye , à Monsieur; ce sont les prêtres qui lui ont aidé à former l'in*surrection en Bretagne. — Le même , au comité catholiç[ue et royal. — Le représentant Génîssieu, au comité de salut public; les horreurs et les atrocités des Chouans sont à leur comble. — Rapport des représentans Guèzno et Guermeur , au même. — Conduite des Chouans dans les districts de Blain et de Hennebon. — Déclarations de Prigent , adressées de Saint -Malo au comité de salut public. — Boursault, au comité de salut public ; arrestation de Prigent ; son opinion sur la lettre du général Humbert. — - Rapport de Hoche au comité. — L'administration de St.-Malo, à Boursanlt ; lettre de crédit remise à Prigent par milord Baléares. — Ayis de l'arrivée de douze mille hommes à Lille pour le 9 ou le 1 1 janvier. — Windham , aux chefs de l'armée catholique et royale. — Le chevalier* de Tinteniac, au comité catholique et royal. — Le comte de Puisaye, au même comité; envoi de MM. de Vasselot , de Pange et de Frotté. — - Le représentant Bouret, au comité de salut public; réflexions sur les projets des Chouans. — Explication donnée par Hoche au général Avril. -^ Arrêté du Représentant Bollet; le général Humbert chargé d'accompagner Cormatin. — Instruction particulière remise à Humbert. — Le représentant Gcnissieu, au comité; terreur inspirée par les Chouans.— Conduite des Chouans dans le district de Loudéac. — Rapport de Boursault, au comité de salut public. — Conduite
des Chouans dans les districts de LassayetdeLaval. — Dans le département des Côtes-du-Nord. — Entrevue de Hoche avec Cor matin.; détails adressés au comité de salut publie. — Hoche , au général Kricq. — Arrêté des représentans Guezno et Guermeur , concernant le culte. — Conduite des Chouans dans le district de Chateaubriand. — Rapport de Boursault au comité ; réflexions sur la mission de HuroberU — Rapport du représentant Bollet au même. — Proclamation de Cor matin aux royalistes des cantons de Vitré, Laval et Fougères.— Lettre de Cormatîn au général Hoche ; lettre confidentielle.
— Ordre de Hoche à l'armée — Conduite des Chouans dans le département des Côtes-du-Nord. — Rapport de Hoche au représentant Brue.— «Compte rendu parBrue au comité de salut public. — Conduite des Chouans dans les districts d'A.vranches et de Château-Gonthîer.— Rapport de Hoche à la neuvième commission — Lettre de Prigent au représentant Boursault, transmise au comité. — Le général Varin annonce au comité de salut public que les noyaux des Chouans sont très-renforcés dans les districts de Ségré , Château-Gonthier y Châteauneuf, Sablé, la Flèche, le Mans, Sillé-le-Guillaume , et qu'il est réduit à l'inaction. — Rapport de Brue au même comité.
— Réponse du comité de salut public au représentant Bollet. — Rapport du représentant Brue au comité.^ — Deux chefs pris dans le département de la Sarthe. — - Les représentans.Guezno et Guermeur, au comité de salut public. —Le représentant Brue, au même; déclaration relative à l'organisation d'un conseil^ indépendant dans le Morbihan. — Réflexions sur la situation des choses.- — Le prince de Bouillon, au comité central de l'armée catholique. — Hoche , au général Varin.
— Le même , au comité de salut public. — Rapport de Brue au comité de salut public. — Génissieu , au même. — L'adnAnistrationde Saint-Brieuc, au même; anarchie complète dans le département. — Allègre de Saint-^Fonds, au comité du Morbihan. — Le prince de Bouillon, au comité catholique et à celm du Morbihan. —-Rapports des représentans Boursault
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et Brue au comité de salut publîc. — De l'agent national de Mortain^ au même. — Prise de Guemené par les Chouans. Du i« . = Lettre pastorale de monseigneur Vévêque de Dol j
i^icaîre apostolique du saint siège.
« Urbain-René de Hercé , par la miséricorde de Dieu et la grâce du saint siège apostolique , évéque et comte de Dol , conseiller du roi en tous ses conseils , vicaire apostolique du saint siège :
» A nos tres-chers frères les ecclésiastiques non assermentés de notre diocèse, et autres yénérables prêtres attachés aux fonctions du saint ministère près l'armée catholique et royale de Bretagne, s^lut et bénédiction en Notre Seigneur.
» Ce que la voix publique nous apprend, mes tres-chers frères , de vos glorieux et pénibles travaux, ainsi que de votre zèle, retrace à nos yeux l'image constante des siècles de l'église naissante oii les premiers prédicateurs de TÉvangile 9 victimes de l'envie et des fureurs de la synagogue , ne connaissaient pas de plus grande consolation que celle d'être jugés dignes de souffrir persécution pour le nom de J.-C. Ibant gaudentes à conspectu consilii , quoniam digni habiti sunt pro nomifie Jesu coutumeliam pati. ( Act. ap. v. 5. )
M Comme eux , vous avez sacrifié vos biens , votre liberté j votre vie même, pour la défense de cette religion sainte dont ils ont jeté les premiers fondemens;de cette religion que nos pères nous ont laissée comme leur plus précieux héritage , et qui a fait pendant tant de siècles le bonheur et la gloire de la nation qui nous l'a conservée et qui nous Ta transmise.
» Comme eux , vous avez eu le courage de vous élever avec force contre cet esprit de ténèbres qui , sous le masque trompeur de réforme et de philosophie, s'est répandu sur toute la surface de la France : et la férocité des tyrans qui ont osé tremper leurs mains dans le sang du plus juste et du meilleur des rois , le nombre incalculable des victimes qu'ils ont immolées à leurs haines et à leurs vengeances ; la nature et la
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cruauté des supplices qu'ils mettent en usage, n'ont fait qu'augmenter votre constance et votre fermeté. Vous tous êtes environnés de ce guerrier généreux (i), de ce nouveau Judas Macchabée qiie le zële dé la maison du Seigneur a armé contre les ennemis de la religion et du trône, et que la patrie compte déjà parmi ses héros et ses libérateurs. Ydus avez bravé, comme lui, les élémens, la rigueur des saisons^ les cachots, les prisons, les échafauds, la mort même. Vous avez tout sacrifié enfin pour gagner des âmes à J.-C. et pour le suivre. — Ecce nos reliquimus omnia et secuti sumus te* (Math. 19. ) Votre récompense est assurée dans la céleste patrie; c'est là que J.-C. vous attend pour vous répartir cette couronne immortelle qu'un si grand courage vous a méritée. — J^os reliquistis omnia et secuti estis me , centuplum acci^ pietis et vitam eternam possidebitis. (Math. 19. )
» De quelle consolation notre âm|^'a-t-elle pas été rem^ lie, de quelle sainte joie n'avons-âous pas été comblés an récit qu'on nous a fait de votre zële et des bénédictions dont il a plu à Dieu de couronner vos efforts I Mais d'un autre côté, quel sujet de douleurs et de regrets pour nous , de n'avoir pu, comme nous le désirions si ardemment, voler à votre secours et partager vos travaux ! Dieu nous est témoin que , si du fond de celte terre étrangère , nous soupirons après le moment de voir finir notre exil, ce n'est ni l'indigence à laquelle nous sommes réduits, ni l'espoir de rentrer dans nos biens, ni l'ambition d'occuper une place éminente , qui excite en nous cette extrême impatience; mais le seul désir de nous réunir au ti'oupeau que la divine providence nous a confié, de courir après tant de brebis égarées qui, malgré leur infidélité, ne cessent pas de nous être chères ; de consoler par no-
(i) Puisaye. — Il fut le Judas Macchabée des Chouans, comme CathellDcau fut le Judas Macchabe'e des Vende'ens. (Voir la lettre pastorale de revcqued'Agra, du 17 juillet 1793. — Haute- Veodée. )
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tre présence, ceux qui sotiffrent pour la foi de J.-C; de solliciter pour eux ses grâces et ses miséricordes, et de nous ihimoler nous-mêmes , s'il nous en trouvait dignes, pour un troupeau chéri , auquel nous voudrions rendre la tranquillité^ le bonheur et la paix au prix de notre sang.
» Quoique, dans ce nombre, il ne s'en trouve aucun qui ne nous inspire le plus vif intérêt, nous ne vous dissimulerons pas, nos Irës-chers frères, qu'il en est cependant qui ont des droits particuliers à notre sollicitude , nous ajouterons même a notre reconnaissance. Nous la devons à ces combattans in^ trépides , qui si souvent et si courageusement ont exposé leur vie , sous les drapeaux d'une armée qui se glorifie du titre auguste d'armée catholique et royale; armée aussi imposante par la valeur et l'activité des chefs qui la commandent, que par son dévouement à la reh'gion et sa fidélité à son légitime souverain. Nous la devons à ces vertueux citoyens, à ces fidèles Bretons , qui , se trouvant dans l'impossibilité de prendre les armes, ont rendu d'ailleurs les services les plus signalés,
et n'ont pas craint d'exposer leur vie, en prodiguant aux ministres des autels et aiy^ défenseurs de la cause du plus malheureux des rois , tous les secours qui étaient en leur pouvoir. ,
» Avant de terminer cette lettre , mes Ir'es-chers frerès , nous vous invitons , nous vous conjurons d'unir vos prières aux nôtres pour la conservation de ce prince infortuné que les circonstances les plus malheureuses ont appelé au trône. Demandons à Dieu qu'il écarte ^d'une tête aussi précieuse le fer des assassins j qu'il protège son enfance ; qu'il le préserve de la corruption du siècle ; qu'il lui rende le trône de ses pères ; qu'il suscite en sa faveur quelque Josabeth qui le dérobe à la furetfr des tyrans ; et que , pour rendre son règne à jamais mémorable, il lui donne la piété d'Ézéchias, et surtout ce zèle ardent pour la religion qui animait un de ses augustes
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aïeux dont il porte le nom , et qui seul peat afferm'r la cou-' ronne sur sa tête, et rappeler ses sajets à l'obéissance.
M Enfin y mes trës-chers frères , demandons à Dieu qu'il daigne conserver les augustes princes sur lesquels repose au-^ jourd'hui la destinée de la France, et qu'il fasse rentrer dans le fourreau le glaive qui depuis si long- mps est suspendu ur leurs têtes ; afin qu'après avoir été éprouvés par les plus grandes adversités , ils servent un jour de modèles à tous les princes chrétiens , et qu'ils montrent à tout funivers ce que peut un grand courage , quand il est soutenu par la vertu.
» Quoique absent de corps , mes très-chers frères , nous sommes toujours en esprit au milieu de vous, et nous ne cessons d'adresser au Seigneur les prières les plus ferventes pour qu'il soutienne votre courage, vôtre constance et votre fermeté; qu'il confirme et qu'il perfectionne en vous l'ouvrage que vousi avez si heureusement commencé, et que la grâce de Dieu, la charité de Jésus-Christ , la communication du Saint-Esprit , vous accompagnent et dirigent toutes vos actions.
» Signé, Urbain R. , évêque de Dol , vicaire apostolique du saint siège. »
Du i*'. = L'agent national, au comité de salut public.
( Mortain. )
tt La troupe est toujours sur pied, sans pouvoir rencontrer les Chouans qui coupent les arbres de la liberté , pillent et assassinent les meilleurs patriotes, et surtout les fonctionnaires publics. »
La société populaire y au comité de salut public. {Fougères.)
« Le nombre des victimes immolées par les Chouans dans nos environs, depuis le 12 octobre jusqu'au 5 décembre^ est de vingl-un , presque tous fonctionnaires publics et recommandables par leur patriotisme. On y distingue entre autres, Berthelot , officier municipal du Ferré , massacré , sa tête cou-« pée et attaché à un arbre; Aussant, officier municipal de
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Moatour ; Marion , maire de Saint-Sauveur ; Auger , maire de Bille, et plusieurs femmes. »
Du 1".= Le représentant Brue , au comité de sàtut public.
( Vannes. ) « Les brigandages et les assassinats ont été suspendus pendant quelque temps. On attribue cette circonstance à quelque nouveau projet des chefs; on dit qu'ils ont été jusqu à parodier l'amnistie ; qu'ils ont arboré le drapeau blanc dians un village voisin de Baud , et proclamé, de leur part une amnistie pour ceux qui déserteraient les drapeaux de la république.
» 11 est indispensable d'établir dans chaque chef- lieu de district un bureau extraordinaire pour la véri6cation des assignats.
» Il résulte de l'instruction du juge de paix , chargé dés informations relatives à Tenlèvement d'armes et poudres à bord de la Thétis , que six à sept individus de l'équipage ont entretenu des intelligences avec les rebelles.
» J'apprends à l'instant de l'administration de Saint-Brieuc^ que des bandes de Chouans de quatre à cinq cents , se montrent presque ouvertement entre Saint-Brieuc et Lamballe , assassinent les patriotes des campagnes, et mettent en fuite les fonctionnaires publics.
» D'un autre côté , le général La Rue, qui arrive de Lorîent , m'annonce qu'un convoi «de grains et fourrages , sorti d'Hen- Tiebon , a été enlevé entre cette ville et Baud , et que l'escorte a été mise en fuite.
» Depuis quelque temps on annonçait que les brigands n'attendaient que le i*". de l'an 1795, pour recommencer leurs excès, ce que les faits démontrent amplement. » Les représentons Viîlers et Desrues , en mission près les ports et côtes de Brest et de Lorient , au comité de salut public. {Brest. )
«» Un parlementaire anglais est arrivé sur la côte de Roscoff, avec quarante-un prisonniers français. Nous nous te-
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nous sur la défiance, et les prisonniers, ainsi que l'équipagei sont gardés à vue.
» r^ous avons reçu l'arrêté du 'comité du 18 décembre, qui ordonne la rentrée de l'armée navale.
» Les fenseîgnemens que nous avons reçop annoncent un projet de descente, soit sur les côtes de Bretagne, soit sur belles de Normandie. Un nommé Masson de Saint-Malo, émigré, va avec une petite embarcation sur la côte de Bretagne, pour espionner et rapporter les bulletins d^la Convention. La fréquentation des bateaux de Jersey avec la France , est presque aussi commune qu'en temps de paix.
» Il y a à Jersey une légion connue sous le nom d'émigrés ^français, et un grand nombre de prêtres, tout cela est à la solde de l'Angleterre. » «
Du i^^ ."^i Le représentant Boursault ^ au comité de salut
public. ( Brest. )
» J'ai consulté de bons marins sur les moyens d'empêcher et d^intercepter la poste maritime anglaise. Ils pensent qu'il faudrait employer quarante barques, croisant de trois lieues en trois lieues depuis Brest jusqu'au mont St. -Michel. Chaque barque serait montée de dix à douze hommes, et garnie de quatre pierriers. Vous méditerez ce projet.
» La calomnie enfante les bruits les plus ridicules. Tantôt, s'il faut l'en croire, je suis tombé dans une embuscade , Boishardy a tué mon escorte et m'a relâché après m'avoir fait crier wVe le roi; tantôt les Chouans m'ont rencontré et ne m'ont pas tué, parce que je suis un bon diable» Cependant, avec dix hommes d'escorte, je suis jour et nuit partout, dans les bois, dans les chemins, sans être attaqué. 11 ne faut pas conclure de là que les Chouans ne soient pas nombreux et inquiétans : sans doute il est plus que temps de parer au mal qui s'accroît chaque jour. Le caractère et l'activité de mon collègue Brue me rassurent. Demain je pars pour Vannes ,de là
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pour rilIe-et-Vilainc et la Mayenne, pour mettre en activité les surveillans.
» Le fait est que tout est en feu ; que la terreur, le meurtre, le pillage sont au comble dans quelques districts ; qu'il faut veiller et surveiller, et surtout se mettre à même de frapper des coups certains, une fois l'amnistie expirée; mais , de grâce, ne croyez pas tout ce que vous écrit la crainte; sa dictée n'est pas sûre. »
Du 2. = U administration , au comité de salut public.
( Saint-'Malo. )
« Les émig^ saisis à Port-Briac , dans la nuit du 3o au 3i décembre , sont au nombre de quatre. L'un est le fameax Prigent de Saint-Malo , éipigré il y a près de deux ans, et qui , depuis ce temps , servait de guide et d'agent à Pitt et aux émigrés. Le nommé Masson , l'associé de Prigent , était connu sous le nom d'Etienne. On leur a pris des armes , des papiers importans , et plus de deux cent mille Jivrcs en faux assignats •de deux cent cinquante livres.
» Prigent faisait de fréqnens voyages dans nos environs 5 il communiquait avec la Vendée et les Chouans. Il ne veut confier les grands secrets qu'au représentant Boursault auquel nous envoyons un exprès. Déjà il a avoué , d'après les conférences fréquentes qu'il a eues, avec Dundas et Pitt, que les Anglais n'attendaient que le premier beau temps pour faire une descente à Cherbourg , Cancale et lYoirmoutier. >
Du 3. = £re général Hoche f au comité -de salut public*
( Rennes, )
«Ma santé délabrée par trois ans de campagnes , sans autre interruption que quatre mois passés dans les angoisses de la mort (i), me force de demander au comité la permission
(1) Uoche avait subi quatre mois de détention sous le régime de la terreur. Contrarié dans ses opérations par les mesures partiiolles des
Tome IV, i
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cl*aller la rétablir. Je proteste que je rejoindrai mon faite aussitôt qu'il y aura possibilité. »
Du 3. = Uagent national y au comité de sûreté générale.
( Fitré. )
« L'amnistie fait rentrer quelques jeunes gens de la réquisition ; mais un seul cbef s'est rendu : il se nomme Legge, ancien oiBcier au régiment de Brie. Il n'a point déposé d'armes y assurant n'en avoir jamais porté. Son unique objet est de rentrer dans la possession de ses biens séquestrés,
n 11 n'y a aucun changement dans l'opinion publique: le fanatisme continue toujours de dominer, et les massacres augmentent.
» Les gardes territoriales sont en activité. »
L'agent national^ au comité de salut public. {Chdteaubricmd.)
M Malgré que le décret d'amnistie du 2 décembre ait. été répandu avec profusion , ainsi que l'arrêté de Guezno et Guermeur du i3, cela n'a produit aucun efiEet dans le pays : les Chouans continuent & massacrer journellement dans toutes les communes et sur toutes les routes , avec un acharnement qui n'a pas d'exemple. Depuis un mois y quarante personnes ont été massacrées. Les routes sont coupées, les charrettes brisées ; plus de denrées. Toutes les campagnes sont au pouvoir des brigands. »
Les représentons Guezno , Guermeur et Brue , au comité de
salut public, (f^annes.)
M Vous trouverez ci-joint une circulaire du i*'. de ce mois^
que nous avons adressée au district, concernant les prêtres
insermentés. »
« Égalité j liberté f unité , la loi.
M Au NOM DU PEUPLE FRANÇAIS, etC.
M Les principes d'humanité et de justice que la Convention
repr«sentans et par la faiblesse d'un gouvernement sans énergie , il cherchait à s'e'loigncr de Parmee.
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nationale a irrcvocablement consacrés, présagent le terme de nos maux et la consolidation du bonheur public. L'amnistie solennelle qu'elle vient de prononcer , offre aux Français égarés et même coupables , l'oubli de leurs erreurs et le pardon de leurs crimes. En les rappelant au sein de la patrie, en les rendant à la liberté , elle n'a d'autre but que de les réunir à leurs frères, pour qu'ils ne s'en séparent jamais. Ces heureux effets de la journée du 9 thermidor se développent chaque jour dans toute la république.
» Le décret d'amnistie n'est pas la seule preuve de la générosité et de la bienveillance nationale ; elles brillent encore dans le décret qui suspend les mises hors la loi; dans celui qui permet de se représenter aux citoyens qui ont été forcés de se cacher à raison de leurs opinions politiques; dans celui qui ordonne V élargissement des citoyens dont l'arrestation a eu les mêmes causes ; dans celui enfin qui a ordonné la révi'^ sion de toutes les lois de sang»
» Ainsi tous les Français qui ont des faiblesses , des erreurs , ou même des crimes & se reprocher 9 peuvent se jeter avec confiance dans le sein de la représentation nationale ; elle les invite , elle les presse j elle leur tend les bras. Qu'ils viennent donc répondre à ses tendres sollicitations ; qu'ils viennent avec la même générosité , abjurer leurs erreurs , avouer leurs fautes, reconnaître leurs crimes, et obtenir leur pardon.
M Si les lois concernant les prêtres insermentés n'ont pas été explicitement rapportées pa|^les décrets ci-dessus analysés, nous pensons qu'ils ont , comme tant d'autres individus , longtemps sourds à la voix de la patrie , des droits à sa clémence et à sa générosité. Plusieurs , qui ont été pris dans ces départemens , ont été sur-le-champ transférés de la prison à la maison d'arrêt. Nous rassurons sur les craintes qu'on leur avait fait naître , ceux qui voudraient suivre l'exemple des premiers. Les invitations les plus pressantes sont adressées à
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ceux qui douteraient encore de la réalité des promesses de la Convention nationale.
» Que les prêtres insermentés , nous le répétons , s'empressent donc de se constituer eux-mêmes en état d'arrestation , en déclarant qu'ils veulent profiter de l'amnistie donnée par la Convention nationale ^ et attendre avec confiance le résultat de ses décrets. Elle s'occupe d'eux en ce moment de douceur et de clémence, et l'on peut juger de ses déterminations à cet égard , par ce quelle a fait pour tant d'autres individus mis hors la loij ou sujets à la déportation. »
Du 3.= Le comte de Puisajre^ à son altesse rqyale
Monsieur. [^Londres,)
« 3'aî médité tous les moyens qui peuvent soutenir, étendre et fortifier cette importante coalition , et je m'empresse de les mettre en œuvre , aussitôt qu'ils deviennent praticables.
» En Bretagne, ce sont les prêtres qui m'ont aidé à former l'insurrection. Iieur influence est si puissante dans ce pays, qu'elle y produit chaque jour des prodiges de courage et de dévouement. Il est donc indispensable d'animer et de soutenir leur zele. J'ai écrit en conséquence à sa Sainteté pour en obtenir un bref propre à produire cet effet. En attendant , j'ai engagé M. Tévéque de Dol , qui est adoré en Bretagne , et qui est vicaire apostolique , à me donner une lettre pastorale que j'ai fait imprimer et qui j'envoie en France.
» Notre manufacture d'assignats obtient de grands succès ; déjà, dans l'intérieur, on les préfère à ceux de la Convention. Quand nous serons parvenus à contrebalancer la monnaie républicaine par celle-ci, nous ferons de ceux qui en seront porteui's I nos amis , au moins par intérêt.
1» Je me suis encore occupé du soin d'établir des communications entre la Vendée, la Bretagne et la Normandie , qui , en réunissant sept à huit provinces , agissant ensemble, ne peuvent manquer de produire les résultats les plus avantageux.
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» Je supplie son altesse royale, 1°. de vouloir bien m'adresser fSùn approbation pour M. Tévéque de Dol ;
» 2°. Une lettre pour les genlilsbomiues de Normandie;
» 3°, Une lettre polir Ics^ généraux de l'armée Aé la Vendée , qui les autorise à nommer aux emplois , et qui ratifie les nominations faites. .
» Le moment est venu 011 Ton doit agir baulement et uni» quement au nom de vos altesses royales. »
Du 4*=^ même , au comité catholique et royal. (Londres.)
<f J'ai fait jus^u*ici d'inutiles tentatives pour établir une communication dont j'espérais les plus grands avantages pour notre parti. M. de Vasselot , mon aide-de-camp , va faire tous ses efforts pour parvenir jusqu'il vous : il vous dira quelles sont nos espérances. Je demande pour lui une confiance sans réserve. Veuillez lui indiquer les moyens que vous croirez les plus prompts pour vous faire jouir des effets de la bonne volonté d'un gouvernement qui est déterminé aujourd'hui à vous donner de prorapts et de puissans secours. Vous potivez compter sur la reconnaissance de nos princes et sur leur autorisation expresse en tout et pour tout ce que vous aurez jugé h propos de faire, de promettre ou d'accorder. Le moment de recueillir le fruit de vos travaux approche. Le jour leplus heureux de ma vie sera celui oii je pourrai combattre avec vous.
» M. de Vasselot est chargé de vous rendre compte de tous les détails. Il vous remettra quatre millions d'assignats , et des que vous aurez pu établir une communication sûre , vous recevrez tout ce que vous pourrez désirer. »
Le représentant Génissieu y au comité de salut public.
{jélençon»)
tt Je ne conçois pas d'où peut" procéder le silence qu'on garde à la Convention sur les progrès des brigandage^ de9 (Chouans. Il y a bientôt trois mois qne je suis en mission dans
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les dëpartciuens de l'Orne et de laSarthe; je n'aî cessé dedoa-* ner aux comités counaîssance de tout ce qui se passait, et ce* pendant ma mission va expirer, sans que je sache quel effet ont produit auprès d'eux mes instructions" et mes réclamations. » Les horreurs et les atrocités sont à leur comble ; la totalité du département de la Sarthe est dans l'état le plus effrayant. De toutes parts les fonctionnaires publics offrent leur démission f ne pouvant plus rester à leur poste. Deux seuU districts font monter les victimes à quatre cents, tous ^trio tes , et la plupart fonctionnaires publics. Il ne s'agit plusse demi-mesure ; l'amnistie semble avoir prévenu Ie$ rebelles qu'on était hors d*étatde les vaincre. Ils multiplient les massacres et le pillage y et les forces qu'on leur oppose sont insufflantes. »
Du 5* = Les représentans Gutzno et Guermeur, au comité
de salut public, ( F'anties. )
« Noos nouspréparons à quitter cette commune et à nous transporter dans d'autres oii nous aimons à croire que notre présence ne sera pas moins utile à la chose publique.
» Nous avons renouvelé les autorités constituées ; nos choix n'ont pu déplaire qu'aux partisans du terrorisme, qui heureusement soutâci en petit nombre (i).
» Nous étions appelés à Nantes pour avoir avec nos collègues une conférence le 3o décembre ; mais la lettre d'avis nous est parvenue trop tard, i*
L* agent national , au comité de salut public. ( Blain* ) «I Neuf personnes, assassinées depuis un mois dans le district, trois autres les jambes brûlées , vin^i^t-'cinq pillées et pour la plupart rcdiiiles à la mendicité; les menaces les plus fortes contre ceux qui obéissent aux réquisitions , et contre ceux qiii chérisseut la révolution ; tel est le résultat de la conduite des Chouans, La terreur n'a fait que changer demain. »
(7) Oc'|)uis lo 9 thermidur, oq ne rêvait que lerrurisme.... Cct>i\t uaij>i le mot dWdic des Chuuaus pour cgorgcr les patriotes.
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Du 5, = U administration ;i au comité de salut public.
(Hennebon.)
« Depuis environ quarante jours que nous somroeSf ei^exercîce , nous n'avons pu arrêter le cours des désordres et Hes assassinats. Nous demandons deux mille cinq cents bommesL pour le district. ^
» Les Chouans viennent de brûler soixante mille fagots des-i tinés pour Lorient. On se rappelle, sans doute, l'incendie de ce port, le 2î avril 1798; un des chefs, nommé Lpuis de Plumelian , s'en dit l'incendiaire. »
U administration j au comité de salut public. {Saint'Malo. )
V Voici la suite des déclarations de Prigent :
» Les lieux de débarquement étaient le Rocher-Plat et la Ville-Carrée. On a dû débarquer environ trente- deux barils de poudre dans les environs de Sain t-rBri eue, ainsi que des fusils dont il ne connaît pas le nombre.
» Prigent a été envoyé en Angleterre au mois, d'août dernier pour porter au ministre Pitt des dépêches concernant les roj^alistcs de France, et il est revenu de Londres vers le commencement de décembre. Il a eu diverses conférences avec PUt qui promit d'envoyer quelques petites pièces de canoi^ ^ux Chouans. Pitt lui demanda à combien de combattans pouvait monter l'armée de la Vendée ? — A quatre- vipgt mille , si on pouvait réunir tous les royalistes de France.
» Les préparatifs d'embarquement , et l'arrivée des troupes sur la côte,' l'été dernier, ont beaucoup inquiété les îles de Jersey et Guernesey dépourvues de forces i à cette époque , beaucoup d'émigrés français ont passé à la grande terre.
» Prigent fut envoyé en France pour prendre des rensei^ Çnemens : k son retour et d'après son rapport, l'alarme fut telle, qu'il eût été facile de s'emparer de ces îles , mais depuis çlles ont été forliâées.
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» Prirent a fait plusicui's voyages eu France. Les papters^ publics d'Angleterre annonçant que les royalistes se disposaient à passer la Loire , il fut chargé de venir s'en assurer. Il partît au mois de septembre ou d'octobre 1793 , et débarqua à Cancale dans Tanse du Verger, et gagna la forêt de Bennes. Gavard, son compagnon de voyage, qui était allé aux informations, lui rapporta qu^en effet le passage était effectué. Plusieurs émigrés allèrent se joindre aux Vendéens , et les engagèrent, de la part du gouvernement britannique, à s'approcher des côtes.
» Prigent repassa à Jeu^ey , et se rendit en Angleterre. Il annonça à Pitt que l'armée de la Vendée avait passé la'Lôire, s'était emparée de plusieurs villes et s'approchait de la côte; que cette armée était très-nombreuse, et qu'il y avait en Bretagne beaucoup de mécontens et peu de troupes. Aussitôt les ministres se réunissent chez Pitt; il est décidé que les circonstances étaient favorables pour faire une descente; les ordres sont donnés à Plymouth pour l'armement d'une flotte; on embarque des vivres , des munitions de guerre et des troupes ; l'amiral Macbried est nommé chef de l'escadre , et lord Moyra, commandant des troupes de débarquement. Pitt témoigna à Prigent combien il craignait que l'armée royaliste ne se fàt trop pressée d'approcher des côtes, avant que la flotte fîlt en état de faire la descente , malgré les ordres exprès qu'il donnait de hâter les armemens et embarquemens.
» Environ quinze jours après , Pitt le chargea de repasser en France pour aller trouver l'armée royaliste. Il passe à Fors tmouth oii il voit l'armement; il se rend à Jersey et de là en France , et parvient dans la forêt du Pertre. Il remet ses dépcclies à un oflicier qui lui promet de les porter aux généraux de la Vendée (i). Il repasse à Jersey, oii il annonce au coniiiiandaiit de l'île que l'armée royaliste , repousscc à Granville ,
(i) Ces (Icpf'cJics furent remises ù M. de Puisaye.
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s'était divisée; qu'une partie avait Tair de fuir devant l'armée de la République, tandis quune colonne royaliste devait se replier vers Caen , ensuite sur Cherbourg , pour y protéger le débarquement des Anglais,
» Tout se dispose à Jersey pour une descente ; on envoie sur la cote de Normandie des émissaires et des navires de diverses grandeurs pour observer la côte; on rapporte -que l'on n'a eu aucune connaissance de l'armée royaliste, et que l'on a entendu tirer le canon du côté de Saint-Malo. On envoie deux bateaux vers ce port; le rapport est que l'on n^a vu personne. On vit alors que l'expédition était absolument manquée; cette nouvelle affligea l'Angleterre.
» Apres les affaires de Granvîlle et de Savenay, les émigrés français, embarqués sur les transports, restèrent quelque temps sur ces bâtimens 9 tout prêts pour une nouvelle expédition ; les troupes furent débarquées pour prévenir les effets d'une maladie dont beaucoup de soldats périrenf. On forma ensuite un camp d'environ huit mille hommes, sans y comprendre les émigrés. Ce camp exista jusqu'à l'envoi d'une partie de ces troupes au secours du duc d'Yorck. Lord Moyra reçut aussi l'ordre d'aller s'y joindre.
» A cette époque, Jersey et Guernesey restaient à découvert , n'ayant plus que la milice , des recrues et des invalides ; deux navires (ffiârgés de troupes périrent, événement <(ui fut caché. Alors les émigrés , au nombre de cinq à six cents, dont on comptait faire des officiers ibn France, commandés par d'IIervilly , recevaient 36 liv. par mois. Les gens du tiersétat formaient des compagnies à part sous les ordres du marquis du Diesnay et autres nobles; les domesliqucs formaient des compagnies séparées. La division se mît bientôt entre les émigrés , tous voulurent commander et personne obéir. Du Dresnay ayant été desservi auprès des princes français, la dcsorgauisation totale des compagnies suivit de près. Beaucoup d'cmigrcs, se trouvant dans la plus affreuse*
jnîsëre , ont pris le parti de passer en France , les an poar se cacher, les autres pour se joindre h Gharette.
» Le gouvernement anglais ayant eu des nouvelles de Tarmce de Gharette et des Ghouans, et informé par Pngent et par Puisaye de la situation de ces armées, a formé le projet de composer différens corps dont il pourrait disposer pour seconder, par. une descente en France, les efforts des royalistes sur l'ile de Noirmoutier. »
Du 5. "=:. Le représentant Boursault^ au comité de salut public*
(Lorient,)
« Par suite de ma surveillance sur la côte de St.-Malo , un cutter anglais , armé de huit canons , venu dans la nuit du 3o au 3i décembre pour débarquer à Portbriac, a été .surpris par la force armée; il a été obligé de laisser sur le rivage ]e feimeux Prigent , émigré de St.*Malo.
» Gomme ce Prjgent, ainsi qu'on me l'annonce, ne vea| parler qu'à moi ; qu'il a des aveux de la plus haute importance à me faire, je vais me rendre à Saint-Malo en passant p9ir Rennes.
» Des détails affreux , qui me parviennent delà Mayeune , exigent ma présence dans ce département; mais il nous faudrait un renfort. Gelte guerre va prendre un nouveau caratëre, et la religion en deviendra le mot^|p« Libei;té des cultes.,.. Liberté des cultes,... Sans cela, il vous est impossible de maintenir les habitans des campagnes. Il leur faut un. culte quelconque, et il faut des siècles pour créer ou détruire les erreurs des préjugés superstitieux.
» Je joins ici une lettre du général Humbert qui excite toule mon indignation ; il vient de déshonorer son caractère par sa lettre à Boishardy. Il a osé m'en envoyer celte copie écrite de sa main , jugez de l'original. Jugez , chers collègues , juge» de la confiance que peuvent inspirer de tels.généraux CO*-"
(1) Voir la Iclire de Uumbert du a5 dccembre^ Boursault n'en bla-
ET DES CHOUAMS. — Jutivier 1795. 383
» Souvenez-vous du mot de Henri IV : Paris vaut bien une messe : et moi je dis que Raffermissement de la République vaut bien un prêtre assermenté. »
Le général Hoche j au comité de salut public* {Rennes. )
te Le général Humbert m'annonce qu'il a eu une entrevue avec Boishardy; il me fait part en même temps d'une lettre que ce chef lui a écrite après leur conférence (1). II parait que ces chefs veulent absolument se régler sur la Vendée d'oii ils reçoivent leurs instructions. »
Du 6. = L'administration y au représentant Boursamlt*
( Saint'Malo. )
«On t'attend avec impatience pourrecevoir des déclarations que Prigent ne veut faire qu'à toi.
» Voici l'extrait d'une lettre de crédit auprès de l'armée royale remise à Prigent par mylord Baléares y major-général de l'armée anglaise , en date du premier décembre 1793 j lorsque l'armée des brigands se portait sur Granville*
» Le porteur de la présente a la confiance de la cour de Londres , du régent de France^ de mylord Moira^ du marquis du Dresnajr et de moi-même. Vous poussez avoir confiance en luif et lui communiquer tout ce que vous croirez convenable. Comptez sur toutes les promesses qu'il vous fera} il en est chargé de M. Pitt , de la cour de Londres et des princes français. Cest notre ambassadeur^ oj-ez-jr la plus grande confiance. Je ne doute pas que tous ceux qui d'Angleterre sont parvenus à vous j ne vous aient dit que c'est à lui qu'ils en sont redevables.
• Ainsi ce Prigent que nous avons vu ici marchand de pommes et aytres fruits, est devenu ambassadeur. »
mait pas le contenu , mais le de'faut d^orthogr^phe qui pouvait prêter au n<}iculc.
(i) Lettre du aS décembre.
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Du 7 . T=La commission des armées , au comiié de salut public*
(Paris.)
« Le représentant Gillet annonce qne les donse mille hommes qui y d'après l'arrêté da comité de salut public du aS décembre^ doivent se rendre sur les côtes de la ci-derànt Normandie et Bretagne , seront arrivés à Lille et Yalenciennes vers le 9 ou le 11 janvier, commandés par le général de division Duhem. >»
TVindham , à MM. les chefs de V armée catholique et royaU,
{Londres. )
a Messieurs , j'ai reçu par les mains de M. de Tintenîac la lettre précieuse dont il a été chargé , signée des noms qui seront h jamais respectables, tandis qne l'honneur, la religion, la vertu , auront lieu sur la terre. La confiance que de telles personnes ont bien voulu me témoigner, me paraîtra toujours une des circonstances les plus honorables de ma vie , comme c'est le -gage le plus sûr de la droiture de mes sentimens.
M Je ne m'étendrai pas sur la joie que la réception de cette lettre m'a causée , ni sur les chagrins que j'ai éprouvés depuis à voir échouer successivement tous les projets par lesquels MOUS avons espéré de pouvoir y répondre. Que je vous éloigne seulement de Tesprit que cela soit arrivé par le manque de bonne volonté, et pas par la fâcheuse contrariété des événemens. M. de Tinteniac, aussi bien que M. de laRoberie, s'ils viennent jamais à vous rejoindre, vous seront mes garans à cet égard. Soyez persuadés, messieurs, que tandis que je respire , l'intérêt de votre cause, non plus que Padmiration de vos vertus, ne sortiront jamais de mon cœur; et que tandis que je ferai partie du ministère, je ne cesserai pas d'employer tous mes moyens pour que votre courage et votre constance ne soient pas abandonnés à eux-mêmes ; mais qu'ils soient soutenus par la force d'un pays , qui ne se procurera tant de gloiie qu'en partageant vos darigr rs , qu'en :>ccondai)t
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Tos efforts , qu'en agissant d'après les mêmes principes que vous, et contribuant avec vous à sauver la FrancCi et par là les intérêts de l'humanité entière.
» P, S. M. de Vasselot , raide-de-K:amp de M. de Puîsaye, veut bien se charger de l'entreprise de sç joindre à vous , et n'attend que le moment oii j'aie fini cette lettre pour se mettre en route. Cette circonstance , jointe à mon peu de connaissance dans le français , peut excuser les fautes qui peuvent bien s'y trouver. »
Du 7. = £e chevalier de TinleniaCy au comité catholique
et royaL {^Londres.)
« La communication avec l'Angleterre ayant été découverte, je'suis resté six semaines sftns pouvoir m'eœbarquer, et ne suis arrivé en Angleterre qu'au mois d'août; le comte de Puisaye y est arrivé quelque temps après moi ; il vous envoie son aidede-camp avec lequel je suis fort lié , et auquel on peut accorder la plus grande confiance. J'attends avec bien de Timpatîence le moment de tous rejoindre. »
Le comte de Puisaj-e y au comité central catholique et royal,
{Londres ).
« Je n'ai pas encore pu faire partir pour Jersey , les vents ont été abominables. Prigent doit être avec vous. On a fait une tentative sur une autre cote ou Ton a mis à terre; mais on n'a osé aller plus loin , parce qu'on a été effrayé des bruits d'arrivée de troupes et de cordon autour de vous. Au nom de Dieu , donnez-moi de vos nouvelles dans le plus grand détail. Repassez mes lettres et répondez à tout, article par article. Renvoyez-moi Perschais : disposez tout. Il faudrait cent pages pour vous dire la dixième partie des raisons qui me retiennent ici. Si je n'y étais pas, tout serait perdu; on vous le dira. Je ne suis occupé que de notre affaire soir et matin. Il n'y a pas ici un Français qui ait obtenu le même degré de confiance que moi ; ils se perdent par leur indiscrétion et leurs jalousies.
Ce n'est pas une petite affaire qne de tenir tcle à tout, et )*aimerais mille fois mieux me battre dix fois par jour que de faire ce métier; au surplus tout va au mieux, «préparez les esprits , répandez de Targent , et surtout ne tirez pas un coup de pistolet. Que Cormatin me rende compte des teatati?es qu'il a faites pour remettre ma lettre à Ganclaux : ce point déciderait tout (i) ; mais, sans cela , on agira efficacement. Le temps 9 les élémens , les hommes, il faut que tout soit d'accord. Le moindre incident dérange ou suspend l'exécution de tous les projets ; mais on les reprend , et quand on est là , tout est réparé. Si je n'y étais pas, tout aurait été perdu mille fois.
» Je vous envoie M. Vasselot que vous ferez conduire par Bruc et Pipriac , sur la rive droite de la Loire, par le canton de Caqueray, II passera à la Vendée, viendra vous en doooer des nouvelles, et liera ainsi une correspondance nécessaire. II sera accompagné de M. de Pange , ami de G>rmatin , qui restera avec lui, et de M. de Frotté, qui va fairp pn Normandie ce que vous faites oii vous -êtes. Vous recevrez à pea près dix-huit millions; il y en a quatre destinés à la Vendée, et quatre à la Normandie , vous les remettrez à ces messieurs* Vous ferez conduire M. de Frotté de canton en canton, dans l'Avranchîn : ensuite il percera sa route tout seul , en établissant des cantons dont le point central correspondra directement avec vous , et recevra vos ordres pour toute cette province (2).
M Courage, mes amis, le moment de la gloire approche : veillez à votre sûreté , vous n'avez que cela à faire , et faites payer les hommes exactement. Étendez votre système de cantons , rien ne vous manquera. Si vous avez éprouvé quelque
(1) Le quartîer-genëral de Canclaux ëtant fixé à Niort et à Fôntenay , Cormatin n^avait pu avoir aucune communication avec lui.
(a) Frotté oublia bientôt celte dépendance, et se créa général en chef des royalistes de la Normandie.
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malheur , vous savez que c*est par cette voie que Dieu nous conduit; de la confiance» de la persévérance, et iious triompherons. Aimez-moi toujours autant que je vous aime; ma vie et toutes mes facultés vous sont dévouées. Je vous embrasse de tout mon cœur.
» P, S. Je vous envoie deux mille exemplaires de la lettre jpastorale (i), vous la recevrez la première fois en breton , avec d'autres imprimés , ainsi qu'une proclamation que je ne veux faire qn'aprës que vous m'aurez positivement instruit du dernier état des esprits et des choses. *•
Du 8. = Le représentant Bouretj au comité de salut public.
( Vannes, )
« Cest une erreur de croire que Tinstruction puisse opérer un changement subit dans les campagnes du Morbihan oii l'esprit public est nul , 011 les habitans vivent entre eux à peu près comme des sauvages | sans connaissance des lois et dominés par le fanatisme.
M Les assassinats des fonctionnaires publics, des prêtres constitutionnels , des acquéreurs de domaines nationaux , des IMitriotes enfin , ont frappé de terreur ce malheureux dépar- 'tement.
» La guerre des Chouans est dirigée par le même système que celle de la Vendée , la cause en est commune ; le rojra-' lisme et la résurrection de V ancien régime} mais la tactique est différente : on fait dans la Vendée une guerre ouverte , on àssasisîne dans la Chouannerie (2).
» Les Chouans cherchent à se rendre maîtres d'une grande étendue de terrain , en détruisant tout ce qui tient au gouvernement républicain. Ils comptent sur les secours de 1* Angleterre.
(i) Voir aa i*'. janvier.*
(2) Cette remarque e^t parfaitement juste. Uesprit de la Chouannerie ne s^est introduit dans la Vendée qu'après la pacification.
288 GDERHES DES VENDÉENS
» Les mesures iqu'il convicul de prendre dans cette position , sont la plus grande surveillance des côtes ; la tolérance des cultes ; les armes de la raison , de la persuasion , de l'humanité , de la pitié et de la bienfaisance. »
Zre général Hoche , au général Avril, ( Rennes. )
« La personne qui avait cherché et malheureusement réussi à m'îndisposer contre toi , mérite si peu notre estime , que jç te prie d'oublier jusqu'au souvenir d'un tort réel que )*ai envers toi y et que je m'empresse de réparer (i). »
Du 9. =r: Arrêté du représentant Bollet. ( Lamùalle, )
M Patrie.
» Au nom du peuple français.
• D'après le compte que nous a rendu le général de brigade Humbert des conférences qu'il a eues avec Gormatiti 9 Boishardy , et antres personnes à la tête du parti qui dirige les monveraens des habitans de ces départemens, et d'après l'assurance qu'il nous a donnée que les chefs étaient dans l'intention de fairecesser les hostilités, deconcourir de tous leurs moyens à ramener le calme et la tranquillité, et réunir tous les Français de ces départemens, pour ne faire qu'un peuple de frères et d'amis soumis aux lois y et dont là conduite et les mœurs ne seront désormais dirigées que par la vertu , l'huaianité f It justice et la probité ;
» Nous ayant en conséquence amené Cormatin f l'un des chefs de ce parti y qui , au nom de ses partisans 9 est venu nous certifier de vive voix le désir qu'ils avaient de coopérer à ramener dans ces départemens la paix et la tranquillité , et qu'ils étaient tout disposés à faire ce que l'on jugerait de plus <x>nvenal)le pour y parvenir ; et que , pour ne laisser aucun doute sur leurs intentions, ils venaient de leur part, de
(i) Voir la lettre de Hoche , au général Avril du i3 décembre.
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faire cesser toutes hostilités, et assurer les habitaus qui étaient dans leur parti, que leur bonheur dépendrait de leur tranquillité , et qu'ib devaient se conduire avec humanité envers leurs concitoyens; mais que , pour assurer cette tranquillité' si désirée par tous les Français , et arrêter les mouvemens des habi« tans de ce pays , lenr faire connaître les intentions de la Convention , son décret et sa proclamation sur la cessation des hostilités et sur la réunion de tous les Français à la mère patrie, il était chargé de parcourir les départemens de la cidevant Bretagne ; de se concerter avec les chefs de leur parti ponr les engager à la tranquillité, et faire cesser toutes démarches qui pourraient troubler celle des habitaus et des voyageur», et attenter à leurs propriétés; comme aussi de se concerter avec les généraux sur Fes moyens de rendre tous ces Français à la patrie , et de les réunir pour jamais à leurs frères; de communiquer avec les chefs de parti dans la Vendée pour leur faire part de leurs intentions et de leur désir de coopérer à la tranquillité et de cesser toutes hostilités ; mais que pour assurer sa marche et ne donner aucun soupçon sur cette démarche dont peut dépendre fe sort du pays , et la cessation de tous les événemens malheureux qui l'ont jusqu'à ce jour affligé , il désirait être accompagné d^un officier républicain , qui serait témoin de toiites ses entrevues et des conversations qtr'il aurait avec les chefs de parti et les généraux , et à cet effet qu'il lui fût donné , ainsi qu'à l'officier républicain , un ordre de passe;
» En conséquence , désirant prendre tous les moyens qui peuvent assurer la tranquillité , faire cesser les hostilités, garantir le libre passage des voyageurs, rendre aux habitans de ces départemens la tranquillité et la sûreté, si désirées , et qui peuvent concourir à leur bonheur et à les réunir dans les mêmes sentimens, et les attacher à ta mère patrie par leur soumission aux lois;
» Chargeons le général Humbert , commandant une des di-
TOMB IV
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visîoos de rarmée de Brest, d'accompagner Cormatin , de le
suivre dans tous les lieux oii rexécntion des mesures ci-in-
diquées le nécessitera ; assister à tontes conférences qn'il
pourra avoir avec tous chefs de parti y généraux républicains
on toutes autres personnes ;
» Arrêtons en conséquence que , pour l'exécution de la
mission du général Humbert, il lui sera délivré, ainsi qu'à
Cormatin , un ordre de passe.
» Signéy 60LLET. »
Instruction particulière pour le général Humberi. )
« Vu notre arrêté de ce jour , relatif à la mission du général Hnmbert, par laquelle il est chargé de parcourir avec Cormatin les départemens de la ci-devant Bretagne ; d'employer tous les moyens pour faire cesser les hostilités , ramener la tranquillité , et conférer avec les généraux et tontes antres personnes qui peuvent y concourir, ordonnons au général Hnmbert de se conformer aux dispositions suivantes :
n I**. Le général Humbert accompagnera Cormatin dans toutes ses démarches , sera présent à toutes les entremes et conversations qu'il pourra avoir, soit avec les chefs de son parti ^ soit avec tous autres individus qui en font partie, uiéme avec les généraux républicains. Il ne pourra, sous aucun prétexte , se dispenser de l'accompagner , et sera responsable de tout ce que Cormatin pourra faire de contraire à l'unité, l'indivisibilité de la république, au maintien du gouvernement républicain et aux lois.
» 20. Le général Hnmbert tiendra note de toutes les conférences que Cormatin aura avec ses partisans et les généraux républicains. II nous en fera passer tous les cinq jours le résultat , et nous l'adressera à Rennes.
» 3**. Il ne pourra, dans ses conversations ni ses démarches, concourir a aucune mission qui n'ait pour résultat le maintien dû gouvernement républicain , son unité, son indivisibilité, le rétablissement de l'ordre et l'exécution des lois.
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)> 4°* ^^ s'informera dans tous les lieux qu'il parcourra, et même près des chefs de chouans , si le décret de la Convention et la proclamation concernant l'amnistie accordée à tous les individus qui ont pris part aux rassemblemens connus sous lé nom de chouans et de brigands , leur sont connus et s'ils ont été publiés. Dans le cas ou ils les ignoreraient, il les leur fera connaître. Il sera porteur de plusieurs exemplaires de ce décret et de cette proclamation.
5°. Le général Humbert se pénétrera bien que sa mission n'est que pour concourir au rétablissement de la tranquillité publique , à la cessation des hostilités , aux moyens de publier et faire connaître aux chouans et à leurs chefs le décret et la proclamation de l'amnistie , et qu'il ne doit faire aucun acte ni traité^ ni consentir à rien. La nation ne contracte point avec des rebelles ; mais seulement^ par la générosité qui dirige ses démarches , elle leur accorde l^ur grâce.
» 6*^. Le général Humbert emploiera aussi tous les moyens qu'il jugera les plus convenables » pour engager les habitans des campagnes à porter leurs grains et leurs denrées dans les villes. 11 fera connaître que le vrai moyen de se réunir est de porter leurs subsistances à leurs frères des villes , s'ils veulent trouver aussi de leur part cet attachement et cette reconnaissance qu'ils doivent attendre des arts et de l'industrie , et leur donner les objets qui, peuvent leur être utiles pour leurs vétemens et leurs besoins.
» 7°. Le général Humbert se conformera en tout aux dispositions ci-dessus , et en cas que Gormalin agisse contre les vues de notre arrêté de ce jour , il nous en donnera sur-lechamp avis, et prendra les moyens les plus convenables pour s'assurer de sa personne. Il est en tout responsable de tout ce qu'il pourra faire de contraire aux dispositions de cette instruction.
» S**. Le général Humbert ne pourra communiquer cette instruction qu'aux représentans du peuple qu'il rencontrera
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dans sa conrse , et au général en chef de l'armée des Côtes-de
Brest seulement* Elle doit être ignorée de Gormatin et de ses
partisans.
• Signéy BoLLET. »
Du 9. = Zie représentant Genissieu^ au comité de salut
public, ( j4lençon, )
« Les dangers s'accroissent chaque jour : à mon arrivée, il n'y avait que quelques scélérats, secondés par quelques jeunes gens de la réquisition ; les brigandages commis depuis en ont imposé à tout ce qui était reconnu patriote. La terreur en a jeté une portion parmi les chouans , et ceux que la peur n'a pu réduire ont été massacrés. Le département de la Sar* the est en grande partie dominé par les brigands; encore quelques jours, et les maux seront incalculables. Vous pourrez en juger pat^ les réclamations de l'agent national de Sablé , de l'administration de la Sarthe , de Sillé , du général Varin, etc. »
Uagent national , au comité de salut public.
( Loudéac. )
tt Les chouans , loin d'accepter l'amnistie, redoublent d'audace et de fureur. Sur trente-cinq municipalités qui forment le district, il n'en est plus qu'un trës-pelit nombre dont la correspondance soit suivie. On parlemente avec les rebelles , ils font des propositions de paix et se préparent à la guerre. •
Du 10, =2 Le représentant Boursault <, au comité de salut
public. ( Rennes, )
« Le jour que j'ai passé à Lorient m'a valu la découverte de trente-huit mille livres de faux assignats.
M Malgré les rapports alarmans faits au comité et à la Gon;vention, je ne vois dans les chouans que des voleurs, des assassins , quelques nobles émigrés et prêt s fanatiques rentrés pour servir les projets de l'Angleterre. La mort des principaux chefs, leur correspondance interceptée , leurs projets
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découverts , la prise de Prîgent , me persuadent qu'il n'y a pas d'insurrection à craindre : je ne crois point à une desdescente des Angais.
M J'ai vu hier soir le chef Bellevo^ à l'hôpital^ il parait décidé à me donner des renseignemens. Demain je me rends à Saint-Malo : je pense que ce Prigent a d'étranges choses à me révéler.
n Je n'ai pu me rendre à Nantes sur l'invitation de mes collègues , j'ai pensé d'ailleurs que quinze à vingt représentans réunis pour traiter avec Charette formaient un comité plus que suffisant. Les nohles lèvent la tête, ils sont et seront incorrigibles. Nous ne savons rien dans cette armée y mais ce qui s'appelle rien de ce qui se passe à celle de l'Ouest.
» Guezno et Guermeur sont partis pour une tournée; ils sont estimés et beaucoup. Il est peu de collègues plus faits pour sa mission que Brue,
» D'après votre arrêté du 4 de ce mois , je vais en prendre un , sous le rapport politique , pour la grâce du prêtre Ma* gnan qui nous a si bien servis.
» J'attends mon collègue BoUet qui fait le tour de la côte par Saint-Brieuc; nous verrons à sxi ndre ou des tituer le général Humbert qui s'est indignement comporté avec Boishardy. Ce jeune homme peut être un &on capitaine de grenadiers , il n'a pas eu de mauvaises intentions; mais l'honneur de nos armes exige , ce me semble ^ qu'il soit puni ( i ).
» Hoche , dans une tournée qu*il vient de faire , s'est comporté en général et en soldat »
Du 12.=: L'agent national j au comité de sûreté générale»
( Lasscty. )
« Depuis une décade, les chouans se sont portés dans notre district , ou ils ont commis des vols et assassinats. Un bon
' i ■' ■ — .— ^1 ■ ■ Il II
(i) L*ëpoqae devait senrir d'excuse à Humbert , comme elle en servit autrefois à Duguesclis.
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républicain , refusant de crier t^iW le roi! a été conduit , au chant de venl Creator , au pied de l'arbre de la liberté , ou il a été fusillé. Son dernier cri a été : wVe la république ! » Du 12. r= Josnet , général de brigade ^ au comité de salut
public. ( Laval. ) « Je me croirais coupable , si je ne faisais pas connaître la malheureuse ^tuation où se trouve le département de la Mayenne. Le nombre des chouans augmente de jour en jour; ils attaquent les postes qui peuvent à peine leur résister. Tl n'y a plus de sûreté sur les routes ; les patriotes sont égorgés» les aristocrates qui refusent de s'enrôler sont pillés et Aiiillés. Il est bien nécessaire d'envoyer des troupes pour arrêter les progrès du mal.
» Il règne un bon esprit dans les districts d*Evron» Sillé et Lassay ; il n'en est pas ainsi du district de Laval.
»• Vous pourrez juger des intentions des chouans par les pièces suivantes :
» De par le roi et M. Planes te^ commandant P armée roj'aliste , nous \^ous sommons , citoyen Grand-Maison , demeurant au bourg de Meslay , de nous enveyer la somme de dix mille liifres , ou sinon , nous vous enlèverons les bestiaux de vos endroits ; si cela ne suffit pas , nous saurons comment nous jr prendre,
» Signé , Planeste commandant , et Guérin. »
«c Au nom. du roi ,
» Je promets au premier bûcheron que nous trouverons à abattre du bois pour les bleus , qu'il sera fusillé ^ur-lechamp. Je déclare leur donner leur grâce pour la première fois^ on se contentera d^ enlever leurs haches.
M Signé , Lâjoie , Tranchemontagne , dit Denis." »
V administration , au comité de salut public» ( Saint'Brieuc. )
u Jusqu'à présent les brigands n'avaient paru parcourir qu'une partie de nos campagnes , aujourd'hui ils les visitent
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toutes 9 et spëcialement les bords de la mer. Ils distribuent beaucoup de faux assignats. Des maires , des officiers municipaux y des agens nationaux ont été assa^nés. Tous ces événemens se passent pendant la suspensionVfs hostilités arrêtée entre le général Humbert et Boishardy. Nous n'avons point de forces à opposer.
)» P. S, ^ous apprenons que les arbres de la liberté viennent d'être coupés dans différentes communes. Le juge de paix , un garde national et deux officiers municipaux ont été assassinés hier , commune de Lan tic. n
Du 1 2. c= Le général Hoche , au comité de salut public*
( Rennes, )
u J'attendais avec impatiencelaréponseque le général Humbert ferait à la lettre par laquelle je lui traçais la conduite qu'il devait tenir avec les chefs des brigands , depuis la première entrevue qu'il avait eue avec eux , lorsque hier matin je vis arriver chez moi cet officier général qui , en m'abordant , m'instruisit qu'en vertu des pouvoirs que lui avait donnés le représentant du peuple Bollet , il accompagnait le major-gé-, néral de l'armée catholique ^Gormatin, qui parcourait les différensdépartemens affectés à l'armée que jecommande, pour renouveler les défenses déjà faites de ne commettre aucune hostilité. Les hostilités sont des assassinats jusqu'k nouvel ordre.
» Humbert , après le court récit de ses opérations depuis treize jours, opérations qui se bornent à des entrevues avec Boishardy et autres chefs, me dit que Cormatin était envoyé par le comité militaire et le général en chef de l'armée royale, pour conférer avec moi sur les moyens de faire cesser les troubles , faire rentrer , non-seulement les chefs, mais encore tout le parti. Il alla chercher Cormatin ; voici en substani e uotre conversation : elle dura cinq heures.
1» Lorsque les complimens que Cormatin crut devoir me faire furent débités , cet homme m'exhiba ses pouvoirs y si-
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gnés de tous les chefs de la prétendue armée : ils portaient en substance de traiter avec tous les généraux républicains , de ne négliger aucun moyeu de faire la paix ; que les intentions de Vanaff royale étaient de travailler dorénavant , et de concert , au maintien de l'ordre , au respect des personnes et des propriétés , et qu'en se soumettant aux lois , l'intention des chefs était de concourir de tout leur pouvoir au bien de la chose. publique; qu'au surplus , l'on s'en rapporterait à ce que ferait Cormatin qui connaissait les intentions da comité et devait agir en conséquence.
M Âpres avoir fait parade des moyens immenses , suivant Cormatin , qu'avaient les brigands pour faire la guerre ; après avoir fait le tableau le plus étendu des ressources qu'offraient le pays y ses babitans et le fanatisme, cet envoyé m'assura , les larmes aux yeutx^ que les propositions de h^% chefs et les siennes étaient sincères , et qu'il ne tiendrait qu'au gouvernement de rendre à la patrie des hommes que les préjugés avaient égarés. Depuis dix jours, m'a-t-il dit, les ordres de faire cesser les assassinats sont donnés, et afin qu'il n'arrive aucun malheur, je vais les renouveler , en passant dans les différens départemens que je vais parcourir avec l'officier qui m'a été donné ; il assistera a toutes nos conférences et vous rendra compte de la manière loyale dont nous agissons. Ifous voulons la 'paix à tout prix.
» Mes instructions , ajouta-t-il , m'ordonnent de me rendre près de Charette pour lui faire part de nos intentions et le déterminer , par tous les moyens possibles, à faire rentrer son parti. — Mais , lui dis-je , dans le cas ou Charette ne se ren* drait pas, les scènes d'horreur dont je suis témoin depuis quatre mois recommenceraient donc, et nous verrions encore les Français s'entre-déchirer.... — Non, dit Cormartin vivement afTecté ; mais Charette nous a servis (i) , nous devons
(i) Il n^existait encore aucune intelligence entre Charette et le co*
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naturellement lui faire part de nos démarches ; nous le devons pour lui, ]^ur nous et pour la France. S'il ne se rend pas, DQUs renonçons à toute espèce de correspondance et de liaison avec lui. Sans doute la diversion que nous ayons faite jusqu'à ce moment en sa faveur le déterminera à nous écouter ; et s'il ne le fait pas, en l'abandonnant, vous sentez qu'il se trouvera écrasé par vos forces réunies à celles du général Ganclanx.
» Je pense qne la seule condition que mettent les chefs du parti à leur rentrée sera acceptée. Les habitans des campa-> gnes veulent des prêtres ; qu'on leur en donne pour avoir la paix. La Convention nationale a proclamé les droits impres* criptibles de Thomme , ils consistent principalement dans le respect des personnes et des propriétés, et dans la liberté des cultes. Maintenez cette loi dans son intégrité , il n'existe plus de parti contre vous. Nous n'abandonnerons ce peuple qui nous a tant servis , qu'à cette condition , et nous l'attendons d'un gouvernement juste et éclairé.
M De cet article , nous passâmes à celui du gouvernement. D'abord Cormatin me njanifesta quelques craintes sur son instabilité , sur le retour de la terreur , et désira savoir quel était le degré de confiance que j'avais moi-même dans les hommes qui sont à la tête des affaires. Ma réponse fut à peu prës le récit de mes aventures (i), ajoutant que si je n'eusse connu la probité des auteurs du 9 thermidor, je me serais tenu à l'écart ; et qu'au surplus , le moyen de rendre au gouvernement sa dignité n'était pas de lui faire la guerre.
» Vint le tour des puissances étrangères et celui des émigrés. Je n'eus pas de peine à convaincre le major-général que les Vendéens * les chouans et les émigrés avaient été joiiés
m\\é des chouans. L'intention de Cormatin était de lier toutes les par* ties de la chouannerie entre elles et avec la Vendée. (i) Son emprisonnement pendant la terreur.
par la coalition, et notamment par l'Angleterre. Il m'avoua qu'étant Français il se réjouissait de nos victoire au Nord, aui Pyrénées et sur le Rhin; qu'il savait que son parti n'avait aucun secours à attendre; que ce parti s'était formé par l'opinion et le désespoir. — Je crois sans peine cette assertion ; et je suis convaincu que les secours que lui envoie l'Angleterre consistent en faux assignats et trës-peu d'argent.
M La cause des émigrés a été plaidée avec chaleur par Cormatin; il semblait désirer que l'amnistie s'étendit jusqu'à eux. Il les peignit comme des êtres malheureux et faibles; comme des Français à charge à l'Europe , et en butte à toutes les vexations et humiliations possibles. Cependant, lorsque je lui rappelai la lâcheté de ce qu'il appelait les princes; la conduite tout à la fots orgueilleuse et basse des autres émigrés ; que , d'ailleurs, le peuple qui pardonnait, n'entendait pas transiger, il m'a donné sa parole d'honneur qu'il n'en parlerait pas à Charette (1). Je soupçonne que'la conférence qu'il devait avoir avec cet autre chef n'avait pour but que de demander la rentrée des émigrés et la liberté de conscience. Le premier objet ne devait pas être discuté; je pense que le second, conforme à nos principes , ne fera pas la pierre d'achoppement.
» Une question me restait à lui faire; c'était le parti que prendraient les bandits , déserteurs, forçats et autres , échappés des galères de Brest et assassins de profession. 11 cou<vint que ces hommes se résoudraient difficilement à abandonner leurs armes pour ilntrer dans leurs foyers. D'abord , il me proposa de les reuvoyer dans leurs communes et de les mettre sous la surveillance des autorités civiles. C'eût été lâcher des bêtes féroces dans la société. Je crus donc devoir lui laisser entrevoir un projet que je mûris depuis long-temps ; ce serait de former une ou plusieurs légions
(1) Cette précaution était inutile : Cbaretle , jaloux de son autorité', n^accucillait pas favorablement les émigrés.
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de tous ces hommes , qui se sont créé des besoins , et qui n'ont d'autre profession que celle qu'ils exercent. Je lui citai les bandes de Duguesclin allant détrôner Pierre le Cruel, et le régiment levé par Yillars dans les Gévennes. Cette idée Je frappa, il y applaudit, et m'assura que si l'on donnait aux brigands la perspective d'avoir du pain , sous la condition de défendre l'État , beaucoup en seraient charmés : il me dit même que Stofflet, dans la liindée, et une infinité d'antres, ne pouvaient se rendre, sans qu'on employât ce moyen , la majeure partie n'ayant ni propriété ni état.
M Je laisse au comité de salut public à réfléchir sur ce pro^ jet, en lui observant que je ne suis pas encore engagé. Toujours est-il certain que les rebelles , ne pouvant exister qu'aux dépens de la France, convertis, ils pourront lui être utiles dans les entreprises difficiles , aux avant-gardes , etc. L'expérience a prouvé qu'ils savaient afi'ronter les dangers. Reste à savoir si, pour éviter les inconvéniens de la multitude, on ne devrait pas les diviser. Je n'ajouterai qu'un mot : étant Français, peut-être méritent-ils la pitié du gouvernement. La haine qu'ils portent aux puissances coalisées prémunit contre leur désertion. Dans le cas 011 le gouvernement approuverait ce projet , je crois qu'il serait utile de ne pas le publier, mais bien de charger un officier- général bien intelligent du recrutement et de l'organisation de ces corps (1).
M Sans doute les intentions du comité sont dé laisser aux campagnes , et pour la culture des terres , les hommes des réquisitions. L'état de nos armées semble l'annoncer, et je ne puis dissimuler que le besoin de bras existe.
» Hier au soir , nous allâmes ensemble chez les représeutans du peuple. Sans doute ils connaîtront, au retour de Cormatin , les intentions du gouvernement et la marche à
(i)Ce projet fut dénature, à Tëpoque de la pacification, par la création de gardes territoriales sous Finfluence des chefs vendéens et chouans.
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suivre. J'attendrai ses ordres particuliers , s'il en a à donner.
n J'ai demandé un congé pour raison de santé ; mais dût la mienne devenir plus mauvaise , j'attendrai le résultat de cette affaire. Je crois devoir ne pas m'absenter en ce moment ; mon départ, suivant ce que m'a dit l'envoyé , pouvant faire penser que le gouvernement désapprouverait les moyens que j'ai employés pour opérer un rapprochement utile.
» Je dois rendre j^tioe à l'activité , au courage , à l'espèce d'intelligence que le général Humbert (dénoncé au comité) a déployés dans cette affaire. Sans avoir reçu une éducation brillante, il l'a traitée avec activité.
» Puisse la paix renaître au sein de la patrie , l'abondance venir essuyer les larmes de mes malheureux concitoyens ! mon bonheur sera bien grand ; et après avoir contribué à faire reconnaître la puissance de la république , je saurai faire taire mes ennemis par une conduite toujours égale. »
Du 12. = JLe général Hoche au général Kricq^ à Nantes.
(Rennes,)
M Tu voudras bien profiter du temps de l'amnistie pour faire approvisionner les chefs -lieux de district de ta division , et borner le service militaire à la garde et aux patrouilles des cantonnemens. Le respect des personnes et des propriétés étant une chose sacrée , il ne sera fait aucune fouille jusqu'à nouvel ordre ^ les circonstances seules détermineront nos démarches. Tu dois aussi employer ce temps à placer tes postes et tes cantonnemens de la manière la plus efficace , afin d'agir avec vigueur au premier signal. »
Du 1 3. = Arrêté des représentans Guezno et Guermeur , concernant le culte, ( Lorient. )
« Considérant que l'arrestation subite et violente d'un trèsgrand nombre d'ecclésiastiques , pour la seule cause de n'avoir point abdiqué leurs fonctions , est non-' seulement contraire aux principes de liberté et de justice qui caractérisent
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tous les actes de la Convention nationale; mais que cette mesure a encore puissamment concouru au développement des troubles qui désolent les départemens oii elle a été employée ;
» Considérant que la clôture des temples et le brisement des autels affectés à l'exercice d'un culte quelconque , n'ont été provoqués et exécutés que par cette faction criminelle dont la représentation nationale a puni les chefs , des qu'elle a pu se convaincre qu'ils ne voulaient que désordre et anarchie;
» Considérant que de la non-réunion des citoyens pour l'exercice paisible de leur culte , résulte dans ces contrées l'isolement le pi us absolu des habitans des campagnes, et de là, la difficulté de leur faire connaître les lois , et l'impossibilité de les éclairer , tant sur les bienfaits de la Convention que sur les vrais principes de la morale ;
» Considérant enfin que la Convention nationale , loin d'interdire aucun culte , en a formellement autorisé le libre exercice j tant par l'art. YII de la déclaration des droits de l'homme, que par ses décrets des 11 janvier 1793, i^. et 8 décembre de la même année, et qu'elle n'a imposé à ceux qui voudraient faire usage de cette liberté , que l'obligation de se conformer aux lois et rëglemens rendus sur cet objet ;
» Arrêtent de regarder comme non avenus les adtes et arrêtés qui auraient précédenmient ordonné l'arrestation , comme suspects, des ecclésiastiques qui n'ont point abdiqué leurs fonctions , s'ils se sont d'ailleurs soumis aux lois de la république; et déclarent que conformément aux droits de rhomme et aux lois , nul individu ni aucune section de citoyens, ne peuvent être troublés ni inquiétés- dans le libre et paisible exercice de leur culte.
» Il est expressément recommandé aux autorités civiles , ainsi qu'aux commandans de la force armée , de tenir la main à l'exécution du présent arrêté, lequel sera imprimé, lu et
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affiché dans les dëpartemens du Morbihan , des C6tes-du-Nordet d'Ille-et-Vilaine. n
Du i3. = ^administration y au comité de sahli public.
( Chateaubriand» ) .
« Toutes les charrettes de notre district out été démontées ou brisées. L'audace des chouans va toujours croissant. Nous avons pris des mesures pour avoir un certain nombre de charrettes au chef-lieu. Nous demandons qu'il soit formé quel-* ques compagnies de gardes territoriales pour nous protéger.
Le représentant Boursault , au comité de salut public.
( Rennes. )
« Qiers collëgues , l'imprudence du général Hnmbert t'a conduit à traiter avec Boishardy , Cormatin et autres chefs de chouans. Une suspension d'hostilités ^ une parole d'honneur ^ ont été le résultat de plusieurs entretiens. Une parole d'honneur avec des scélérats !... appeler hostilités des massacres !... heureux cependant , mille fois heureux tous les moyens conservateurs et de la vie des citoyens et de l'honneur des armes de la république.
» Mon collègue Bollet qui passait par hasard à Saint-Brieuc et à Lamballe , lors de ces pourparlers , en eut connaissance ; il a cm agir pour le bien ; il vous écrit , je pense, et vous communique les ordres et instructions donnés au général Humbert qui va , de concert avec Cormatin , faire cesser les meurtres dans les districts de Vitré, Laval, Mayenne, et de là . se rendre à Nantes , pour conférer avec Canciaux , au nom des chefs chouans... Conférer avec Canciaux I... Le temps, qui classe les événemens de cette révolution , nous apprendra sans doute par la suite la part directe ou indirecte que chacun de nous aura eue à tout ce qui se passe. Oh ! combien de trompeurs et de trompés! d'honnêtes gens fripons! de républicains royalistes!... Quant à moi, je m'y perds , et les rapports que j'ai reçus m'ont fait frémir sur cette prétendue cessa-
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• tion cChostililés, Non , non 9 ces scélérats ne sont pas aussi puissans par leur nombre , que peut-être quelques-uns de mes collègues pourraient le croire. Ils le sont par la terreur qu'ils inspirent et par l'appel au royalisme que les intrigans , démasqués ici comme à Paris , semblent faire journellement par la discorde et la calomnie. Rey , le général Rey, au moment 011 Humbert trouvait plus simple et plus facile de négocier que à*^^
.gir, Rey faisait déguiser en paysans, en chouans, quatre cents braves grenadiers, et lui, à la téiede ces braves, déguisant ses opinions, se disant nouveau débarqué, avait déjà parcouru cinq à six communes , connu les sentimens des habitans , et cerné Cormatin et trois autres chefs , qui , exhibant de la trêve y ont été relâchés : et voilà comme il faut faire cette guerre. Je crois , chers collègues , que, sans la lettre de Humbert , ils se seraient rendus à discrétion , et que ma réponse à Boishardy suffisait, quoique cette réponse soit, dit-on , trop-dure (i). Oii en sommes-nous donc?... Voici mon opinion : l'Anglais veut, à quelque prix que ce soit , une descente, afin de faire diversion à nos armes dans le nord ; il veut se débarrasser des émigrés, les vomir sur nos côtes ou dans nos îles : le fait est constant. Le rapport de ce Prigent , que j'ai fait venir de Saint-Mâlo, me le confirme, et le procès-verbal que le district de Saint-Malo vous a aussi fait passer, vous le prouve. Dans ce moment-ci , je crains tout et ne crois pas à la cessation d'hostilités, au retour .sincère de ceux qui, le 3 janvier, disposaient leurs mouvemens et commandaient les massacres. Ils ont vu que l'Anglais ne pouvant effectuer de descente qu'après les grandes marées , an corn* mencement d'avril, il était politique de nous endormir sur des barils de poudre, d'organiser leur insurrection dans le silence , et de ne pas éveiller les républicains jusqu'à ce mo'-
(1) Voir n la date du 17 tVcembre.
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ment (i). Les massacres journaliers appelleraient de nouvelle forces, et les chefs croient prudent de les faire cesser ; mais, ne vous j trompes pas , collègues y ils recommenceront lorsqu'ils croiront pouvoir le faire impunément. Disposez des forces pour contenir ce pays ; car en supposant même que les chefs se rendissent de bonne foi , les tigres qu'ils avaient recrutés , ainsi que les rois dont ils voulaient défendre la cause , ont bu du sang humain , ils ne se désaltéreront jamais.
» Je me rendrai demain à Nantes : aucune lettre de nos collègues ne nous a fait connaître la position des brigands et leurs dispositions précises. Je veux me mettre à même de juger les rapports qui existent ou existeront par la suite entre les brigands (2) et les chouans. Je désire que Ton adopte mon projet pour la garde de la côte (3) , et que l'on s'empare de Jersey et Guernesey , oii il y a peu de troupes.
» Je ne crois pas que ce soit le moment d'accorder à Hoche le congé qu'il a demandé. Je ne veux confier ce que j'écris à qui que ce soit. Une partie des chefs est composée d'émigrés rentrés. »
Du i3. =:2 Le représentant Bollet , au comité de salut public.
( Rennes. )
« Les chefs des chouans manifestent le désir de profiter de l'amnistie et de rendre à la patrie les malheureux habitans des campagnes qu'ils avaient entraînés dans leur parti. Depuis deux mois que j'ai quitté l'armée de Cherbourg pour m'occuper de celle de Brest , j'ai rendu compte au comité de l'état déplorable de ces départemens , du dénuement de l'armée , et des mesures prises pour ramener l'ordre et la discipline. Dans une mission aussi délicate , j'ai souvent désiré que mon zèle
(i) Les dvéaemens ont justifie cette pre'diction.
(a) Vendéens.
(3) Voir sa lettre du ler.
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tVit seconde des lumières du comité , dont quelques mots atl-> raient suffi pour tranquilliser mon esprit (i).
1» Dans la visite que j'ai faite d(es difierentes divisions de l'armée, j'appris à Saint^Brieuc que Humbert était en cbnfé-^ rence avec les chefs des Chouans. Je me fis rendre compte dé tout. Je yis, d'après les différentes pièces que Humbert me montra , que si son zèle l'avait porté à quelques légèretés, ad moins le résultat en était-il heureux^ puisqu'il était parvenu à faire cesser les hostililés dans le département des Côtes-du- Nord. J'appris aussi que le général dé divisioû Key, étant parti de Saint-Malo avec cent cinquante hommes du bataillon de l'Ain , touS déguisés en Chouans , avait parcouru toutes les communes des environs de Dinan, Lamballe^ Saint-Brieuc, Moucontour ; qu'il se trouvait alors avec le général Humbert, et avait assisté aux conférences. On m'amena un des thefs qui j^arut bien disposé et qui me fit voir un arrêté du soi-disant conseil militaire de Tarmée catholique', en date du 3 de ce mois , pour la cessatiou des hostilités, avec pouvoir de se concerter avec les généraux républicains, avec Canclaux, et entre autres avec Charetté. Quoique je regarde ces arrétéd comme des chifiTons ( car je^ne retibsnàls point ce prétendd conseil militaire ), cependant j'ai cru devoir recevoir lé porteur.
a Apres avoir parle à te chef des intentions de la Conven* tion , cet homme s'est ouvert à moi ; j'ai reconnu un désii^ sincère de rentrer dans le devoir. D'après ce que j'ai vu et ce que m'a dit le général Rey , il paraît que les hàbitans des cam-» pagnes et principalement lés officiers municipaux étaient daii^ leur parti; de sorte que cette malheureuse guerre né peut se terminer que par les hommes qui la dirigent^ ou en pre* nant les mesures les plus vigoureuses. J'ai donc pensé entrer
(i) Le comité, craignant de se compromettre, gardait le silence; on eût dit qu'il n'y avait plus de gouvernement.
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dans les vues de la Convention en prenant le mode le plus humain.
» Ce chef de 'Chouans s'appelle Cormatin , ci-devant baron et gentilhomme Bourguignon. Il m'a dit que pour inspirer de la confiance , il fallait faire cesser sur-]e-K:hamp les hostilités et approvisionner les villes de denrées , ce qui a été pro-* mis. Cormatin demandait à communiquer avec Canclaux et les chefs de la Vendée , accompagné d'un officier républicain. J*ai voulu auparavant connaître les vues de Canclaux et la position de la Vendée. J'ai en conséquence engagé Cormatin à se porter d'abord dans l'Ille-et-Vilaîne , la Mayenne et Maine et Loire, pour ordonner la cessation des hostilités. Pendant ce temps-là, nous pourrons, Boursanlt et moi, prendre des renseignemens. Ce qui nous a portés à cette démarche, c'est une lettre de Puisaye à Canclaux, trouvée dans les papiers du comité militaire saisis il y a quelques jours (i).
N Les chefs Chouans , ne formant qu'une partie de la Vendée (2], désirent faire connaître leurs intentions aux chefs de ce parti et les amener à profiter de l'amnistie. Il peut en résulter un grand bien; mais en même temps il faut prendre des mesures pour n'étrç-p^sdugje, quoique j'aie aperçu dans leurs discours de la sincérité et même de la loyauté.
» J'étais seul à Sain t-B ri eue, Boursault m'avait quitté à Brest; j'ai craint, en différant , de prolonger les assassinats; ainsi j'ai donné à Humbert les pouvoirs nécessaires pour ac-> compagner Cormatin , avec une instruction secrète (3). Cormatin et Humbert m'ont suivi jusqu'à Rennes oii j'ai trouvé Boursault qui a été instruit de tout.
» Humbert et Cormatin sont partis ce matin pour Vitré, de-
(1) Voira la date du 11 janvier. ( Vendre).
(a) La Vendée et la Chouannerie n'avaient encore aucun rapport entre elles.
(3) Voir à la date du 9.
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tnâin ils seront à LaVal , le i5 à Ghâteaugontier , le 16 à An-^ gers , le 17 à Ancenis , et le 18 allantes où je les précéderai. »
Du i3. z= Proclarfiation de Cormartln^ aux royalistes des cantons de Vitré ^ Laval et Fougères,
« Camarades et amis , vous verrez par les pièces ci^joîntes qu'il est questioik entre iWmée catholique et royale de Bretagne et celle de la république , établie dans cette même province, d'une trêve, d'une suspension d^ho&tilités. Vous avêtf déjà dû recevoir tout ce qui concerne cette affaire qui de-* vient de la plus grande importance; mais comme il pourrait 646 faire que nos exprès aient été retardés, je prends le parti ^ à mon passage k Yitré, de vous envoyer un double de cette expédition , afin que vous soyez bien au fait de tout ce qui se passe.
* Je vais causer avec vous , comme avec des amis , des ca<^ marades , des compagnons , et vous faire part eu mémo temps des ordres du conseil.
» Les Français , las du joug tyrannique sous lequel ils gé^ missent depuis cinq ans , se sont expliqués en Bretagne d'une manière plus énergique que dans aucune partie de la France , si ce n'est la Vendée qui n'offre plus actuellement qu'une terre couverte de cadavres et de sang. Nos braves et immortels royalistes prouvent depuis deux ans l'impuissance des baïonnettes contre l'opinion. Ici le même sentiment se dé-* ploie : notre général en chef , l'ayant préparé avec sagesse et patience, a bientôt vu tous les Bretons se réunir à lui , pour, ainsi que les Vendéens, mourir ou triompher.
» On est venu nous trouver dans nos bois (i) ; au milieu de nous s'est présenté un seul homme , un général , jeune, sensible et généreux ; il a parlé le langage de l'humanité ; sa douceur et sa franchise ont attiré noire confiance. Ce général ré-
■ I 1. ■ I ■ Il ■ ■■ M I I I — 1— .«.^i— — — ^— — i^— ri.— — — ^^Mi—
(i) Cormatin ne dit pas que Boishardy avait fait la première ouverture par sa lettre à Boorsault.
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publicain , au milieu des royalistes , a parlé de paix ; a dit qu'il se pourrait faire qu'en se parlant , on éviterait bien des malheurs. Nous savions que, de son côté, l'armée de Charette devait être en pourparler ; nous avons arrêté que les royalis— tes de la Bretagne se réuniraient ensemble pour coopérer avec Charette à ramener la paix et la tranquillité. Le comte de Puisaye m'a en conséquence fait expédier des pouvoirs dont je vous envoie copie ^ pour aller auprès de Charette (i). Attendez donc mon retour, renfermez-vous dans l'esprit des arrêtés que je vous envoie. Les bleus ^àe leur coté, tiendront leur parole; ils n'iront plus fouiller dans la campagne. Déjà les prisons se vident. Prudence, patience, Dieu nous aidera Cessez un instant ces hostilités; attendez mon retour ici. Vous pouvez m'écrire à cette adresse : à M, Cormatiriy chez le commandant de la force armée ^ à Nantes. J'y serai le 16 du courant , et j'y resterai huit jours. Ecrivez-moi tout ce que vous pensez. Que ceux de la Normandie se joignent à vous pour m'écrire. Je vais défendre vos droits , votre religion j enfin , écrivezmoi , mais arrêtez le sang. Faites en sorte de forcer les bleus à ne pas s'écarter de leurs promesses.
» Le général qui commande en Bretagne déploie un grand caractère d'humanité. Il paraît que la France veut se régénérer par le gouvernement de justice, de paix et d'humanité que l'on professe.
» Adieu , mes bons amis et braves compagnons ; vous connaissez mon écriture , ajoutez foi à la signature de votre compagnon d'armes.
» Si vous voulez écrire à Boishardy, mettez votre lettre à la poste , sous l'adresse du commandant de la force armée , à MoncoQtour.
» Signé j Obéissant (2) , on le baron de Cormatin. »
(i) Puisaye ignorait ce qui se passait dans cette circonstance. (3^ Un des noms de guerre de Cormatin.
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Du I 4» = Cormatin , au général Hoche. ( LavdL )
« Général , à notrç passage à Vitré , j'ai cru nécessaire de faire passer aux royalistes de ces cantons un double des pièces que le conseil leur avait déjà fait expédier : j*y ai joint une lettre dont je vous envoie copie , afin qu^en reconnais^nt mon écriture, ils ajoutent foi aux pièces que le pa(|liet renferme. Aucune de mes démarches ne vous sera cachée ; vous verrez par mon style que je suis convaincu que ce n'est qu'avec la douceur et des nuances insensibles que Ton peut atteindre au but où les bons Français aspirent d'arriver , à Tunion, la concorde et la paix.
» Permettez , général , d'ajouter à mes réflexions qu'à Châteaubourg, Vitré, Laval, les commandans de la force armée n'ont aucune connaissance de la trêve qui existe entre nous ; c'est cependant un des grands moyens de la faire connaître dans les campagnes. Je vous priede vouloir bien donner vos ordres à cet égard. »
Lettre confidentielle,
*» Excuserez- vous la feuille volante?... Cest le désir du bien qui me Ta fait insérer dans ma lettre.
» J'ai su à JKennes que la tête d'un nommé Pontigny , qui se surnommait Candide^ a été mise à prix. Le représentant Boursault( j) devrait arrêter les proscriptions avant ou après la trêve; jugez de Teffelqu'elles doivent faire pendantqu'elleexis le.
N J'ai été prévenu , de plus , de différentes choses qui me concernent. J'ai trop de caractère pour m'intimider et croire à aucunes démarches indignes d'hommes d'honneur. Je vous observerai que cela n'a nul rapport au militaire. Je suis in-^ struit , je le suis bien : je sais ce qu'on a dit , même ce qu*oji a voulu faire dans votre ville. Ceux de mon parti voulaient lii'empêcher de suivre ma route.
(i) C^était un surveillant trop actif et trop pénétrant iiour ne pas chercher à Téloigner des confideoce»*
SlO GDERRES DES VENDÉENS
M Votre présence est utile et në<5essaire à Nantes : nous se^ ront trop heureux de vous y voir. Ne craignez-vous pas que les esprits un p6n éloignés les uns des autres ne fassent de« difficultés, n'apportent ides entraves à nos dispositions ? /e^ mais , les sif les car^ sont terribles dans une affaire aussi délicate 6i^ il faut une courageuse prudence; enfin , pour réiis-t sir y il me parait qu'il suffirait de votrq présence et de celle d'un représentant; car , à Nantes, nous trouverons du monde de reste.
» Notre course par ici est trës-avantageuse , tout se calmera. Le général Humbert est véritablement aimé et a la confiance ; j'en suis témoin à chaque instant Un tel officier-? générai , employé sous vos ordres , était bien nécessaire pour notre réussite.
» Travaillons y général , opérons ensemble le bien que nous désirons, vous et moi ; nous sommes indignes de procédés étrangers à de braves militaires. J'ai su des choses qui vous feraient frémir.... Qu'importe? je n'écoute que le désir du bien , je veux le faire , aidez-moi , faisons-le.
» p. S. La femme d'un chef de canton , nommé Moulin , vient d'être mise en liberté pour aller trouver son mari avec des ordres signés de moi. »
Du i4» = Qr4r^ ^général Hoche à t^^rmée, ( Rennes, )
n Le général en chef fait savoir à l'armée qu'un détache-^ ment du huitième régiment, commandé par un lieutenant , a lâchement abandonné un convoi qu'il escortait , et que sa fuite a occasîoné la mort de cinq malheureux charretiers. Tofficier passera à la commission militaire , et les soldats individuellement coupables répareront sans doute , par une meilleure conduite , une faute aussi grave. Le présent sera lu trois jours à Tordre. »
Uagent national , au comité de salut public. ( Guingamp^ )
(( Quatre districts du département des Côtes-du-Nord sont
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au pouvoir des brigands, savoir : Saint-Brieuc, Lambaile , Broons et Loudëac. Sous le prétexte de l'amnistie et d'uue prétendue suspension d'armes ( je dis prétendue ^ puisqu'elle n'est pas connue officiellement des autorités coi^ituées ) , Eoishardy, se disant chef de division des brigands , semble y donner des lois.
>* Cependant les hordes de brigands et de Chouans viennent d'assassiner dans la commune de Lan tic trois officiers mu-> nicipaux et le juge de paix. Jusqu'ici , ni les brigands , ni les Chouans n'avaient osé pénétrer dans le district de Guingamp; mais depuis quelques jours ils y ont fait des incursions par bandes de vingt-cinq à trente hommes bien armés. Ils menacent hautement les propriétaires et acquéreurs de domaines nationaux , ils répandent la terreur en désignant les victimes qu'ils veulent immoler, et ce sont les officiers municipaux. Ceux-ci ne veulent plus continuer leurs fonctions , et n'osent plus rester chez eux. Le fanatisme , l'argent , tous les moyens de séduction sont employés pour grossir leparti des brigands; on va jusqu'à offrir trois cents livres en numéraire par chaque enrôlement. »
Du 1 5. s=r Le général Hoche , au représentant Brue, {Rennes. )
« Je crains bien que les chefs de brigands ne veuillent qui tter le parti que parce qu'ils ne sont plus les maîtres d'arrêter le cours des assassinats. L'un deux, Cormatin, fait son possible pour cela , et il me paraît qu'il ne peut y parvenir. Je t'envoie copie des lettres que je reçois à l'instant de lui , il me parait de bonne foi (i).
n Notre position sera rassurante, si nous pouvo^ns attendre jusqu'au 8 février (a). Le bataillon que j'envoie dans le Morbihan est parti de Condé le 17 de ce mois , et il a ses ordres de marche à grandes journées.
■ ■ I ■■! «.lll I 11— i— — ^— »— ^— » I ■ Il I
(t) Uoche ne conserva pas long^tcmps cette illusion.
(a) U devait arriver à cette époque dix à douze mille hommes.
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» Les mouvemens qui se font en Angleterre ne me permet-* tent pas de dégarnir Belle-Ile; peut-être serait-il dangertu^c de le faire. Je ne sais pourquoi Danican laisse tout un bâtai !-^ Ion à Qtu||eron. Je lui ai envoyé six à huit compagnies ât* canonniers , qu'en a-t-il fait? Deux de ces compagnies et quatre d'infanterie sont plus que suffisantes pour cette presqu'île^
V Je n'ai pas quitté ma chambre depuis dix jours ; mes premiers pas seront dirigés vers le Morbihan. Enfin , quelles que soient les intentions des Chouans , nous les soume trons ; si ce n'est par la raison , ce sera par la force. »
Dn i5. == Z»e représentant Brue^ au comité de saluf public-
( J^annes. )
« Instruit par l'administration de Ploermel , dans la nuit du 9 au 10, que les brigands en grand nombre s'étaient portés dans la commune de Guiliiers , voisine du chef-lieu de ce district, oii ils ont abattu l'arbre de la liberté et assassiné trois patriotes; que de là ils s'étaient portés dans la commune de Loyac ou ils ont commis les mêmes excès, je me suis mis à leur poursuite sans pouvoir les rencontrer en masse. On a arrêté une trentaine de réquisitionnaires et plursieurs brigands armés , au nombre desquels se trouve le nommé Florimond Pirio , natif de Rochetrenen , bras droit de Boulainvilliers , qui faisait le prêt. Ge^ homme est accusé d'une multitude d'assassinats.
n Voici les renseignemens que j'ai pu me procurer : il existe des intelligences avec les brigands de la Normandie; huit cents Normands devaient se réunir le lo dans le district de Josselin; la réunion générale devait avoir lieu à Maron,ou dans la forêt de Saint- IMecn. J'avais pris des mesures, lorsque j'ai appris qu'il existait une nouvelle amnistie; que les ordres avaient été donnés à la troupe de cesser toutes fouilles ou poursuites , et de restreindre le service militaire dans la sim-pie garde intérieure des postes. J'ai en conséquence fait rei4-=!
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trer la troupe , et j*ai appris que depuis ce temps-là une troupe de brigands a passé au pont que je faisais garder, et s'était portée dans les campagnes du district de Josselin. Rentré à Vannes dans la nuit du 1 3 au 14* j'ai trouvé une lettre de Bollet qui me faisait part de la situation des choses.
» Quant à moi , je ne sais que penser , et je crains que tout cela ne cache quelque piège. Les mesures d'indulgence n'ont produit ici que très-peu d'eflfet, si ce n'est de donner aux brigands le temps de s'organiser, de se fortifier, de se procurer des armes et des munitions , de rompre le peu de communications qui existaient entre les campagnes et les villes ,*de porter partout la terreur et le découragement , et d'abuser enfin de l'insuffisance des troupes , pour faire croire aux patriotes qu'ils étaient abandonnés à la vengeance de leurs ennemis.
>» Les nouvelles qui m'attendaient à Vannes ne s'accordent point avec cette prétendue suspension d*armes. Dans plusieurs communes du district de Roche-Sauveur, l'arbre de la liberté a été abattu , les patriotes ont été pillés , les armes enlevées , les bois destinés à la marine brûlés. Dans les district d'Hennebon et du Faouet, mêmes excès.
» Collègues , il est temps de se mettre en mesure de venger la dignité de la république trop c?uellement blessée par le mépris que l'on fait de son indulgence. Écoutez ce que m'écrivent d'Hennebon Guezno et Guermeur :
M On ne peut se dissimuler que les brigands sont dans cet » arrondissement en force et bien organisés. Le décourage- » ment est général dans les campagnes; tous les patriotes y v sont immolés ou forcés de se retirer dans les cités. »
Du ï5. = Le représentant Legoty au comité de salut public.
( j^vranches. )
« Les Chouans assassinent presque toutes les nuits quelques officiers municipaux , ce qui fait que plus de quarante communes sqnt sans oil^ciers municipaux. »
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Du i5, = Le général Varin , au représentant Genissieu.
( Châteaugontier^ )
« Malgré que j'entende dire que Ton est en négocia tioa avec les brigands , et qu'il est passé un des chefs par cette place , avec un commissaire des représentans , je dois te faire connaître que ces brigands ont encore égorgé cette nuit neuf patriotes de la commune de Gbemazé , à une lieue et demie de la place. La Convention deit connaître ces fsiits, afin qu'elle ne soit pas dupe de pourparlers qui cacheraient un but perfide.
>» Les administrateurs de Ségré m'annoncent que les assassinats se renouvellent dans leur district , et que les promes^ ses faites par M. Turpin sont violées.
M Deux à trois cents Chouans ont fondu sur CheiFes , district de Ghàteauneuf , le 12 sur les six à sept heures du soir. Six patriotes ont été pillés et massacrés. Les mêmes excès ont eu lieu à Tiercé et Étriché. Le 8, les communes de ChassiUé^ Berné, Épineuil et Symphorien, district de Sillé, ont été le théâtre des cruautés des Chouans. »
Du i6, = Z/e général Hoche , à la nem^ième commission de
la guerre* ( Rennes. )
« Jaloux de mériter l'estime de mes concitoyens , je me suis efforcé de l'obtenir par ma manière de servir la république; mais je croîs devoir déclarer à la commission que j'ai éprouvé à cette armée tous les dësagrémens de l'anarchie militaire. J'ai tout mis en œuvre pour la réprimer , mais il reste encore beaucoup à faire. Détruire des habitudes et établir la confiance ne sont pas choses infiniment faciles , surtout lorsque le chef ne peut avoir sous les yeux ceux qu'il doit surveiller. >»
Le représentant Boureault , au œmité de salut public.
( Nantes» )
u L'interrogatoire de Prigent ne contient rien de bien in-
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téressant. Je joins ici la lettre qu'il vient de m'adresser de Rennes :
Du 16. = Prigentf au représentant du peuple BoursauU.
« Choix digne d'un peuple libre et à jamais victorieux^ JSoursault^ c'est k toi qu'était réservée la gloire de rétablir la paix et la tranquillité entre des frères.
» Robespierre j cet ennemi du genre humain, n'existe plus; je ne crois pas devoir te cacher combien la nouvelle de sa mort , loin de remplir le but que les ennemis de la pa^trie se proposaient et s'étaient proposé , les plongea dans la consternation. Des l'instant qu'il périt ,* ils perdirent aussi presque tout l'espoir qu'ils avaient conçu d'une contre-révolution prochaine et à laquelle ils s'attendaient sous le règne de ce monstre. Les rebelles eux-mêmes, dont j*ai fait partie, triomphaient , se faisaient des prosélytes à l'infini. Sa mort a détruit toutes leurs espérances.
V Je remets sous tes yeux , citoyen représentant , la note des endroits oii , a ma connaissance , on a débarqué, et de divers autres oti l'on pourrait débarquer de nuit avec de moyens bateaux.
» Côte de Cancale à Saint^Malo : 1°. près la pointe de Gancale est une anse , appelée le Haut^Bout , oii l'on a débarqué souvent; 2°. les anses du Verger, de Guerclin, du Menge, du Grand-Chevret, du Petit-Chevret ; 3°. à l'entrée du Havre de Rostreneuf , et près du fort royal.
>» Côte de Dinan au cap Frehet : la baie de Sainte-Éaogâte , celle de Saint-Lunaire; la grève de la garde Guérin , Saint-Jacut; l'anse Sainte-Brigitte, celle de la pointe de la Garde ; près la pointe de Saint-Cast , on a débarqué une fois , il y a environ dix-huit mois, au delà de Saint-Brieuc
» De r /Angleterre, Un convoi marchand de quatre cents bâtimens a dû partir ou doit partir au premier bon vent pour la Jamaïque, sous l'escorte de trois à quatre vaisseaux, quel-
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ques corvettes et frégates. Le peuple et surtout ie commerce désirent la paix.
» Oq lève des légions dans lesquelles on enrôle tout ce qui se présente. 11 est indubitable qu'il se fera une descente. On a plusieurs points de débarquement en vue. Gherbourget Saint- Malo offrant de grandes difficultés , il est problable que l'on se fixera à Noirmoutier. Douze à quinze mille hommes soûl destinés à cette expédition. Moyra doit commander. Le lieu du rassemblement est près Southampton.
w La garnison de Jersey se compose de quatre mille hommes de milice et environ deux mille hommes de troupes de ligne. Une petite flotille de quatre canonnières, quatre lougres et un bâtiment de transport est aux ordres du prince de Bouillon , surnommé Godefroy. On a fait Tannée dernière deux forts en terre à Jersey ; on y trouve encore des redoutes, des batteries de distance en distance et deux forts, l'un nommé le fort Sainte-Elisabeth, et l'autre le vieux Château, ou château deMontorgueil. C'est dans cet endroit que se font les préparatifs de départ pour les bâtimens qu'on envoie sur les côtes de France verser des émigrés, des prêtres, des armes et des munitions.
» Je m'empresse, citoyen représentant, de te remettre cette déclaration dont ta sagesse et ta prudence pourront tirer parti. Compte que tout ce que je saurai et que tu désireras connaître je me ferai un devoir de t'en instruire, n'ayant rien de plus a cœur que de servir cette république qui veut bien me recevoir dans son sein. C'est à toi que je m'adresse , à 4oi qui tiens dans tes mains le sort de ma destinée , de celle d'une épouse et d'un enfant dont l'époux et le père a été égaré.
» Ton prisonnier, signé ^ Prigent. »
Du 17. = Le général P^arin^ au comité de salut public
( Chdteaugontier. )
« Depuis environ quinze jours , les noyaux des brigands.
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sont trës-renforcés dans les districts de Sëgré , Chàleaugontier, Châteauneuf, Sablé, La Flèche, le Mans et Sillé le Guillaume. On y compte beaucoup d'Allemands , de déserteurs , de réquisitionnaires. Cependant j'ai reçu Tordre de borner le service de ma troupe, juqu'à nouvel ordre, à la garde des cantonnemens et aux patrouilles de sûreté. »>
Du i'j.=z Le représentant Brue , au comité de salut public.
( Vannes. )
« Tout confirme les détails et les observations renfermés dans mon dernier rapport.
» J'ai reçu deux lettres deHocbe : par la première il m'annonce qu'il n'a point conclu de trêve avec les brigands ; mais seulement ordonné que, jusqu'à la fin de l'amnistie, on ne fit aucun service extraordinaire, et qu'on se bornât au service habituel de la garde des cantonnemens et des patrouilles , en continuant toujours d'arrêter les Chouans arme's; par la seconde , il annonce que , malgré les promesses des chefs , les assassinats et pillages continuent. Cependant il paraît par une lettre de Cormatin que son passage dans la Mayenne a été avantageux, et que tout se calmerait : à quelles conditions? c'est ce que j'ignore.
w Les renseignemens que je reçois de Pontivy et des Côtesdu-ISford annoncent que l'audace et le nombre des Chouans ne font que s'accroître ; qu'on remarque un plan de correspondances suivies , etc. ; aussi devient-on plus exigeant. Les réquisitionnaires veulent aujourd'hui des congés absolus; les prêlres qui auraient regardé , il y a quelque temps , la simple arrestation comme un bienfait, font maintenant parler de leur liberté individuelle et même de leur culte. Les fonctionnaires publics effrayés semblent incliner pour ce parti. Il n'y a que le prompt envoi d'une force suffisante qui puisse sauver cette partie de la république.
»» Il existe des projets de rassemblemens dans le Morbihan
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et les côtes du Nord ; les excès et le pillage contiaueat. J'attends des détails de Bonrsaalt. »
Dq i8. =^ comité de salut public , au représentant Bollel.
( Paris. )
« Tu te plains , cher collègue , de ne point recevoir de réponse à la plupart de tes dépêches ; il ne faut attribuer ce silence qu'à la multitude des affaires dont nous sommes surchargés , et tu dois le regarder comme une approbation tacite de tes mesures. La cessation d'armes qu'elles ont produite dans plusieurs lieux , ainsi que tu l'annonces , est une preuve de leur justesse y et c'est un premier pas fait vers la pacification générale que nous désirons si ardemment. C'est surtout par une discipline rigoureuse que nous parviendrons à ce but, et nous voyons avec bien de la satisfaction que vous vous êtes essentiellement occupés de cet objet. La correspondance du général Hoche ne nous en donne pas moins ; elle montre un homme actif , éclairé , et qui veut , comme nous , la fin de cette guère déplorable. Concertez- vous avec lui sur les vues qu'il nous propose dans sa dernière lettre , oii il est question de son entrevue avec Cormatin \ l'exécution nous en paraît utile (i). Il nous parait aussi que Humbert s'est conduit du mieux qu'il a pu» Les témoignages que nous en avons reçus lui sont en général favorables.
w Tu connaîtras , par l'accueil fait par la Convention , au rapport de notre collègue Ruelle (2) , quel est l'esprit qui la dirige , c'est le désir de tout pacifier par la voie de persuasion.
» L'inquiétude que nous donnent lesj Chouans nous a déterminés à décider qu'il ne serait plus tiré de forces de l'arrondissement des armées des côtes de Brest et de Cherbourg pour celle de l'Ouest : nos collègues près cette dernière armée sont instruits de cette disposition.
(i) Lettre de Hoche du 13 janvier. — Formation de légions, (a) Voir à la date du 16 janvier. ( Vendée ).
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» Nous avons aussi ordonné l'extraction d'une colonne de douze mille hommes d'élite des armées du Nord et de Sambre et Meuse 9 dont un régiment de troupes légères à cheval, et qui doit se rendre , moitié à Aiençon , moitié à Rouen , h la disposition du général Hoche. II est de la bonne politique de publier que cette colonne doit être de trente mille hommes* »
Du 9.0, ^=- Le représentant Brue, an comité de salut public.
( Vannes, )
<c L'administration des Côtes*du-Nord m'annonce, sous la date du i2 , que les Chouans s'étendent maintenant jusque vers les côtes. Assassinats, enlëvemens d'armes, fuite des fonctionnaires publics , terreur , telles en sont les suites.
» Le baron de SoHlhac , qui s'était avancé jusque vers la côte de Binic , a été arrêté par une patrouille de la dix-septième demi-brigade.
» La correspondance relative au Morbihan ne présente pas une situation! plus satisfaisante. Il existe uq projet de s'emparer d'Hennebon , du fort Liberté , de Lorient , et d'y proclamer un roi.
»» Guezno et Guermeur se promettent de bons effets de l'arrêté qu'ils ont pris à Lorient , le i3 du courant, concernant les prêtres et le culte ; moi je pense que les mesures de justice et de douceur n'auront aucun effet sans l'appareil de la force.
» De tous côtés on me rend compte des atrocités commises par les Chouans , et on me demande des forces. Le sang des patriotes qui tombent chaque jour sous le fer des assassins GiS^i^ que l'on fasse juger promptement ceux de ces scélérats saisis. Mon projet est de confirmer la compétence naturelle du tribunal criminel du département. J'aurais déjà pris cette mesure si je ne craignais de contrarier les vues de mes collègues qui s'occupen t à Nantes de la pacification , et dont je no reçois point de nouvelles.
» Tout prouve que les promesses de Cor ma lin et Boishardy
sont illusoires, et que si elles ne sont pas une nouvelle per£[<^ die de leur part , elles ne servent qu'à montrer leur impuis-^ sance pour calmer des brigandages qui ne peuvent plus être réprimes que par les armés.
M Je reçois à l'instant des nouvelles affligeantes des districts de Châteauneuf et Sablé. Pillages, viols, massacres, incen-dies, charrettes démontées, essieux cassés, etc., etc., en voilà en peu de mots le tableau. » ^
Du 20. = Jaudin , commandant , au comité de salut public.
( Le Mans, )
« Dans une battue faite dans le département de la Sarthe , ou a pris deux chefs, l'un nommé Julien Boire ^ Fautre Lajleur. »
Du 21.^= Les représentans Guezno et Guermeur , au comité
de salut public» ( Quimperlé. )
« Nous venons de visiter les districts d'Hennebon, d'Auray et Lorient ; partout on réclame des forces , et on en a réellement besoin.
» Nous n*avons point de confiance dans la prétendue suspension d'hostilités. Les Chouans ne cessent de se porter partout et de commettre des excès. £n attendant des secours , nous continuons de réorganiser les autorités constituées et de répandre des bienfaits. Le besoin de subsistances se fait vivement sentir.
» L'esprit public se vivifie dans les villes oii nous avons passé , il est même bon à Lorient ; les terroristes sont arrêtés ou muets ; mais on craint leur retour. Le Finistère a jusqu'ici maintenu sa tranquillité par l'énergie de ses administrateurs et par la tolérance des cultes. »
Du 22. = Le représentant Brue , au comité de salut public.
( Vannes, )
<c II parait que les chefs rebelles , qui ont paru désirer un rapprochement , n'ont pas conservé sur les brigands l'influence
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et l'autorité nécessaires pour remplir leurs engagemens , et qu'il s'est formé une scission d'après laquelle les brigands du Morbihan ont dû séparer leur cause de celle du comité général y et qu'ils ont formé un conseil particulier. Vous pourrez en juger parla déclaration que vient de me transmettre l'administration de Plocrmel. •
» Anray , qui n'a que cent hommes de garnison , est menacé; il en est ainsi du Faouet. La consternation et la terreur sont répandues dans le dbtrict de Roche-des— Trois. On a arrêté dans le district de Josselin, le prêtre Legall , ex-curé de Guihenno , avec six autres brigands. Cétait l'ami et le complice de Boulainvilliers. Les prisons de Vannes sont encombrées; on ne sait par qui, ni comment tous ces brigands couverts de crimes doivent être jugés. Je demande devant quel tribunal ces prisonniers doivent être traduits. Dans l'état actuel de notre législation criminelle , après le rapport de la loi du 19 mars, et l'abolition des commissions militaires, cette question laisse beaucoup d'embarras.
n Le district de Pontivy est sans subsistances , sans appro— visionnemens y et ses cantonnemens sont insultés par les rebelles. » "
Du 22 . = Déclaration envoyée par V administration de
Plocrmel.
« On a créé dans le Morbihan un conseil indépendant du comité central. Ce conseil est composé de sept à huit membres. Les deux Desilz, Gadoudal (Georges ) (i), deux Mer^ cierj et un iuconnu en font partie. On est convenu de chouanniser. Le projet est de s'emparer de Ploermel , Auray et la Roche-Bernard ; de piller , assassiner les autorités constituées et de se séparer ensuite.
M Ce conseil s'est déclaré indépendant du comité central. Il a en caisse trois cent cinquante mille livres d'assignats
(1) L'influence de Georges date de cette époque.
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faux. Ces assignats sont fabriques eo Angleterre ^ ainsi qcHi l«^s proclamations. Les Chouans ont partout des relations, et dans toutes les villes.
» Une lettre du i5 janvier ^ adressée à M. Caqueraj) commandant dans les «n virons de Rochefort , porte c6 qui suit :
«i Monsieur, les bleus inquiétant continuiellement nos jeu- » ncs gens , le conseil et le clief de canton du Morbihan ont » décidé qu'au premier jour on commencerait à chouannis^r » un peu en grand dans ce pays. Comme nous ne voulons pas » avoir toutes les troupes républicaines sur Iccorps, vous vou- » direz bien faire de votre côté tout ce que le nombre de vos M gens vous permettra d'entreprendre, ayant soin que tou- *> jours les rassemblemens que vous feres soient dispersés au >t moins dieux jours après l'exécution , afin que cela n'ait pas M l*air d'une guerre en règle. Prenez cependant vos précau->' » tions de manière que vous soyes toujours en état d'empé- » cher vos jeunes gens et vous de tomber au pouvoir de la I* nation.
Note additionnelle^
» Le plan est de rester séparés et de se réunir a des mometas fixes.
» Boulainvilliers est sommé de se réunir au comité du Mor* bihan (f) ; le projet est de le faire assassiner (2}. Ils ont des intelligences au port Liberté d'oii ils tirent de la poudre. Les deux matelots qui ont livré le bateau près Vannes sont avec eux , les autres détenus sont innocens. Les Chouans tirent des draps deLorient. Leurprojet , s'ils ne réussissent pas, est de mettre le feu à une ou deux petites villes, pour déterminer les indifférens. Il y a plus de trois millions d assignats faux déposés à Dinan , beaucoup à Rennes et à Saint-Malo.
"■■''■ I 11.1— 1— ^■A—i— —W.1— — ^ ■ I — *i«— i— i^— — I I I ■■■Il II. . ■
(i)II était depuis long-temps détaché aapn^s du comité central poar la correspondaTice.
(a) C« projet s'accomplit en effet.
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Les neuf mille trois cent quatre vingt-cinq livres, déposées au illstrict de PloermeV par le déclarant, étaient envoyées à Csk queray , avec la lettre* »
Du 24* =^ Le représentanl Bme^ au comité de salut public.
( J^armes. )
« Je compare avec amertume les derniers rapports faits à la Convention , sur la situation de la Vendée , avec les assas-^ sinats, les pillages, les attentats de tout genre qui m'envi-* ronnent , surtout depuis qu'on a dégarni l'armée des cotes de Brest pour renforcer celle de TÔuesl.
» On me mande de Saint-Brieuc, qu'on a été forcé, sur la sommation de Boishardy, de relâcher deux de ses officiers dont l'arrestation a coûté la vie à trois officiers municipaux de campagne saisis comme otages. Les rapports de l'état-major ne sont pas plus satisfaisans. On y voit partout des assassinats , des incendies , des pillages, et pas de moyens de ftire des approvisionnemens. On y joint même la dérision ^ et ta défection des campagnes est presque générale.
» Je craindrais peut-être de faire connaître tout ce qui se passe, si mes lettres devaient avoir une plus grande publicité; mais je dois vous dire la vérité.
» Gormatin a adressé \ Labourdonnaye , chef de brigands , commandant dans ce département, une lettre cachetée , pour faire , dit-on , cesser les hostilités. Elle est envoyée parle général en chef au général de division , avec ordre de la faire remettre sur-le-champ à sa destination. Pnisse cette lettre avoir un heureux e£fet (i)! »
Godefroy ( prince de Bouillon ) au comité central de V armée catholique et royale. { Ile des Amis , Jersey. )
« Je vous envoie un de nos amis , nommé André , porteur de dépêches, pour tâcher de me procurer de vos nouvelles. 11
(1) Hoche regardait coram« itiyiolable et sacr^ le secret àts lettres*
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rcmellra chez le correspondant quatre millions trois cent cin* ipunte mille livres.
» Je vous prie de m'envojer l'indication drs lieui oii Ton pourrait communiqoer avec vous, numérotes de manière que s'il arrivait quelque accident an premier , il fût convenu de se porter ensuite à un autre numéro. »
Du 25. = Le général Hoche f au général Varin. ( Rennes- )
m Veuille bien , citoyen , ne pas perdre de vue le principe qui est que le peuple qui pardonne ne transige pas. 11 est de la morale et de la politique d'accorder la liberté de conscience à tout être pensant. Une religion quelconque tient quelquefois Heu , à l'homme le moins instruit , des affections les plus chères. Elle peut être pour lui la récompense de ses travaux et le frein de ses passions. Il n'en est pas ainsi de ses opinions politiques : nul, dans la république, ne peut en énoncer une qui tende au royalisme. Je recevrai toujours avec plaisir de tes nouvelles : je t'invite à purger le pays entre la Loire et la Sarthe des brigands qui l'infestent, h
Du 26. = Le même , au comité de salut public. ( Bennes, )
« Je profite du repos que me procure la cessation momentanée des hostilités , pour faire les préparatifs convenables , dans le cas 011 l'on serait forcé de renouveler la guerre. J'ai fait faire divers mouvemens dans la position des troupes.
» Je ne puis vous dissimuler que le retour de la paix éprouvera beaucoup d'obstacles. J'aime assez mon pays pour dire la vérité , la voici : il est encore une infinité d'hommes , dans les administrations, qui regrettent le régime de la terreur. Ils s'aperçoivent que le flambeau de la justice va éclairer leur ancienne marche, et faire connaître leurs concussions épouvantables ; ceux-là ne veulent point la paix.
M Je dois dire aussi que dans le cas oii la guerre civile se rallumerait, elle serait 'puissamment secondée par la difîerence et la multiplicité des opérations. Ici , les sectateurs de
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Jésus sont protégés; là , iîs sont poursuivis : dans ce département, on jouit d'une paix profonde , parce qu'on ne commet aucun acte arbitraire; dans le département voisin, il se fait des visiles domiciliaires toutes les nuits. On laisse à un canton les hommes de la réquisition; dans un autre, ils sont traités comme des conspirateurs. Vous le dirai-je enfin? Un représentant arrive dans un département pour y rétablir l'or-» dre; deux ou trois intcigans révolutionnaires l'entourent^ surprennent sa bonne foi , et, sur leur rapport , îes cotes, les pofts sont dégarnis^ et au moment oii je crois pouvoir compter sur une garnison, elle est à trente lieues de là, sans que j'en sois informé.
n Je suis très-fâcbé d'avoir un pareil rapport à vous faire ; mais lorsque quinze à seize personnes me donpent des ordres contraires, je crois, devoir le faire connaître au- gouvernement. Plusieurs représentans , tels que Bollet, £onrsauIt^ Brue , etc. , souvent témoins de Tembarras' oii je me suis trouvé par le conflit des pouvoirs , ont gémi avec moi du déchirement qui en résultait. Je vous prie donc d'ordotiner qu'en soumettant mes opérations à deux, quatre ciH m représentans près ces armées , les dix ou douze autres répartis sur divers points n'ordonnent pas de mouvemens, surtout lorsque les circonstances ne le demandent pas. Mon cœur souffre de voir qu^avecdes moyens surabondans , en faisant des dépenses énormes , la république ne puisse écraser une poignée de vils assassins , et ce, parce qu'elle est servie avec trop de chaleur.
» Le comité verra , par la copie d'un arrêté du ^ de ce mois , que le représentant Legot ordonne de faire des visites domiciliaires , et place la trës^impor tante garnison de Cherbourg dans les districts d'Âvranches et Mortain. Remarquez que , par cette manœuvre , toute la presqu'île du Cotentin se trouve à découvert , et laisse la plus grande facilité anx débarquemens partiels.
w J'attends les douze mille hommes de l'armée du I*7ord. m
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Du 27. = Le représentant Brucy au comité de salut public^
.( Vannes, )
« Je vous envoie capie de trois pîëçes trouvées sur le ttommé Le Labourîer , de la commune de Saînt-Jean de Bre-r yelay , capilaîne d'une compagnie de cinquante hommes.
» La première est une délibération originale du conseil des. brigands, du la juillet 1794 (0 » pièce curieuse , en ce qu'elle annonce jusqu'où il faut faire remonter Torganisation des rebelles dans ce département. Botidoui^ \ Tun des signataires 9 rentré sur ks premières proclamations de Boursault, et qui se trouvait ces jours derniers à Vannes , Ta reconnue ç^ assuré qu'elle avait été arrachée d^ registre déposé entre lea^ mains de Boulai nvilHers.
w La deuxième est une commission de capitaine donnée 2^ ce Labonrier (2).
» La troisième, enfin, est une prétendue lettre tombée du ciel (3).
» Un émissaire du conseil des rebelles , qui s*est reudu à Ploermel pour profiter de l'amnistie, a doiiné les renseigne* mens que je vous ai adressas le 22 (4) 9 auxquels il faut ajouter les suivans e
» Puisaye, l'agent le plus dangereux du gouvernement britannique , est en Angleterre pour y combiner ses plans, avec Pitt. La désunion existe entre les chefs des rebelles ; le comité central qui , dès le mois d'août dernier , s'était établi dans les environs de Saint-Malo et Renues, n'est plus reconnu, par les autres chefs.
» Les mêmes excès continuent toujours dans les districts^. 11 est bien nécessaire de faire juger et punir les scélérats cou-
(i)yoir à cette date la pièce dont il s*a^t.
(a) Voir k la date du i4 août 1794.
(3) Elle est par trop ridicule pour qu^on s^en occupa
(^) Voir \ cettç date^
ET DB§ GiîorAîfs. — Janvfer lygtS, lay
v^rts de sang dont les prisons regorgent : leur trop longue impunité révolte. »
Du 27. ss £ie représentant Oenissieuy au comité de ^alut
public, ( Pari^, )
« Je m^empresse de vous transmettre des pîçces annonçant de nouveaux brigandages dans la commune de Calais , Iç district de Fresnnye , et le canton de Rames y département de l'Orne. Ce qui concerne ce dernier canton mérite d'autant plus d'attention , que jusque-là le département de l'Orne , sauf lé district de Domfront, avait paru respecté. »
pu 28. s=: V administration.^ au comité de ^aîut public *,
( Saint-^Brieuc. )
« Les Chouans n'ont profité des amnisties et des ti:évos qu'on leur a accordées , que pour grossir leur parti et tout désorganiser. S'ils n'ont pas assassiné depuis quelques jours , ils ne cessent de parcourir les campagnes , de poursuivre les fonctionnaires publics et les patriotes qui sont dans la nécessité d'abandonner leurs demeures pour se soustraire à 1^ mort. Les habitans des campagnes effrayés sont forcés de, s'enrôler avec eux. Tout est d^ns ]a plus couiplëte anar-« cbie. •
Allègre de Saint-^Fons , au comité du Morbihan» ( Jersey, ]|
« J'ai beaucoup à me loyer de l'accueil que m'a fait le prince ( de Bouillon ), ce qui me fait bien augurer de la mis-r sion dont le coniité a bien voulu me charger. Sitôt mon arrivée ]à*bas ( à Londres ) , et mon entrevue avec le grand Joseph \ de Puisaye ), j'aurai soin de vous instruire de tout ce qui peu^ vous intéresser.
» Tenez toujours la même marche^ les succès de la natiou font sa ruine y là chose est facile à concevoir s poiir asseoir la révolte de Hollande t elle est forcée d'abandonner TintérJeuri^ c'est et qu'il nous feut. 9
Du 2Q, = Godefrqjr ( prince de Bouillon) au comité catho» lique et royal. ( Ile des Amis^ Jersey.)
• Je vous annonce l'beureux retour de Jonas et de ses ca« marades ; eux et leurs dépêches sont partis aussitôt pour la capitale ( Londres ) , auprès du géoéral ( Puisaye ).
» Cette dépêche vous sera remise par MM. le marquis de Paoge , le baron de Boisbaudron et le comte de Vasselot , chargés d'une mission particulière qui doit tendre à renforcer nos moyens pour rétablir l'autel et le trône.
>• Mes bateaux iront bien exactement lorsque le temps le permettra , au défaut de la lune , aux points indiqués , y déposer les secours que j'ai à ma disposition et chercher vos dépêches. »
he même , au comité du Morbihan, ( Ile des Amis. )
M J'ai fait passer au général et au ministre vos deux camarades , ainsi que leurs paquets. Ne doutez pas , je vous supplie , de l'inclination ni des moyens qui vont être mis en activité par ma patrie, pour soutenir votre noble dévouement dans la cause de la vôtre. »
Le représentant Boursault , au comité de salut public.
( Rennes. )
u Depuis mon retour de Nantes , les mouvemens des Chouans, leurs pillages, leurs massacres journaliers , ne me laissent plus douter du piège dans lequel les chefs de ces scélérats ont voulu nous entraîner par cette prétendue trêve du général Humbert , adoptée et suivie contre mon vœu. Je vous épargne le récit de cent rapports plus afïligeans les uns que les autres.
» Depuis le 21 , je n'ai reçu aucune nouvelle de Nantes. Je crains , faute d'instructions , d'agir en sens contraire de vous ou de mes collègues.
» La conduite des généraux est une énigme pour moi : depliis trois semaines l'armée est paralysée ; des bruits înquié-
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tans sur Saint*Ma]o me forcent de m'y rendre promptement. Je suis presque certain que les Anglais avaient en v«e une descente.
» L'arrêté de mes collègues Guezno et Guermeur, da i3 de ce mois , a réveillé ici et dans les départemens circonvoisins, le besoin de messes; déjà on demande l'ouverture des églises.
» Le général Hocbe ignore aussi ce qui se passe à Nantes et paraît trës-embarrassé.
H Je vous préviens que tous les terroristes et mauvais sujets de ces départemens se rendent à Paris , sous divers prétextes.^»
Du 29. =: Le représentant Brue^ au comité de salut publia.
(f^annes» )
« L'explosion que ]e ne cesse d'annoncer depuis mon arrivée vient d'éclater de la manière la plus affligeante. Le Guemcnévient d'être envabi par une multitude de brigands; une partie du détachement qui s'y trouvait a été égorgée , le reste est bloqué dans le château.
» Voilà donc le résultat de ces pourparlers , dexes conférences entamées avec les rebelles et qui m'ont toujours été suspects , comme pouvant cacher quelques pièges , quelque perfidie de la part des chefs. Il est enfin temps de mettre un terme à cette suspension d'armes qui n'a produit que des maux. Je fais partir , de concert avec Danican , des ordres pour qu'il se fasse , dans les départemens des Côtes-du-Nord et du Morbihan , un mouvement général de troupes. Ces mesures sont réclamées par Guezno et Guermeur qui ont donné des ordres pour faire porter des secours au Faouet menacé. Je vais me rendre à Pontivy avec le général Danican* 11 n'y plus que de la vigueur et des forces imposantes q^ii puissent sauver ce malheureux pays. »
L* agent national , au comité de salit i public» ( Mortain )
« Depuis deux décades , grâce aux sages dispositions du
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repréMnlant Légat , les Choaans iiV>nt fait aucime racursidii dans le district. Beaaooap de rebeller sont reatrés, Ceai qui avaient été arrêté^ sont traités avec hi^iuaaitë et îndulgeDce. II ne restera désonnais à combattre que les prêtres réfractaires qui ne rentrent qoe pour prêcker la révolte et alhimer la guerre civile, m.
Qtt 3o* = Robineau % commandant temporaire , au comité dt-
saka public, ( SainirBrieuc. )
« Le Guemené a été pris par les Chouans dans la nuit du ^7 au a8 de ce mois. Il y avait , dans ce chef-lieu de dii^triçt, rétat-maj^^r et la compagnie des grenadiers du deuiiëme bi^ taillon de la dix-septiëme demi-*brigade. Un grand nombre a. péri,
» Depuis la* tr£ve conclue 9Tec le général Bumbert , Boishardy n'a plus fait attaquer nosiconvois ; mais, en revanche, il a envoyé %es sous-chefs dans toutes les communes , pour en-r rôler de fp.rce Içs habitans ; les sept huitièmes sont mainte-nant dans ce parti. Plusieurs patriotes sç sont présci^tésy il y 4 deyz jours , à Fad ministre tien pour réclamer des secours , et sur la réponse qu'il n'y en avait pas , ils ont déclaré , eu pleurant , que pour conserver leur vie ils alls^ient être forc^ 4e s'enrôler dans les Chouans. «
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CHAPITRE XXIV
Février xj^, 'il\^'^;:^hM^^
§ r^. letlirc du irégept > k Chareltc —Rapport de radministraH lion de Nantes sur les suites de l'amnistie. ^-* Bollet annonce , ^ son collègue Boursault , qu*il doit y avoir une entrevue avec les clie£sji le la, et que Vamni^tie est prorogée jusq[a'au I S."— Propositions présentées par les chefs vendéens dans l'entrevue du i a. — Deuxième réunion le 1 7 ; arrêtés pris pai^ les représentans. pour la pacification, r— Déclarations des chefs qui se soumettent ji la république. — Les arrêtés p^ pour la Vendée applicables, aux chefs chouans qui se soninettront. — Lettre de Trolouin à StofHet et à son conseil. — - La déclaration de Charette , signée pa.r pUisieu^ chefis de l'armée de Stpfflet. — Déclaration signée », au no.m des Chouans^ par Cormatin , Solilhac , de^Scépeaux, Dieusie , Gourlet et Me^iard. — • Adresse de Charette et autrès chefs , aux habitans des campagnes de la Vendée. — État de l'armée de Stofflet'par divisions. — < Les représen* tans pacificateurs annoncent à la Convention la pacification de la Vendée* — Arrêté des représentans qui distrait de l'armée de l'Ouest la rive droite de la Loire. ^* Rapport de Bézard^ au comité de salut public^ soumission des principaua^ chefs de Chouans.
• Suite des événemens dans la F'endée.
Charette fixait Tattention et l'espoir de la coalition hors de France. Le régent lui écrivît de P^é^ fonç le !*• février :
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Du 1^'. = « Enfin , monsieur , j'ai trouvé le moyen que je désîraii tant : je puis communiquer directement avec vous; ]e puis vous parler de mon admiration , de ma reconnais-sance, du désir ardent que j'ai de vous joindre, de partager vos périls et votre gloire !. je le remplirai , diit-il m'en coûter tout mon sang. Mais, en attendant ce moment heureux , le concert doit régner avec celui que ses exploits reudent le second fondateur de la monarchie et celui que sa naissance appelle è la gouTemer. Personne mieux que vous ne connaît l'u- . tilité des démarches que je puis faire relativement à l'intérieur. Tous penserez sans doute qu'il est bon que ma voix se fasse entendre partout oii l'on est armé pour Dieu et le roi. Cest à vous à m'éclairer sur les moyens d'y parvenir. Je confie cependant à votre prudence l'expression d'un sentiment que je ne puis plus retenir , à présent que je puis parler moi-même à vos braves compagnons d'armes. Si cette lettre est assez heureuse pour vous parvenir à la veille d'une affaire , donnez pour mot d'ordre Saint-Louis , ralliement , le roi et la régence. Je commencerai à être parmi vous, le jour oii mon nom sera associé à un de vos triomphes ( i ). »
Du 4- = V administration de Nantes , au comité de salut
public* ( Nantes, )
« Le péril n'est point sur les frontières , mais dans les départemens de la Vendée, de la Loire-Inférieure, de Maineet-Loire , etc.
M L'amnistie a déjà coûté la vie à six cents fonctionnaires publics , à douze cents patriotes , et à un plus grand nombre de soldats isolés. Ce mal n'est rien encore en le comparant aux ressources et aux moyens que l'amnistie a procurés aux rebelles. Les Chouans, sans chefs , sans liaisons entre eux, ont actuellement un général en chef ^ un état-major, un gé-
(i) Il parait que cette lettre ne parvint a Charette que vers le mois de juin, on peut voir sa réponse au lo de ce mois.
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néraldivisionnaire par département, etc. Ib ont concerté leurs projets avec les Vendéens. Leur projet est de gagner du temps , en faisant espérer qu'ils se rendront, et cependant ils profitent de l'amnistie pour massacrer impitoyablement les fonctionnaires publics et les patriotes , et affamer les grandes cités et l'armée (i). »
Du 5. = Zie représentant Bollet , à son coltkgue BowrsauU .
( Nantes. )
« Les affaires continuent à prendre une bonne tournure ici , et nos espérances se soutiennent. Il doit j avoir le 12 de ce mois une entrevue entre les reprësentans du peuple et Gharette , accompagné des principaux cheô de la Vendée. Cette entrevue aura lieu à trois quarts de lieue de Nantes (a), sur le territoire occupé par les troupes de la république. La cessation d'armes est continuée jusqu'au i8. »
Du 9. = Z«e représentant Boursault , aa comité de salut pu^
blic. ( Rennes,)
« Rennes est maintenant tranquille (3) ; il n'eu est pas de même des Chouans qui profitent du relâche que leur a donné cette treize monstrueuse pour se montrer avec plus de force et d'audace. Partout le sang ruisselle , j'ai les mains liées et n'ose agir, ne connaissant pas ce qui se passe à Nantes. Je gémis d'une mesure qui coûtera peut-être bien des pleurs. Mes regards tournés vers la Vendée , j'attends avec impatience la nouvelle de la plus belle victoire qu'ait jamais remportée la clémence et l'humanité de la Convention nationale*
» Bollet m'annonce à l'instant que l'entrevue qui devait avoir lieu avecCharette le 6 est remise au 12 et la cessation des hostilités prolongée jusqu'au i8.-»
Cette entrevue eut lieu eu effet le la. Cor matin
(i) Le comité de salut public était alors sans force et sans énergie*
(a) A la Jaunais.
(3) Voir la date du i«. février («Chouannerie. )
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soumit aux représenta ns les réflexions suivaiites/ sous le titre de paroles de paix :
Du 12. =±: Ijes royalistes de ta Bretagne y ceux de la Normandlej du Maine j de t Anjou et des autres provinces de là France j persuadés qu'un gouvernement entièrement populaire est sujet à de fréquentes et de grandes commotions , ei qu'elles se font toujours aux dépens du repos d'un État et dix bonhetlr de tous, sontconvaincusque les Français, d'après leur caractère physique et moral , ne pourront jamais être heureux que sous le gouvernement d'une monarchies Ils demandent qu'entre Français il s'établisse un oubli pafticulier , général ^ entier et réciproque du passé; là liberté illimitée du cul te et des opinions religieuses; le respect des individus; le respect des propriétés ; la cessation de tous actes arbitraires ; l'exercice dés lois civiles et criminelles ; la protection la plus efficace pour le cultivateur et l'habitant des campagnes « qui sont le» prémiei^s soutiens d^unËtat; que le commerce de l'intérieur et de l'extérieur, protégé, encouragé, puisse recouvrer son ancien éclat, c'est la source de nos richesses et le seul moyen qui nous reste peut-*etre pour rétablir nos finances ; que 1 ar-^ tisan et l'industrie individuelle jouissent de la plus grande liberté dans l'exercice de leurs arts et métiers.
» Les royalistes et autres auxquels le courage et les talens ont mérité des rangs , des places et des honneurs, doivent les conserver, n'importe l'opinion passée. Chez les Français, ta valeuir guerrière ne doit jamais s^oublîer.
» Les royalistes de la Bretagne , de la Normandie, du Maine et des. autres provinces de la France, ne peuvent témoigner d'une manière mieux prononcée leur attachement inviolable aux royalistes de la Vendée , qu'en souscrivant à tout ce que fera le général Charette pour établir l'union , la paix et la concorde entre les Français (i). Il suffira seulement que
(t) Tout ^tait convenu et arrange à l'avance.
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Ton promette , avec garantie âe les remplir par là suite» ceux des articles clotit on ne pourrait pas pott^ le moment obtenir rezécutîon. Ce n'est que par des nuances douces et insensibles que les ^ran^ais doivent se flatter de ramener lé bonheur parmi eux.
w Alors, plus d'anàrcbie, plus de guerre civile; les Fran* çai§, redclos à eux-mêmes, devenus doux, humains, bons parenS) amîs sensibles, et relevant par leur active industrie les arts et le comâierce, étonneraient Tunivers» tant par leurs fautes passées, qUé par la manière dont ik les auraient répa-* rées ; ils ne reprendraient les armes que pour aller défendra les limites qu'ils se seront tracées par leur courage et leur va leur , et dans lesquelles leur sagesse saura les reiifermer.
» Que l'ôii soumette ce projet de pacification à l'Europe entière ; qu'on en pesé bien les expressions , et Ton verra que ce sont de vrais Français qui ^ la branche d'olivier à la main^ prouvant qu'ils veulent le bonheur du peuple pour base eli fondement delà paix qu^ils sigueraietit de leur sang^
» Signé j le baron de Coriutin, maréchal-dé-camp ^ ma^ jor^général et chargé des pouvoirs de l'armée catholi-* que et royale de Bretagnew, »
M Dans la même séanice , Chareite remit , au nonk dé soii armée et de celle du centre, les propositions suivantes :
» Article premier. La liberté des opinions religieuses étant un droit imprescriptible, il sera permis aux habitans de lA Vendée d'avoir le libre exercice du culte catholique dont les frais seront uniquement supporta par ceux qui efi feront profession. La sûreté et la protection la plus spéciale sera accordée aux ministres de ce Culte qui n'ont point prêté le serment, avec faculté de rentrer dans leurs domaines patrimoniaux.
» Art. II. Les traitemens ci-devant accordés aux religieux et religieuses seront continués tant k ceux et celles qui" exiê^
tent parmi nous , qu'aux autres qui , dispersés par la persëcation y voudraient y habiter.
M Art. III. Les habitans de la Vendée s'engagent sur leur parole d'honneur , à ne jamais porter les armes contre la république. Il ne sera employé j pour avoir ces armes j aucun moyen violent; on persistera seulement dans l'offre qui a été faite de les rembourser à ceux qui les rapporteront.
» Art. IV. L'intérêt pressant de l'agriculture et des arts , la nécessité de faire disparaître l'opinion alarmante qui a longtemps circulé que l'on détruirait ou chasserait du pays les anciens habitans pour les remplacer par des colons étrangers et dé nouveaux propriétaires , réclamant l'emploi de tous les bras , la Vendée jouira de l'exemption la plus complète des milices et ne sera sujette à aucune réquisition.
» Art. V. Si néanmoins une puissance ambitieuse et rivale tentait ouvertement d'usurper le trône , les braves habitans de la Vendée n'oublieraient pas qu'ils sont Français. Ils prennent l'engagement solennel de mourir comme tels.
» Art. VI. La Franceentiëre ayant partagé avec nous l'horreur qu'inspirent les atrocités des Carrier , des Robespierre et adbérens , on ne recevra dans la Vendée aucun individu qui aurait secondé leurs criminels projets. lïul absent n'y sera par conséquent admis , à moins d'épuration de sa con— duite, ou qu'il ne soit réclamé par la paroisse de son domicile (i).
» Art. VII. Les besoins indispensables des armées ayant exigé une grande consommation de bestiaux pris tant sur les domiciliés que sur les abscns , et la perception de quelques parties des revenus de ces derniers, il ne sera fait à ce sujet aucune recherche ni perquisition. L'abandon des domaines de ces
(i) Cet article concernait les réfugies. On avait vendu leurs meubles, on jouissait de leurs propric'tés , on avait intérêt a ce qu'ils fussent de nouveau proscrits comme partisans de Robespierre.
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mêmes absens nous ayant aussi engagés , pour Fîntérêt de Tagriculture , à consentir des baux à courts termes , les preneurs seront maintenus pour l'année courante , en remlaissant les conditions.
» Art. YIII. Tous les babitans de la Vendée rentreront de suite , et par le seul fait de la pacification, dans la jouissance pleine et entière de tous leurs droits et propriétés. La conservation des biens , ainsi que des prétentions héréditaires des enfans ou parens de ceux qui ont péri victimes de jugemens illégaux et prononcés dans des temps d'oppression y est aussi expressément stipulée.
» Art. IX. La Vendée sera indemnisée le plus promptement possible et dans le délai de trois mois, à dater de la signature du présent, des incendies et toutes autres pertes causées par la guerre désastreuse dout elle a été le théâtre , et d'après une vérification contradictoire.
» Art. X. Tous les bons signés par les chefs, leurs commissaires aux vivres et autres délégués , seront remboursés dans le même délai de trois mois , ainsi que les assignats dont 1q$ babitans de la Vendée seraient possesseurs, et qui se trouveraient supprimés par des décrets.
» Art. XI. Les babitans de la Vendée jouiront de l'exemption de tous impôts quelconques pendant l'espace de dix ans , et tous les encouragemens nécessaires pour le rétablissement des manufactures qui la rendaient florissante, leur seront accordés.
» Art. XII. Les indemnités et les encouragemens donnés aux babitans de la Vendée pouvant faire naître des jalousies préjudiciables à la solidité de la paix, si le pays était mélangé pour l'administration avec les portions des départemens voisins , il sera formé un département pour toute la contrée insurgée.
» Art. XIII. La dénomination de districts et de municipalités pouvant inspirer de l'efiroi et renouveler des mouve- ToME IV. 22
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mens^iiiqttîiétad^ et de crainte^ , on y 8abstltii«ra des eta^ blîssdiiiwis'plas susceptibles d'obtenir la confiance.
» Alt. XI V« Les membres qui composeront ces divers étSH blissemens seront choisis et présentés par les chefs dé la Yen.^ 4dée et <MHnmissiannés par les-représentaïas du- peuple.
» Ari. XV. Les eiriconstpnces exigeant impërfensemenl t^ëtablisseibe^t? d'dne force «ninéé répressive des désordres, il sera Ibrmé dans le plus bref délai y par les chefs de la Vendée et.soun leur commandement, nn corps de troupe suffisant é% à la solde du département;
» XVI. Les habitans de la Vendée ne voulant heurter les prineipes de qui que ce soit, mais décidés , au Contraire , à observer la neutralité la plus exacte , ne seront assujettis à aucune marque extérieure.
n Art. XVII. La république retirera ses troupes de tons les postes de l'intérieur de la Vendée, dans' lesquels sont compris ceux de ïifachec6Ul , de Challans, etc. ; elle conservera néanmoins le passage libre pour ses troupes par les Toutds ordinaires pour communiquer aux Sables et à la Rochelle , saus pouvoir s'étendre dans l'intérieur , ni séjourner plus de deux jours dans les lieux de repos.
« Art. XVIII. La plus grande latitude sera donnée a la liberté du commerce , et les convois de la république seront hautement protégés par la force armée sous les ordres des chefs de la Vendée.
» A^t. XIX. On accordera aux républicains qui ont passé dans la Vendée la liberté d'y rester , et s'ils veulent rentrer dans leurs foyers, ils auront sûreté pour leurs personnes et la jouissance de leurs propriétés.
n Art. XX. La même sûreté et la participation aux mêmes avantages seront données aux émigrés qui sont venus se joindre aux habitans de la Vendée.
n Art. XXI. Les habitans de la Vendée , convaincus queles émigrés ont toujours le cœur français, et que la persécution
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seule l«s.a forcés à fuir sar un sol. étranger , séllîcitent ia Conventipn de leur accorder la faculté de. r^trer di^s.lç^r patrie pour y jouir des bienfaits de la pacification. Ils récldr ment la même faveur pour les ministres du culte catholique qui ont été déportés.
M Art. XXII. Le présent traité sera ratifié par la Convenu tion nationale. »
Tous ces articles furent soumis, à une longi^ discussion. On trouvait dans cette série des dispositions qu'il était impossible d admettre ^ sans abandonne];* le territoire d-e la Vendée à lauto* rite et à la discrétion de ses chefs qui prétendaient se rendre inde'pendans du gouvernement. On convint que , l'on se réunirait de nouveau avant l'expiration de la trêve fixée au 18.
Le général Canclaux ne fut point appelé à cette conférence : la prudence l'obligeait à se tenir éloigné des chefs de fa Vendée et des Chouans^ surtout depuis qu'on lui avait donné connaissance de la lettre de Puisave. Il avait refusé de recevoir Cormatin chez lui , et n's^vait consenti, à le voir que chez les représentans et en lieur présence.
Le 17 f\it le jour fixé pour la seconde réunion dans laquelle on devait décider de la p^ix ou de la guerre. Une tente avait été préparée dans la plaine vis-à-vis de la maison de la Jaunais où se tenaient les chefs vendéens. On était convenu d'avance des positions qu occuperaient de part et d'autre les détachemens servant d'escorte, et de leur nombre. Les représentans se rendirent à
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leiurf .db^iuQÎèirea et muBoiis/ponr y rëtablir Fagricultare et y. faire revivre le cômmef ce.
» Art. ni. Tous les Vendéens , soit patriotes réfugiés, soit insurges et rentrés dans le sein de la république , ont un droit égal k ces secours et indemnités.
• Art. IV.'Les baux des biens des Vendéens patriotes réfugiés, l]ttf ont pâ être âllermés par les Vendéens insurgés , sont antiûlés : les fifuits et productions pour Tannée courante seront partagés moitié par moitié , entre le propriétaire ou ayant droit, et ceux qui auront ensemencé t les baux des maisons sont annulés et n'auront cours que jusqu'au prochain terme: les prix des loyers seront payés aux propriétaires. '» Art. y. Lès réfugiés , propriétaires de fermes dans les pays insurgés, seront indemnisés, sur les fonds destinés au secours poar la Vendée , du âéfisfnt ie paiement des fermages courus étpçts le mois de mars 1 798 ^ et de la perte de leurs bestiaux pris pour le service des armées Vendéennes.
»' Art. VL Les jeunes gens de la réquisition restent dans
la Vendée pour y rétablir Tagriculture et faire fleurir le
commerce.
Troisième arrêté.
ti- Article premier. Les habitans de la Vendée rentrent de fait dans la propriété et possession de tous leurs biens, meubles et immeubles , par leur soumission aux lois de la république une et indivisible*
ti Art. IL II sera donné main-levée du séquestre â ceux des Vendéens qui sont rentrés dans le sein de la république, et qui sont inscrits sur la liste des émigrés.
H Art* ni. Il sera donné aux enfans et héritiers des Vendéens condamnés par des tribunaux, sans déclaration de jury, main-levée du séquestre qui aurait pu être appose sur les biens tant meubles qu'immeubles des condamnés.
Quatrième arrêté»
M Article PREMIER, Les Vendéens, qui n'ont aucune profes-
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sioQ ni état, sont libré^ d'entrer dà&s lés troûjpes de la té* publique. ^ .
» Art. IL Ceux d'entre eux qui ët^iient naturels et lkabi'<^ tans de la Vendée avant le mois de mars l'jgS , s^ont organisés en gardes territoriaux et soldés par le trésor public.
» Art. m. Ces gardés territoriaux n'exdédefont pas le nombre de deux mille : ils seront soumis aux autorités constituées , civiles et militaires.
» Art. ly. Leur organisation sera faite par les représentans du peuple; lisseront divisés en compagnies et distribués sur tous les points du territoire français ( ci-devant district âfe la Vendée ) , sans pouvoir en sortir. '
Cinquième arrêté,
» Article premier. Tous les bons signés par les chefs , dans les deux armées du centre et du bas de la Vendée , par le commissaire aux yivres et autres délégués par eux, seront remboursés jusqu'à concurrence de deux millions.
» Art. IL Toutes les mesures d^xécution seront prisés pour s'assurer de la sincérité des bons qui seront présentés à l'effet du remboursement.
n Signé y Delaunay , Pomme , Brue , Lofficcal , Ghaillon , BoLLET j Ruelle, Jary , Menuau , Dornier, MoRissofr. »
De leur côté , les chefs de la Vendée , dans les armées du centre et du Pays-^Bas^ firent la déclaration suivante :
M Des attentats inouïs contre notre liberté , l'intolérance la plus cruelle, le despotisme^ les injustices, les vexations les plus odieuses que nous avons éprouvées, nous ont mis les armes à la main.
» lïpus avons vu avec borreur notre malheureuse patrie livrée à des ambitieux qui , sous les apparences du patrio^ tisme le plus pur , sous le masque séduisant de la popularité , aspiraient à une dictature perpétuelle. Poiivions«
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nous I en discernant leurs projets à travers le voile dont ib s'enveloppaient , ne pas tenter les derniers efforts pour replacer Fantorîté dans des mains que nos principes légitimaient ?
I» Tant que le gouvernement oppressif a privé nos concitoyens de leurs droits les plus précieux , nous avons soutenu les nôtres avec constance et fermeté; nous avons puisé dans nos malheurs de nouvelles forces ; le désespoir est venu nous prêter son affreux secours , et nous rendant insensibles aux considérations qui attendrissent les cœurs les plus farouches , il avait gravé dans les nôtres la résolution de mourir plutôt que de vivre sous une pareille tyrannie.
» Enfin , le règne de sang a disparu ; les coryphées de la scène impie qui couvrit la France de deuil et de cyprès j ont payé de leur tête leurs criminels desseins.
» Le représentant Ruelle , ami de l'humanité et des lois , est venu parmi nous apporter des paroles de paix. La confiance j si fort altérée par les actes de barbarie qui ont précédé sa mission , a commencé a renaître. A son aspect , nous n'avons eu aucune répugnance pour des rapprocbemens capables de mettre fin aux calamités qui nous déchirent :
» De nouveaux représentans , dignes de notre estime et de nos éloges , ont été adjoints au premier. Nous leur avons fait connaître à tous nos intentions et le désir d'une pacification sincère, garantie par l'honneur.
M Dans les conférences que nous avons eues avec eux , nous nous sommes appliqués à leur faire connaître ce qui intéres« sait le bonheur de notre pays , et ce qu'il était de leur prudence et de leur sagesse d'accorder pour atteindre le but si désirable de la paix. Réunis sous une même tente avec les représentans du peuple , nous avons senti plus fortement encore , s'il est possible, que nous étions Français, que le bien général de notre patrie devait seul nous animer.
» Et c'est dans ces sentimens que nous déclarons solennellement à la Convention nationale et a la France entière nous
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soumettre à la République française , une et indivisible ; que ' nous reconnaissons ses lois , et que nous prenons l'engage^ ment formel de n'y porter aucune atteinte.
» Nous promettons de remettre le plus tôt possible Tartiltillerie (i) et les chevaux d'artillerie qui sont entre nos mains, et nous prenons l'engagement solennel de ne jamais porter les armes contre la république.
» Fait sous la tente, le 2g pluviôse ( 17 février 1795), l'an 3 de la république.
» Signé y Charette, Fleuriot, Couetus , Sapinaud, CoRMATiir , Debruc , GuERiFT aîné , Caillaud y DE
FoiGNARD 9 GOGUET , LÉPINAY , SaUVAGET , BaUDRY ,
GvéRiN jeune , Solilhac , Bejart , Debruc jeune , Prudbome, Bejeau 9 de la Robrie , Rousseau , Bossard le jeune, Auyinet fils aîné. »
Les représentans traitaient avec plusieurs chefs de Chouans qui n'avaient pas été appelés à la conférence. Cormatin et Solilhac seuls figuraient parmi les signataires de la déclaration. Ils prirent l'arrêté suivant :
« Les représentans du peuple , etc.
» Arrêtent que les arrêtés précédemment pris par eux le 29 pluviôse (17 février 1795 ) , relatifs à la pacification de la Vendée , au nombre de cinq y s'appliqueront , dans leurs dispositions , aux Chouans qui se soumettront aux lois de la république , une et indivisible , et promettront de ne jamais porter les armes contre elle , ainsi que l'ont fait ledit jour 29 pluviôse Charette et les chefs de la Vendée. » Signé y Delaunat, Lofficial, etc. »
Ils traitaient en outre avec plusieurs chefs de
(i) On savait qu'il n^existait plus d'artillerie et que Ton manquait de poudre.
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dÎTision de l'armëe de Stofflet^ envoyés à Nantes pour suivre les négociations et demander un delai. Ils espéraient obtenir un résultat favorable, et ils en attendaient le succès pour rendre compta à la G)nvention.
C'est dans cette circonstance que le majoi^-général Trotduin écrivit à Stofflet et à son conseil, le 22 février :
Da 22. = « Général et messieurs, —-Une affaire importante m'empéchant de partir avec mes collègues , députés auprès des représentans du peuple, je vous dois compte de mon opinion t ils vous rendront bien plus sensiblement que moi tout ce que Ton a dit et les moti^ de refus du délai d'un mois que I econseil avait demandé \ mais je ne puis 9 je ne dois me soustraire à émettre mon vœu , puisque le conseil est obligé de prononcer entre la guerre et la paix.
» Je vais donc m'expliquer avec la franchise et la loyauté dont je suis susceptible ; mais je commencerai par vous observer que dans votre conseil vous n'avez pas la véritable liberté d'opinion , et celui qui ose montrer des sentimens d'humanité et de justice , est soupçonné d*étre malhonnête homme. En otant la liberté des opinions , les Marat , les Robespierre ont intimidé les honnêtes gens, et ensuite exercé les plus grandes cruautés.
» Les réflexions sages des représentans du peuple m'ont déterminé. Étranger et sans propriétédaus la Vendée, je n'ai pas le droit de conduire des milliers de victimes à la mort, lorsqu'on leur accorde une paix honorable et bienfaisante*
» Le peuple de la Vendée a pris les armes pour deux raisons : la première , sa religion , on la lui laisse ; la seconde , pour s'exempter de tirer à la milice, on le laisse tranquille dans ses foyers \ jamais il ne s'est armé pour son roi; le genre
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de goirvemement luî importe peu , pourvu qu'on ne l'opprime pas , pourvu qu'il puisse s'occuper de ses intérêts. Le ^dysan aime mieux son bœuf que son roi , que sa femme , que ses enfans.
» On donne à nos gens un gouvernement sage 9 modéré et juste. On leur laisse l'exercice de leur religion; on les indemnise de leurs pertes; on rétablit leurs maisons; on lès laisse tranquilles chez eux ; on procure du service à ceux qui ont ce goût; on leur laisse leurs armes pour résister à une nouvelle oppression.
»> Qu'importe pour eux la source d'oii découlent tant de biens? Je n'y rési!»te plus, et je me reprocherais toute ma vie d'en faire périr un seul en voulant résister à ces offres.
» Je ne chercherai point à me prolonger dans une place , pour avoir le temps d'y faire fortune : mes mains et mon cœur sont purs. Je quitte la Vendée avec quatre cent cinquante livres £ papier et quinze livres de numéraire (i). Ceux qui penseront comme moi ne pourront être soupçonnés de poltronnerie.
» M. Charetteest aussi brave qu'aucun de ceux du conseil, et M. Gharette à accepté la paix. La bravoure n'est point une vertu; l'humanité en est une : il est temps que le saqgdes Français cesse de couler.
M II n'y a que des hommes méchans par caractère , pu qui aient envie de s'enrichir des désastres de la guerre y qui puissent s'y refuser ; et pour la prolonger , ils se servent du pré'» texte de la royauté.
» Déjà deux armées ont transigé; quels sont vos moyens pour résister? quelques chasseurs, quelques dragons, voilà votre armées car tos gens , assurés d'une vie tranquille , ne se battront plus.
(i) La complaisance de Trotouin fut assez bien payée , ainsi qu'on le verra bientôt.
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» Mais je vous demande , messiears , en ma qualité de major-général de l'armée d'Anjou et du Haut-Poitou , que le procès-verbal de votre séance soit rédigé ; que les noms de ceux qui se refuseront à la paix soient inscrits au procès— yerbaly afin que le peuple de la Vendée , toujours juste, puisse connaître ceux qui ont été véritablement attachés k son bonheur, et puissent un jour même punir ceux qui, par des moyens cachés, s'y sont opposés.
» Je demande que le conseil signe sur deux colonnes , et ceux qui pencheront pour ce sentiment si doux à Thonnéte homme pourront me compter parmi eux (i).
» Je suis , messieurs , votre compagnon d'armes , votre
frère, votre ami. /
» Signé f Teotouin. »
Le 26 f les officiers de la Vendée , faisant partie de Farmée de Stofflet , signèrent la daclaration de Charette, dans l'ordre suivant : Trotouiriy de la ville de Bougé y Renou , Martin aîné^ Martin jeune y TYistan Martin et Gibert. Prudhomey commandant la division du Loroux^ l'avait déjà signée le 17.
Le même jour, une semblable déclaration fut signée au nom des Chouans, par Cormatin, *Solilhac, de Scepeaujc, Dieicsie, Gourlet et Menard, chefs de Chouans.
Cependant Delaunay et quelques autres officiers de Charette, mécontensde cette pacification, cherchaient à exciter des troubles dans la Basse-Vendée. Charette s'y transporta promptement, et fit
(1) Trotouin dit, dans un m(^moire justificatif , que cette lettre a servi à le sauver en 1795. (Papiers saisis à Bareuth,pag» ao5.)
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l'adresse suivante aux habitans des campagnes de la Vendée :
« Braves habitans , âe vils séducteurs , d'infâmes intrigans , des hommes ambitieux et pervers , qui fondent leurs jouissances et leur bonheur sur les débris de la fortune publique, et qui sacrifieraient sans remords à la réussite de leurs coupables desseins la vie et les biens de leurs semblables, cherchent aujourd'hui à voiis égarer. Ils prêtent à nos démarches des motifs déshonorans , ils dénaturent nos intentions bienfaisantes , et présentent le traité que nous avons conclu sous des couleurs fausses et perfides; ils répandent impudemment des bruits capables de semer dans tous les cœurs la défiance, la terreur et la division.
» Songer à vos intérêts, oublier les nôtres (i), faire votre bonheur sans le concours d'aucune considération personnelle, voilà la tâche glorieuse que nous nous sommes proposée : nous croyons avoir parcouru cette honorable carrière. Puisque des malveillans osent maintenant élever sur notre conduite des doutes, des soupçons injurieux, les dissîj^er,, vous éclairer et vous instruire , voilà notre devoir : nous aU Ions le remplir.
M Nous connaissons, braves habitans, les raisons puissantes qui vous provoquèrent à l'insurrection et qui vous mirent les armes à la main. On avait porté à la liberté de vos opinions religieuses les plus terribles coups ^ de nouveaux pontifes , un nouveau culte avaient été érigés sur les ruines dd vôtre ; partout l'intolérance chercliait des coupables , et aimait à trouver des victimes. Le despotisme orgueilleux des autorités établies pour vous protéger, des' corvées de toute espèce , des vexations de tout genre , venaient encore charger cet affligeant tableau.
(i) On verra jusqu'à quel point les chefs oubliaient leurs intérêts particuliers.
S5o OOfi^R]^. D£5 .ylEPI9É^Kâ.
» Lojnque le principe d'uri tqal dangereux est entièremeat détruit y les conséquences fâcheuses qui en dérivent ne dôi-^ yent plus exister; la nécessité d'en faire cesser les tristes résultats existe, et dans vos besoins les plus pressans, et dans Vos obligations les plus sacrées.
» L'exercice paisible de votre religion vous est accordé : vous pouvez user avec sécurité de ce droit imprescriptible qu'on n'avait pu vous arracher sans méconnaître les vôtres. Il vous est libre des ce moment d'oflrirà l'Être suprême, d'après vos anciens usages , vos hpmmages et votre reconnaissance.
» Votre malheureux pays a été dévasté , la flamme a dévoré vos habitations , une soldatesque effrénée a exercé sur vos personnes et vos propriétés les plus horribles briganda-* ges; eh bien! la Convention nationale contracte aujourd'hui l'engagement de vous indemniser de vos pertes et de répa-» rer 9 s'il se peut, tous les maux causés par un régime de prc scription et d'injustice.
» Des secours vous sont accordés pour rebâtir vos chaumières ; des bestiaux vous seront rendus pour faire revivre l'agriculture et vous procurer les aisances de la vie ; vous ne regretterez pas long-temps la privation de vos instrumens de travail ; vous ne payerez des impôts qu'au moment oii une position plus heureuse vous fournira les moyens de subvenir aux besoins de l'État.
» Que la veuve éplorée et le përe infirme et caduc ne tremblent point sur le sort de leurs enfans que les lois pourraient appeler au secours de la république. £h quoi ! pour-rraient-elles se résoudre à priver l'infortune 4?, 9011 appuj^, la vieillesse respectable de se$ soutiens 7 Non , la nation voj:is dispense d'aller protéger ses frontières ; elle ne vous impose que la tâche facile de travailler dans vos campagnes , pour Taider à nourrir ses défenseurs.
n Vous avez fourni pour ta subsistance des armées le fruit de vos^sueurs et de vos économies ; nous vous en avons donné
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des fecoanaissaçces ; là Convention nationale voas en ac*^ quitte le montrant. ...
» Que vous reste-fc-il à désirer? Quelles inquiétudes peu-» rent encore agiter des coeurs aigris si long^tempé, il est ytrai^ par le ressentiment et le malheur ? Craindriez-vous d'être opprimés de nouveau par des autorités indignes de votre confiance ? Rassurez-vous, braves habitans ;'que la sécurité renaisse dans vos âmes, qu'elle en chasse Tâffretix désespoir. Ces hommes dont vou^ redoutez avec raison lé joug odieux , ces hoàiVnes qui étaient autant les ennemis de leur patrie^que les* vôtres ^ ne seront plus les dépositaires du pouvoir '^ont ils - faisaient un si cruel abus. Les représentans du peuple veulent bieù tioùs consulter sur le choix qu'ils doivent faire pour les réfmplacer; nous leur indiquerons des gens que vous connaîssei?\ des gens qui ont atquis votre estime et la nôtre ; des gens enfin qui ^ pour adoucir votre existence , sont prêts h sacri«* fief leurs |^aisirs , leurs jouissances , leur fortune.
ti Aiii^^-vous donc pensé , brave» habitans , que^ noust pouvions trahir licheraent vos intérêts? Après les avoir son-* tetitis avec tant de chaleur , deviez-vous croire, un instant que nous étions capables de démentir la conduite que nous avons constamment tenue ? Âh ! si ces sentimens injurieux partaient de vos cœurs , si nous ne les imputions pas à; la jalousie et à la malveillance , combien notre |ime en serait cruellement déchirée ! Comment supporterion^nous l'af;^ freuse idée. qui nous convaincrait qu'en voàlaAt faire des heureux , nous fîmes des ingrats ?
>• Mais, quoil vos intérêts nç sont-ils pat les nôtres ? If py amis, nos femDies, nos enfans, ne sont- ils pas p9r?ii y.ous?.I(pf possessions n'avoisinent-elles pas vos . champs ? Qui » sa.^s doute, et quelque précieux que. soient ces rappp^ts, ne croyez pas qu'ils aient, fourni les n]iotifs qui nou^ ont déter* minés. Nous n'avons songé qu'à vous, nous avons tout..sacri'« fié à votre bonheur ; et en l'établissant sur des bases solides
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et durables , nous ne nous sommes résenré que rinestimable aTantage d'en être les témoins.
y* Signé j Charette, Fleu&iot, Sapiitaud, Debruc.»
Le 27^ les officiers de Stofilet, signataires de la déclaration , remirent aux représentans Tétat sui- Tant de l'armée d'Anjou par divisions :
1°. Division de Montfaucon, MoirNCBR, commandant.
» Cette division s'étend tout le long de la Sevré, par Getigné 9 Bonssaj , Tiffiiuge , Ronssai , la Renaudiëre , Saint- Macaire, Saint-Philbert , la chapelle du Genêt | Geste y la Ghaussaire , la Renaudière , etc.
» Force. Environ deux mille hommes , un quart armé de fusils de munition , un quart de fusils de chasse, et la moitié de piques et bâtons. Quinze dragons, vingt cavaliers et cinquante chasseurs à pied.
» 2^. Division de Beaupréau. L'Huillier , commandant.
» Cette division s'étend jusqu'à la Loire , sur la rive gauche de la Divate, revient par Saint-Florent , le Menil, Montjean, la Pommeraye , Sainte-Christine , le fief Sauvin , Andrezé , Ëellefontaine, la Jubaudière.
» Force. Environ trois mille huit cents hommes, un tiers armé de fusils de munition , un tiers de fusils de chasse , le reste de piques et bâtons. Quinze dragons ^ vingt cavaliers, quarante chasseurs à pied.
3°. Division du Leroux. PauDHOME , commandant.
» Cette division commence au fief Sauvin , et s'étend sur sa droite jusqu'à la Loire. La Divate la sépare de c^Ue de Beaupréau. Elle s'étend sur sa gauche jusqu'à la Moiselle , et vient joindre la grande route de Clisson à Nantes , par la Chapelle- Hulin, haute et basse Goulaine et Saint-Sébastien, en remontant par la Varenne , Chantoceau , jusqu'au Marilais près Saint-Florent.
» Force. Environ cinq mille trois cents hommes , un quart
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9xmé àe fusils de munition , la moitié de fusils de chasse, le surplus de piques et bâtons. Quinze dragons , quarante caTaliers , soixante et quelques chasseurs à pied, m
4°. Division de Cliollet, Nicolas , commandant.
« Celle division comprend la Romagne^ le Longeron, Mortagne, Évrune, Saint-Hilaire, le Puy Sainl-Bonnet, la Tessouale, Moulin, les Écliaubrognes , la forêt de Vezin , Ghanteloup, Vezin, Coron, la Salle-de-Vihiers , elc.
M Force, Environ trois mille deux cents hommes , un tier& armé de fusils de munition, un tiers de fusils de chasse, un tiers de piques et bâtons. Quinze dragons, quinze cavaliers, vingt chasseurs à pied. •
^^, Division de Chemillé* Chalon, commandant.
« Celte division s'étend tout le long du Layon jusqu'à "Vihiers , reprend à Chalonnes, Saint-Laurent, Nevi, la Poiteviniëre , la Chapelle Rousselin , Saint-Georges du Puy-de-la- Garde, Trementines, Latour-Landry , Cossé, la SalIe-de-' Vihiers , le Voide, Cernusson , la Fosse de Tigny , etc.
)» Force, Environ quatre mille cinq cents hommes, un tiers armé de fusils de munition , un tiers de fusils de chasse, le surplus de piques et bâtons. Douze dragons, trente cavaliers, cinquante chasseurs à pied. »
6°. Division de Châtillon. Rfnod, commandant.
« Cette division commence à Châtillon , file le long de la grande route de Bressuire , sur la gauche de la route, s'étend de l'autre côté par Saint-Aubin de Baubigné , les Aubiers , Sainl-Clementin, la Coudre, Moutiers, Saint e-Radégon de.
M Force. Environ dix-huit cents hommes , un tiers armé de fusils de munitions, un tiers de fusils de chasse, un tiers de piques et bâtons. Quinze dragons , vingt cavaliers , trente chasseurs à pied. »
7°. Division d^jirgenton. Guichard, commandant. « Celle division commence a Izernay , s'étend d*un coté Tome IV. 7.3
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par la Plaine Saint-Hibire-du-Bois , Vihiers; de Taotre côté
par les Cerqueux, Etusson, Boesse , Argenton.
» Force. A peu près mille hommes , un tiers armé de fusils de munition , un tiers de fusils de chasse, le reste de piques et bâtons. Quinze dragons, vingt à vingt-cinq cavaliers , vingt à vingt-cinq chasseurs à pied. »
, 8°. Division de Cerizais, Richabd , commandant.
« Cette division s'étend le long de la Sevré par Saint- Amand , jusqu'à la Pommeraie; et de l'autre côté, depuis Bressuire, par la grande route , jusqu'à Rorthais,en retournant par Combran , Cerizais , etc.
» Force» Environ cinq mille hommes , moitié armés de fusils de munition , un quart de fusils de chasse , le surplus de piques et bâtons. Cinquante cavaliers , trente chasseurs à pied. »
Du 27. = Les représentons du peuple près V armée de r Ouest , des côtes de Brest et de Cherbourg , à la Com^ention nationale. ( Nantes, — Extrait.)
« La Vendée est rentrée dans le sein de la république. Charette et tous les chefs des armées dites du Centre et du Pays-Bas, viennent de déclarer solennellement qu'ils se soumettent aux lois de la république une et indivisible.
» SlofTlet , commandant l'armée vendéenne dite de l'An— jou, n^a pas encore montré les mêmes dispositions; mais huit de SCS principaux chefs l'ont quitté et se sont réunis à Charette. Si Stofflet persiste dans sa rébellion , il ne peut être dangereux. L'habitant des campagnes est fatigué de cette guerre , nous le savons à n'en pas douter.
» Ces malheureuses contrées ont besoin d'une nouvelle vie ; nous allons les parcourir , ranimer l'agriculture et relever le commerce. Plusieurs de nos collègues vont se rendre auprès des comités de gouvernement pour les instruire des mesures et des moyens qui ont amené des résultats aussi heureux.
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^ La rentrée des Vendéens au seîn de la république entraîne avec elle le retour des Chouans. Deux de leurs chefs viennent de reconnaître le gouvernement républicain. Ils rassemblent les autres chefs pour souscrire la déclaration de Cfaarette et des ^Vendéens ; des ordres ont été donnés par eux derechef pour faire cesser toute hostilité. »
Arrêtés des représentons du peuple, ( Nantes, )
M Article premier. Les places de Nantes, Ancenis , Angers, et tous les postes et canton ne mens intermédiaires, sur la même ligne > à la rive droite de la Loire , cessent dès ce jour de faire partie de l'arrondissement d« l'armée de l'Ouest , et sont réunis a celui des côtes de Brest.
» Art. n. Outre les forces qui garnissent ces postes , le général de l'armée de TOuest donnera les ordres nécessaires et les plus prompts pour faire passer six mille hommes à l'armée de Brest. »
Du a8. =Le représentant Bezard^ au comité de salut public,
( Angers. )
u Les principaux chefs des Chouans sont dans les mêmes dispositions que Charette. MM. Turpin de Crissé , Dieusie , de Meanlne, de Scepeaux, Lion , Bataillon , Sans-Peur, Joli* Cœur, Mon te-à-L'assaut et Coquereau , ont déclaré acquiescer à tout ce qui a été fait par Charette. Je me suis rendu certain qu'ils ont donné les ordres les plus positifs à toutes leurs bandes d'observer ngoureusement la suspension d'armes. Coquereau y a même ajouté la peine d'être fusillé , en cas de contravention. On doit beaucoup, dans cette circonstance, aux soins de la citoyenne Turpin de Crissé, belIe-sœur et tante de deux chefs , que j'avais fait mettre en liberté depuis plusieurs mois.
» J'ai en conséquence recommandé aux généraux Canuel et Lebley de donner les ordres nécessaires pour que la troupe restât sur une défensive surveillante.
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» Le 2^) , tous les chefs des deux années de CliarcUe ont signé la dé«.laratioii qu'il avait faite le 17. m
Chouannerie*,
% IL Rapport de Boursault, au comité de safut public ; insurrection à Rennes; — de Brue, au même; le Guemené évacué par les Chouans; attaque sur leFaouet repoussée. — Hoche , au comité de salut public; entraves qu'il éprouve. — Le même, aux babitans de Rennes; il défendra les magistrats du peuple. — Au comité; émeute à Rennes. — Les Chouans ont repris les armes dans les environs de Candé. — Tout annonce un violent orage dans le district de Roche-Sauveur. •— Le prince de Bouillon , nu comité central de l'armée catholique ; mission du comte de Vasselot. —Le même, à Charles» — Le comité de salut public , aux représeatans en mission dans les départemens de l'Ouest; au représentant Dubois-Dubais et au général Hoche. — Rassemblement de Chouans dans la forêt delà Guerche. — Hoche, au général Duhesme; difficultés que présente la guerre des Chouans. — Boursault, au comité; la cessation des hostilités prolongée jusqu'au 18.
Les Chouans deviennent redoutables dans le district de Chateaubriand. — Le prince de Bouillon, au comité central de l'armée catholique; envoi d'assignats et d'or. •— Rapport du représentant Baudran , au comité de salut public ; quittances données par les Chouans aux fermiers de biens nationaux. — Réflexions de l'administration de Saint- Malo adressées au comité; situation du pays. — ' Rapports des représentans Brue et Baudran , au comité. — Rapport de Magallon, chef de l'état-major. — Le prince de Bouillon, au comité de l'armée catholique. — Renseignemens sur le chef de Chouans Coquereau , transmis par le représentant Baudran. — Boursault annonce au comité qu'il se dispose à retourner à Pa* ris. — Les Chouans tirent leur nom des nommés Cottereau , contrebandiers. — Continuation des excès des Chouans
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dans toutes les parties du Morbihan. — HocLe demande vingt officiers pour un service particulier. — Ordre au général Lebley de poursuivre sans relâche les Chouans qui ont oublié quils sont hommes et Français. — Hocbe témoigne à l'administration de Segré l'indignation que lui a inspirée une lettre de Turpin; il transmet copie des pièces au représentant Boursault. — Magallon^ promu au grade de général divisionnaire , remplacé par Tadjudantgénéral Cherin. »- Arrestation de dix émigrés avec une correspondance importante^ annoncée au comité de salut public, par l'administration de Saint-Malo, le général Rey et le représentant Boursault. — Ordre à l'armée; pacification de la Vendée. — Hoche, au général Kricq. —Le même, à MM. Boishardy , de Chantereau , de la Roche. — L'agent national de Vire, au comité de salut public. — Rapport de Boursault au comité sur l'arrestation des émigrés et leur correspondance. — - Arrêté du représentant Dubois- Dubais adressé au comité. — Le général Lebley annonce au général Hoche les démarches de Turpin pour disposer à la paix. — - Réflexions de Hoche adressées à Bollet. ««ii- Compte qu'il rend au comité de salut public. — - Rapport de l'adjudant-général Champeaux, au même. — De Hoche, au même. -— Instructions particulières aux commandans des colonnes mobiles. — Conduite des Chouans dans le district deVire.
Du 2. = Le représentant Boursault , au comité de salut
public» ( Saint' Malo. )
u Le peuple de Rennes, travaillé par les Chouans de Ja ville, s'est insurgé le 3o et le 3i janvier, sous prétexte du pain. Des cris de wVe le Roi se sont fait entendre. Marseille et le Midi communiquent à la ci-devaut Bretagne par les iatermédiaires de Paris. Pareil mouvement élai.t près de se faire sentir à Saiut-Malo lorsque j'y suis arrivé; je Tai prévenu.
» Je crains de vous parler des Chouans , me trouvant en
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opposition avec Bollet sur les effets de cette trêve moa- Strueusc. Faut-il vous dire qu'ils se rassemblent plus que jamais; qu'ils ont ri de cette missive du général Humbert , signée Gormatin ; que je ne suis pas bien content du général Hocbe ; enân qu'il est temps , plus que temps d'agir.
» Le silence de mes collëguei de Nantes m'afflige. Depuis le 21 janvier ) j'ignore ce qui se passe, et je crains d'agir en opposition avec eux.
» Hocbe est parti de Rennes le 3i janvier, pour se rendre à Nantes. Je vous répète que beaucoup de mauvais sujets se rendent à Paris sous divers prétextes; prenez-y garde. »
Du 3. = Le représentant Brue , au comité de salut public.
( Faunes. )
« Je suis rentré hier soir à onze beures. Les brigands ont perdu une quarantaine d'bommes, un grand nombre de blessés et beaucoup de prisonniers.
» Le Guemené n'a été que quelques beures au pouvoir des assassins; la femme de l'agent national a été égorgée. Le fameux Boishardy était à leur têle. Voilà l'effet de ces négociations , de ces trêves , de ces amnisties tant vantées.
» La faible garnison de la petite ville du Faouet, composée de quatre-vingt-huit hommes en tout, secondée des babitans de l'endroit, a résisté courageusement à l'attaque de deux mille brigands , dans la nuit du 29 au 3o janvier, et les a repoussés. Le chef delà bande et cinq à six de son état-major ont été pris.
» Je demande avec instance qu'on prenne une détermination sur la compétence à attribuer au tribunal qui doit juger les rebelles saisis les armes à la main. Le peuple et les soldats murmurent hautement. 11 faut enfin que les assassins , au nom de la catholicité et de Louis XVII , soient punis , et que les mânes de nos frères égorgés par eux soient vengés.
» Couune il est urgent de poursuivre les rebelles, afin de
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tâcher de saisir les chefs, j'ai pris, de concert avec Guer;meur qui se trouve ici, un arrêté pour tirer mille hommes de la garnison de Belle-Isle , en attendant l'arrivée des secours annoncés. La force de l'armée des côtes de Brest et de Cherbourg n'est que de cinquante-trois mille hommes , dont quarante-cinq mille au plus disponibles, pour une étendue immense de pays.
w On se plaint dans les feuilles publiques que les représentans en mission dans ces départemens n'instruisent pas la Convention de leur situation; j'ai pensé qu'il était impoiitique de s'adresser directement à la Convention , ne doutant pas que le comité étant instruit, il ne manquerait pas de communiquer ce quil jugerait utile. »
Du 4- "=- Le général Hoche ^ au comité de salut public.
( Rennes. )
tt Le représentant Dubois-Dubais , envoyé en mission dans les départemens de l'Orne et de la Sarthe , a écrit de Paris , le 27 janvier , au commandant de la place d'Alençon, pour lui enjoindre de retenir trois mille hommes de la colonne du r^ord , en lui désignant l'emplacement de ces troupes. Ainsi , il dispose à son gré de trois mille hommes : il ignore sans doute que les troupes qu'il place dans tel ou tel lieu seront a peu près inutiles ou il les met.
» Je prie le comité de se faire représenter ma dernière dépêche, il jugera quelles sont mes peines. S'il était possible que le comité me fit servir ailleurs, en quelque qualité que ce soit , je lui en conserverais une bien parfaite reconnaissance. Je le prie aussi de me dicter ce que j'ai à faire , sans quoi je me regarderai comme très-inutile à la têle de cette armée, puisque partout on me prouve que je n'ai aucuns ordres à donner. »
Le même , aux habilansde Rennes, ( Rennes, ) w Je déclare qu'il est faux que j'aie jamais promis de faire
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distribuer le pain de six livres à trente sous , chose impossi-» ble , va la cherté des grains et les di£Scu1tés des transports ;
» Je déclare qne je soutiendrai et défendrai de tout mon pouvoir les n^agistrals du peuple;
M Je déclare aux royalistes , aux terroristes ^ leurs confrères y aux partisans de Capet , ainsi qu'à ceux de Carrier, qu'ils ne m'ébranleront jamais dans la ferme résolution que j'ai prise de rendre le calme aux départemens , dans l'arrondissement de l'armée que je commande y et que je méprise la calomnie et les calomniateurs. »
Du 5, •= Le même , au comité de salut public , ( Rennes, )
n II y a eu des émeutes à Rennes dans les journées des 3o , 3i janvier et i*'. février.
n Le 3o, premier jour de rémeule, le pain a été distribué dans un seul endroit ; des citoyens ont été obligés d'attendre leur tour pendant trente-six et quarante heures, par un temps affreux. J'élaîs prévenu que Ton voulait faire armer le peuple contre la troupe^ faire des visites domiciliaires , et en venir peut-être au pillage; j'en ai instruit les représentans. Ce jour-là, passant dans une rue pour aller à une revue, je fus assailli de pierres : une foule de femmes et d*enfans étaient aux prises avec des grenadiers prêts à se servir de leurs armes qu'on voulait leur enlever... Je fends la foule, je mets pied à terre : on me demande la liberté de trois femmes qui venaient d'être arrêtées pour avoir demandé du pain ; je les rends à la liberté , et j'en suis quitte pour eu embrasser quarante à cinquante.
» Le 3i , je partis pour Nantes , où j'avajs un rendez-vous avec îe général Canclaux.
M Le i*^'. février, la scène changea : on remarqua dans la foule des femmes ivres qui demandaient du pain à trente sous au Heu de cinquante les six livres ; des cris de wVe Cha^ retfe furent entendus d'un coté, tandis que de l'autre on di—
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sait que lorsque Carrier était à Rennes le peuple n'y manquait pas de pain. Heureusement il n*a pas été répandu une goutte de sang.
» Depuis ce temps-là le pain est distribué dans chacune des sections , et aucune plainte ne s'est fait entendre. Des malveillans m'ajant prêté quelques propos, j'ai cru devoir faire les déclarations publiques dont je joins ici un exemplaire.
» Le comité, d'après ces événemens, sera sans doute convaincu que les partis qui semblent opposés tendent souvent au même but, et qu'il est difficile de faire au gré de tout le monde. Quoi qu'on ait pu lui écrire sur le même sujet , il saura apprécier toutes ces manœuvres. Mous n'en marcherons pas moins à la paix , à travers les entraves de tout genre ; et après avoir pacifié les campagnes , ramené au sein de la patrie des hommes égarés , s'il reste encore quelques voleurs , quelques assassins, la république, victorieuse partout, saura les anéantir. »>
Du 5. = L'administration^ au comité de salut public.
( Candé. )
« La campagne est levée en armes : les brigands qui , à la faveur de l'amnistie, étaient rentrés à Candé, sont partis et ont repris les armes. Ces faits sont très-vrais. »
Du 6, = L'administration j au comité de salut public.
( Roche-'Sauveur. )
«• Tout annonce un violent orage ; les Chouans commeltent tous les jours des vols , des assassinats , des pillages. La terreur est telle que les patriotes des campagnes se cachent ou prennent la fuite; que les municipalités n'agissent plus , et ue peuvent plus agir sans une mort certaine. Nous craignons un soulèvement général , et nous n'avons que cent vingt-cinq hommes pour nous défendre. »
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Da '].=Gadefrojr {prince de Bouillon) j au comité central de Vannée catholique et rojale. ( Jle^eS'^Amis. — Jersejr. )
« J'ai chargé M. le comte de Vasselot de toos remettre quatre cents Ipois en or. La diificalté d'en tronver ne me permet pas de vous en envoyer davantage. Je tâcherai de m'en procurer , et vous ferai passer les autres effets dont tous pouvez avoir besoin. »
Le même , à Charles ( membre du comité royaliste ).
•( Je vous annonce le comte de Vasselot , le marquis de Pange et le baron de Boisbaudron , tous officiers de distinction , chargés de mbsions particulières auprès du comité central , de la part de Joseph ( Puisa je ) et du gouvernement. Ces messieurs vous témoigneront , respectables associés dans la cause du trône et de Tautel , combien je désire vous prouver la haute estime que vous m'avez inspirée.
» Le comte de Vasselot dira les dispositions que j'ai faites pour vous livrer différeas effets que je crois pouvoir vous être utiles.
» Z?iZ'/ est arrivé avec ses camarades. »
Le comité de salut public , aux représentans dans les dépar^
terriens de l'Ouest.
« Vous êtes informés , cliers collègues , que douze mille hommes des armées du Nord et de Sambre-et-Meuse sont rendus en ce moment dans Tarrondissemenl de l'armée des côtes de Brest cl de Cherbourg. Nous croyons devoir vous prévenir , à cet égard , que rien ne serait plus dangereux que la disposition partielle de ces forces, et que, si chacun des représentans voulait, sans le concours de ses collègues, attirer les forces dans tel ou tel département , il en résulterait une incohérence pernicieuse et des tiraillemens sans nombre, semblables h ceux qui jusqu'à ce jour ont fait de si grands maux à la république. Nous vous faisons ces observations , parce que nous avons reçu beaucoup de plaintes sur le peu
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d'ensemble qui règne dans les divers mouvemcus de rarméc. Il est donc essentiel que la direction de ces mouvemens soit exclusivement confiée au général en chef, en lui faisant con-^ naître l'urgence des besoins respectifs des départemens confiés à votre surveillance.
» Vous savez que c'est à vous à juger de l'instant oii vous penserez que l'amnistie est censée expirée ; et , dans tous les cas, à repousser la force par la force, vos pouvoirs ayant toute la latitude possible. »
Du 7. ■=. Le même j au représentant DuboiS'iDubaù.
« Le général en chef nous a instruits que tu avais disposé d'une portion des troupes venant du Nord. Nous ne voyons que deux moyens d'éviter cette incohérence d'action et ces tiraillemens qui ont fait de si grands maux à la république.
»» Le premier est que les représentans envoyés près d'une armée se réunissent tous , et arrêtent en commun le plan général d'opérations.
» Le second est d'abandonner la direction de ces opérations au général en chef, en se bornant à lui fournir des instructions et des avis sur la situation des affaires. Ce dernier parti nous parait le seul praticable à l'égard de l'armée des côtes de Krest et de Cherbourg, dont l'arrondissement est trës-vaste, et oii il y a un très-grand nombre de représentans. Nous t'invitons donc avec instance à remettre au général en chef l'entière disposition des troupes, en lui faisant connaître l'urgence des besoins des départemens confiés à ta surveillance. »
Le même , au général Hoche.
« Nous avons reçu la. dépêche par laquelle tu nous informes que notre collègue Dubois-Dubais a disposé -seul de trois mille hommes , sur les douze mille tirés des armées du Nord et de Sambre-et Meuse ; nous écrivons à notre collègue pour l'inviter à te laisser exclusivement la direction générale de ces
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forces y afin que n'en n'altëre Tensernble de tes opérations. C'est donc à toi de prendre des renseîgnemens exacts pour connaître les besoins respectifs des dirers départemens compris dans Tarrondissement de Tarmée que tu commandes , pour y porter des forces proportionnées à l'urgence.
» Les plaintes les plus multipliées nous viennent principalement du Morbihan , des côtes du Nord , de la Sarthe et de la Mayenne. Les massacres , les pillages, les crimes de toute espèce s'y multiplient et appellent toute ta sollicitude, comme celle des représentans du peuple.
» On se plaint que les généraux et officiers particuliers ^éloignés du quartier-général , se trouaient paralysés parla difficulté oîi ils sont de correspondre et recevoir tes ordres à chaque fois qu'ils doivent agir. Il est indispensable que dans une guerre de postes, telle que celle que l'on fait aux Chouans , oli les troupes doivent agir à la manière de la gendarmerie , les officiers particuliers aient la faculté d'agir par eux-mêmes, et d'opérer directement tous les mouvemens de médiocre importance dans leurs arrondissemens respectifs , sauf les comptes qu'ils doivent en rendre au général en chef. Tu te conformeras donc à celte disposition, autant que peut le comporter la nécessité d'un grand ensemble.
» Nous te recommandons de plus en plus le maintien de la discipline ; les troupes tirées du Nord sont disposées à en donner l'exemple.
» Nous avons lu avec satisfaction ton règlement sur la conduite à observer par les divers corps de troupes (i). » ^
(i) Ce règlement ou instruction comprend Luit titres : i*. des escortes ; a°. des de'tacbemens contre les Chouans ; 3o. des reconnaissances de jour; 4°- des reconnaissances de nuit ^ 5o. des marches nocturnes ; 6°. des patrouilles; 70. des cantonncmens ; 80. devoirs dos chefs de corps et de cantonnemens.
yTous les conseils de la prudence, de Thamanité, de l'art militaire seVrouvent réunis dans cette instruction.
ET BEs CHOUANS. — Féçrier 1795. 365
Du 8. = n administration , au comité de salut public.
{La Guerche.)
n II existe un rassemblement de Chouans dans la foret de la Guerche. Un détachement de Saint-Germain du Pinel , escortant un convoi de vivres, a été attaqué et taillé en pièces. Kous n'avons point de forces à opposer à ce torrent. »
Le général Hoche , au général Duhesme (1). ( Rennes. )
u La guerre que nous faisons ici , général , ne ressemble en rien à celle que tu viens de faire. Il est possible que de six mois tu ne voies pas un ennemi , il est possible qu'à la première sortie qne tu feras , tes ordonnances soient fusillées à tes cotés , sansx[ue tu saches d'où part le coup.
M Un ramas de contrebandiers, d'assassins, de prêtres, d'émigrés, d'échappés des galères, quelques fanatiques , et beaucoup d'hommes qui se sont soustraits à la première réquisition , voilà l'armée que nous avons à combattre : et je ne te dissimulerai pas , général, que l'apprentissage de cette guerre est aussi difficile que l'apprentissage de celle que tu viens de faire (2).
» Tantôt sur un point, tantôt sur un autre ,. disséminés par pelotons de six , douze , trente, ou rassemblés au nombre de deux cents, voilà la tactique des Chouans. Certains de trouver partout des vivres et des amis , ils ne portent rien que leurs armes dont ils se servent très bien. Us ont partout des agens, dans les administrations, dans les clubs. Tu ne mettrais pas la tête à la fenêtre que leurs che& n'en soient instruits par leurs nombreux émissaires.
» Peut— être touchons-nous au moment de finir cette malheureuse guerre ; peut-être allons-nous la recommencer avec plus de fureur. Dans ce cas , nous devons veiller à. la sâreté
(1) Commandant la colonne tirée des arme'es du\Nord et de Sambreet-Meuse.
(a) Kleber regardait la guerre des frontières comme un jeu auprès de celle de la Yendife et des Chouans.
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des grandes routes , protéger les ealëvemens de grains qui ae font dans les campagnes, pour nourrir les habitons des villes; garder celles-ci , et ensuite faire des détachemens ou de grosses patrouilles dans toutes les métairies et bourgs du pays; faire fouiller les greniers , étables et autres endroits oii peuvent se retirer ces brigands qui se tapissent partout. »
Du 9. = Z>e représerUant Boursault , au comité de salut
public, {Rennes, )
« Rennes est maintenant tranquille; il n'en est pas de même des Chouans qui profitent du relâche que leur a donné cette iréve monstrueuse pour se montrer avec plus de force et d'audace. Partout le sang ruisselle; j'ai les mains liées et n'ose agir , ne connaissant pas ce qui se passe à Nantes. Brue , njon brave collègue Brue , correspond avec moi de cœur et d'esprit; nous pensons, nous agissons de même, et nous gémissons également d'une mesure qui coûtera peut-être bien des pleurs. Cependant, mes regards tournés vers la Vendée., j'attends avec impatience la nouvelle de la plus belle victoire qu'aient jamais remportée la clémence et Thumanité de la Convention nationale.
M Bollet m'annonce à l'instant que l'entrevue qui devait avoir lieu avec Charette le 6 de ce mois, est remise au 12 , et la cessation des hostilités prolongée jusqu'au ib. Cette prolongation ne fait qu'augmenter l'embarras de ma position. >•
Du 10. = L'agent national y au comité de salut public,
( Chateaubriand, )
u Les Chouans deviennent plus redoutables et plus nom-* breux que jamais ; ils sont maîtres de toutes les campagnes. Il est impossible de tirer des vivres pour alimenter l'armée et les villes. Ils fout des magasins de grains qu'ils enlèvent partout , ainsi que les bestiaux et chevaux. Hier un détachement de cent hommes, escortant douze charrettes chargées de grains, a été attaqué par des forces supérieures, et icpuussé avec une
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grande perte d'hommes; le convoi a été enlevé, et Château-' briand est sans pain. »
Du 12. = Godefrqy {prince de Bouillon)^ au comité central de V armée catholique et royale* ( Ile des Amis, — Jersey, )
c< Je vous préviens que je vous fais passer pour onze millions en assignats, et environ cent trente-cinq à cent quarante mille livres en or. J'ai des choses précieuses à vous faire passer par la première occasion. M. le comte de Vasselot et compagnie vous en feront part. »
Du i3. == Le représentant Baudran y au comité de salut
public, ( Laval. )
« Cest parce qu'on n'a pas été bien instruit sur la véritable situation de la Vendée, que Ton n'a employé jusqu'ici que des palliatifs qui n'ont fait qu'augmenter le mal. Des forces et des subsistances, voilà ce qu'on réclame de tous côtés.
» Je transmets au comité trente-cinq nouvelles quittances, données par les Chouans à différens particuliers , pour paie* ment de fermes de biens nationaux. On peut en juger par le modèle suivant du a de ce mois i
Quittance à compte,
» Nous , capitaine , receveur provisoire des deniers provenant des biens nobles et ecclésiastiques, reconnaissons avoir reçu de notre mère tutrice , la république , par les mains de notre fermier où acquéreur, le républicain Fernay , la somme de trois mille livres , laquelle somme sera par nous employée, tant pour l'achat des munitions de guerre que pour l'entre-* tien de nous et de nos soldats , dont quittance , nous réservant seulement à notre prochaine majorité , nos droits et actions, ce que de raison. A Veaucé.
» Signé , Joseph , capitaine royaliste : salut et bon sens / sic vos non vobis , Pierrot. »
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Dn i3. ==: Uadminutration^ au comité de salul public,
(Sainl-Malo.)
« JjC citojea Le 3Iée , administratear da district de Saint- Bneox , vient de nous adresser la noie suivante :
» Le département des Côtes-du-])ord a été dégarni de forces (i) an moment ou il en avait le pins grand besoin... Hnmberta cm qn'en ces circonstances il était indispensable de conclure une suspension d'armes entre les troupes de la république et les Chouans , à la tête desquels se trouvait Boishardj dans le districtdeSaint-Brieux. Cette trév? a produit un effet très-contraire aux vues qu'on s'était proposées. Les Chouans, un grand nombre d'émigrés , de prêtres déportés , se sont introduits partout, ont répandu beaucoup d'argent, ont fait signer des enrôiemcns dans toutes les communes , payant à tous quarante sous par jour , en argent , dès la signature , et promettant trois francs par jour à l'ouverture de la campagne. Ils assassinent
journellementdes officiers municipaux, des patriotes honnêtes. Les muuicipalités n'osent plus se rassembler; elles sont dans un ctat de désorganisation complète , et les lois sans exécution. M Les Chouans font déjà montera plus de vingl-cinq mille hommes le nombre des enrôlés. Les assignats sont sans aucune valeur, le mal est à son comble. Ils attendent, le 4 niars prochain , quatre mille hommes de troupes anglaises , et quantité de fusils et de munitions. Pour faciliter ce débarque-* ment, ils doivent s^emparer de l'un des ports de la baie de Saint- Brieux. Déjà ils ont désarmé les canonniers et volontaires qui défendaient la batterie de Roselier , dont ils ont enlevé les poudres. »
Du i/\,:= Le représentant Brue , au comité de salut public,
( Vannes. )
« Je suis parti le 12 de Quimperlé pour Henneboii , ac-
^i) Pour jkasser à Tarmée de l'Ouest.
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compagne de vingt-et-un chasseurs, soixante-huit grenadiers et cent hommes de divers corps. Ces troupes escortaient le nommé Calan, de Plumelian, surnommé Salomon^ chef de brigands, avec cinq autres prisonniers pris à l'affaire du Faouet. Ce chef avait assassiné plus de cinquante patriotes, et a été 9 il y a huit ans , condamné à être pendu. Nous avions à proléger un convoi de dix mille cartouches et d'autres effets.
» A Hennebon , six prisonniers ont été réunis aux antres. Nous sommes partis le i3, à neuf heures du matin. Vers midi , à une p^ite lieue de Landevant, les éclaireurs ont été attaqués par deux cents hommes , quatre ont été blessés ; on a marché au pas de charge ; les Chouans ont été repoussés et poursuivis pendant plus d'une heure; trente hommes seulement étaient restés à la garde du couvoi.
» Calan a été fusillé , ainsi que 5 autres pris armés ; j'en étais convenu avec mes collègues Guezno et Guermeur , en cas d*attaque. Les autres prisonniers ont été conduits dans les prisons de Vannes.
» Et moi aussi , mes collègues , je respecte les principes ; je ne vois pas couler le sang sans frémir; j'abhorre l'arbitraire; je ne veux pas que l'on se joue de la vie ni de la liberté des hommes ; le règne de la terreur m'est odieux; ma conduite et mes actes en sont des preuves. J'ai ^Pait infliger des peines sévères, publiques et infirmantes aux soldats qui s'écartaient de leurs devoirs , tandis que je faisais porter aux rebelles , pris les armes à la main , tous les secours que l'humanité réclame ; enfin 1 j'ai pris sur ma tète des mesures de douceur et de clémence, dont la pureté des motifs elle but peuvent seuls m'em pécher de paraître coupable; mais cependant mon devoir m'ordonne de repousser la force par la force , et de venger le sang et les horreurs commises contre ceux qui ne voient que la république et son triomphe. Partout il se con^mel des pillages et des meurtres. Dans un endroit, ces pré- ToME VI. 24
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tendus catholiques , ces vrais brigands, tondent les officiers umnidpaiu; dans an autre, ils leur coupent' les oreilles , les assassinent , etc., etc. ; partout ils enlèvent les armes.
» Certes , l'indulgence nationale doit être déployée envers ceux qui n'ont été que séduits ou égarés; mais ceux qui, de sang-froid , de guet-apens , restent patiemment embusqués pour attendre leurs victimes, afin de les assassiner !.... Certes, le sang des hommes doit être épargné; mais est-ce celui des scélérats qui se jou^t de la bonté nationale , du pardon généreux qu'on leur offre inutilement depuis quatre mois , et qui ne veulent vivre que de brigandages et de crimes.
» Pour excuse, on veut faire passer ces atrocités sur le compte d'hommes qui , dit-on , n'appartiennent pas à la vraie masse catholique et royale; mais, en attendant, le crime se perpétue , et chaque jour voit es patriotes enlevés h la république.
n Cest après avoir essuyé trois fois le feu ides brigands y qu'investi par deux décrets de pouvoirs illimités pour terminer ia guerre des Chouans , et notamment par celui du 16 janvier dernier , j'ai agi de celte manière* »
Du i/{. =: Le représentant Baudran^ au comité de salut
public» ( Laval. )
H D'après les renseignemens qui m'ont été donnés par l'administration du district, on porte le nombre des Chouans , dans son arrondissement , à environ quinze cents. Ils ont pour chefs 2 Coqiiereau , Cotlereau , dit Chouan , Picot , Moulin (1) et autres. On présume qu'ils ne sont qu'en sous ordre (2). Ils marchent quelquefois au nombre de six et huit cents. Ils ont pris naissance dans les communes de Bo^rgon, Bourgneuf, etc. Sur quarante-huit communes, quarante-
(i) Chef de canton , mentionné dans la lettre confldentiello de Cor' matin , du 14 janvier.
(a) Leur organisation nVlait pas encore terminée.
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cinq sont en leur pouvoir ou dans leurs inlërêts. Les communes d'AndouîIlc , Louvernë et Montilour, leur ont résisté. Ces rassemblemens ont pris naissance à Tépoque oii le clergé refusa le serment. La conspiration a de rafnuilé avec celle de la Rouarie en Bretagne ; les prêtres y jouent un grand rôle. Le plan saisi sur Retrie fils , puni de mort , annonce que leur intention était de désarmer les bourgs et les villages, assassiner tons les patriotes, empêcher toute communication avec les villes, les affamer , en défendant la circulation des subsistances.
M Pour purger le pajrs , il faudrait quatre mille hommes de troupes dans ce district. »
Du i5. = Magallon^ chef d^élat^major ^ au comité de
salut public. ( Rennes, ) Rapport, n Le cantonnement de Guemenéa été surpris le 29 janvier, huitgrenadiers ont été tués.
»* Le 3i , l'ancien maire et un officier municipal de Fougeray , district de fiain , ont été assassinés, i»
Godefrqy {prince de Bouillon) , au comité central de V armée catholique et royale. {Jers^ , Ile^des^Amis,)
<t De nouveaux effets et des personnes zélées m'arrivent pour rejoindre le comité. Je demande qu*on m'indique un point de côte sdr , où Ton trouvera des bras pour enlever et des hommes pour assurer le débarquement, ^e négligez donc pas un instant à rapprocher vos forces de la côte ou on livrera les effets précieux. »
Le représentant Baudran^ au comité de salut public. (Lat^aL)
« Coquereauj qui a fait partie des brigands de la Vendée , est natif de Daon ; il habite Marîgné , district de Châteauneuf. Il est peu intelligent, mais cruel et sanguinaire. Fleuri (T Épine , qu'on suppose être le ci-devant abbé Lépine , est du district d'Evron. Ces détails viennent du district de Châteaugoatîer. »
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»»0n regrelle, clans le dëpartemeiit de la Mayenne, le gérreral Danican qui , dit-on , a é'é enlevé an moment oii il ëïait s^ur le point de- terminer cette guerre. On se plaint des généraux Rossignol et Beauft>rt , et partout on demande de nombreux cantonnemens. M
Du 15.=: Le représentant Boursmilt , au comité de salut
public. ( Rennes, )
(c Mes pouvoirs cessent le 22 du courant , je compte partir d'ici ïe 19. J*ai passé (rois jours à Fougères oii j*ai renouvelé toutes les autorités constituées. Des administrateurs , à la façon de Carrier , avaient aigri les haLitans des campagnes. Je les ai destitués , et tout le monde parait satisfait.
» Il sera difficile de réparer les maux que cette trêve impolitique , absurde , ridicule et meurtrière a faite à ce pays. Je ne parle que de la trêve avec les Chouans ; celle avec la Vendée peut encore produire d'heureux effets,
» Je fais partir pour Paris une somme de huit cent mille Jivres en assignats , et quatre mille trois cent quarante-une Jivres en numéraire, pris sur les Chouans. »
Du 16. = Le représentant Baudran y au comité de salut
public. ( Laval.)
« Il résulte des renseignemens qui me sont parvenus des districts de Craon , Ernée, Lassay , que les Chouans prennent leur nom des nommés Cottereau , contrebandiers ;ils étaient 4 frères, de la commune de Saint-Ouen , district de Lassay. Les Chouans sont endoctrinés par un grand nombre de prêtres. »
Du 17* = Le représentant Brue^ au comité de salut public.
( Vannes, )
« Les brigands répandus dans toutes les parties du Morbihan continuent leurs excès. Chaque jour quelques patriotes , dans les campagnes , sont immolés à leur fureur. Je crains que le général en chef , ne trouvant pas le mal aussi grand qu^il Test
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réellement, ne fournisse pas le nombre de Iroupes nécessaires, quoique Guezno , Guermeur et moi , ne cessions de lui en
demander. — L'assignat de cent francs ne vaut pas ici dix
f 'rancs.
Du \n,z=: Ordre de V armée.
« Le général en chef désire trouver vingt officiers , seize d*infanterie et quatre de cavalerie, qui, aux connaissances de leur état, réunissent une bonne santé. Ses intfCntions sont de les affecter à un service particulier, agréable quoique pénible (i). »
Du 18. = Le général Hoche ^ au généra Lebley^
{Rennes,)
•t .Te ne me prêterai jamais à ce que les armes de la République soient avilies , et sa puissance méconnue : tu voudras bien redoubler d'activité dans la recherche et la poursuite des brigands. Une plus longue trêve, dans le district de Ségré r serait déshonorante ; je t'ordonne donc de poursuivre sans relâche des scélérats qui ont oublié tout-à-fait qu'ils sont hommes et Français. »
Le même y à l' administration du district de Ségré.
« J'ai dû juger, citoyens, par l'insolente lettre de Turpin (i) , que ce misérable chef de voleurs a perdu et le sens et les sentimens humains. Que les coquins qui lui ressenîblent rentrent, s'ils le jugent à propos ; je vous déclare que jamais je ne me prêterai à aucun armistice. Les brigands ne peuvent ignorer que Charette doit rentrer. C'est à eux à profiter de la clémence de la Convention nationale, ou à se préparer à monter sur l'échafaud ; je vous prie de rendre ma lettre publique. Je m'en rapporte, pour le surplus , à votre prudence et à votre patriotisme. »»
(i) Service de partisans , colonnes mobiles.
(a) Turpin semblait vouloir dicter des conditions , en demandant une prolongation d'armistice.
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Du i .■=z Ls même « au représentant Boursault.
m Je te fais passer, citoyen , copie des pièces que m'ont envoyées les administrateurs du district de Ségré, et copie de lua repense et de mes ordres. Je ne puis souffrir les rodomontades d'un voleur qui a l'air de s'intituler le maître du pays.»
Ordre de Varmée* (Rennes.)
« Le général en chef annonce à l'année que le gouvernement vient de récompenser d'une manière éclatante les services qu'a rendus le général Magallon , en lui conférant le grade de général divisionnaire. Cet officier , chargé par le gouvernement d'une mission particulière , a remis les fonctions de chef de l'état-major des deux arouées à l'adjudant- général chef de brigade Chenu. »
l/admlnîstralion , au comité de salut public. ( Saint^Malo* }
« Dix émigrés , parmi lesquels il y a des chefs , ont été arrêtés débarquant à Ërquy , district de Lamballe , avec une correspondance qui sera adressée au Comité. »
Le général R(^ , au comité de salut public. {Saint^Malo.)
tt Dix individus, porteurs de lettres et de la correspondance des Chouans avec l'Angleterre et la Vendée , ont été arrêtés sur la côte. J'enverrai , par le prochain courrier , copie de toutes ces pièces (i). »
Du 19. = Le représentant Boursault , au comité de salut
public. (Rennes.)
« Je m'empresse de transmettre au comité les pièces originales saisies le 1 7 sur dix émigrés débarqués d'Angleterre. J'ai donné l'ordre de les conduire à Rennes»
« Bol let m'annonce que la Vendée est rendue : je crains le séjour des chefs dans ces contrées. »
(x) On les a classées suivant leurs dûtes.
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Du 19. := Le général Hockey à V armée. {Rennes . )
M Le généra] en chef annonce à l'armée y avec un plaisir bien vif , que Pempire de la raison vient enfin de rendre à la patrie tous ses enfans , et que le jour oii tous les Français ne doivent former qu'une famille est arrivé.
M Charette et les principaux officiers de son armée, au nom des Vendéens; Cormatin , au nom du parti connu sons la dénomination de Chouans , viennent de signer un acte par lequel ils déclarent aux représeutaus du peuple français ^queieun intentions sont de vivre désormais sous les lois de la republique une et indivisible , et qu'ils s'engagent à remettre leurs armes et munitions de guerre et de bouche.
•» Mais taudis que ces citoyens rentrent dans le sein de la patrie, il est des brigands de profession qui, ne connaissant d'autre parti que celui du meurtre et du pillage, exécutent des forfaits inouïs et semblent en méditer de nouveaux. L'iustant est arrivé ou tous les bons citoyens doivent se réunir pour détruire leurs ennemis communs. »
Le même y au général Kricq (i). (Rennes.)
« Je vous félicite de votre fête, j'attends pouren donner une , que la paix soit bien assurée. Ah ! mon ami | que vous êtes heureux! mon espèce de misanthropie ne me permet guère de goûter le bonheur : je le vois toujours loin de moi , sans pouvoir l'atteindre , et je ne le goûterai que chez moi , au sein de ma famille et de l'obscurité. Si chacun donnait, comme vous, l'exemple delà fraternité, les troubles cesseraient bientôt ; mais l'orgueil , mais l'ambition rongent des. têtes qui en rendent d'autres malheureuses , lorsqu'elles ne les font p9s tomber (2). »
(1) Le général Kricq commandait Ic^ cinquième, sixième et neuvièmc divisions. Son quartier -général était à Redon.
(2) Cette lettre porte Tempreinte du caractère de Uoche, que la
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Du 19. = X« même^ à MM. Boishardj-j de Chantereau y
de la Roche, ( Rennes, )
« J étais à Mantes , à une heure après mîd Bf . Solilhac m'a assuré que M. Richard était allé vous joindre. Personne ne Ta arrêté (1). Sans doute en ce moment il est auprès de vous , et vous connaissez la manière loyale avec laquelle la pacification s'est faite. Obligez-moi , messieurs , de me faire connaître vos véritables intentions; une incommodité m'empêche de sortir ; sans elle j'aurais été à Moncontour , et fait un effort pour conférer avec MM. Boishardy et Ghantereau dont les noms me sont les plus connus. Je désire beaucoup voir deux de vous, et je vous engage ma parole d'honneur que les per^ sonnes qui viendront retourneront aussi librement qu'elles seront venues. Je fais passer voire lettre à M. Cormatîn. Venez , messieurs , venez voir ce que sont les républicains ; ils vous tendent les bras. Consultez vos envoyés , ils vous indiqueront le degré de confiance que vous devez avoir en des hommes qui désirent vous embrasser comme des frères et comme des amis. »
Du 20. = U agent national^ au comité de salut public.
{Vire.)
M Les brigandages continuent dans quelques commuâtes : on espère cependant que la soumission de Charelte et de quelques autres chefs ramènera la tranijuillité. »
Du 21. •=. Le représentant Boursault , au comité de salut
public. (Rennes.)
u Hier, dans la nuit, j'ai reçu une correspondance de la plus haute importance : trahisons , manœuvres odieuses , plan pour soulever tonte la ci-devant Bretagne. Tout semble nous
moindre contrarictë afTcctait vivement. Ce quHl dit de Torgiieil et de Tumbition est relatif aux représentans dont il avait à se plaindre, (i) On avait fait courir le bruit de l'arrestation de leurs envoyé».
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avertir de nous tenir sur nos gardes , cl de ne traiter avec les Chouans et les brigands qu'avec une entière connaissance de cause. Hoche est parti sur-le-champ pour Nantes; Brue est in vile' de se rendre à Reunes. Je compte parlir demain pour porter ces pièces au comité.
» A l'instant arrive le marquis de Pange , le comte de Vasselot , le chevalier de Boisbaudron , et sept autres débarqués il y a cinq jours. Je vais passer la nuit à les interroger. — De» millions sont introduits et doivent s'introduire encore. — J'ignore toujours ce qui se passe à Nantes : la correspondance qui sera remise au comité va dessiller les yeux de quelquesuns , ou du moins donner matière à réflexion. »
Du 22. = Le représentant Dubois^Dubaix , au comité de
salut public, {Aienqon^)
« Vous trouverez ci-joint un arrêté que l'intérêt de mon pays et les circonstances m'ont fait prendre.
» Euleverdes troupes qui servaient de barrière aux Chouans, c'est entrer dans les vues contre-révolutionnaires de ceux qui ne veulent que voir leur nombre se grossir Je ne peux m'y résigner sans un nouvel ordre du comité. Hoche a donné l'ordre le plus ridicule pour arrêter les Chouans. Faire des promenades de grands chemins, sur une étendue de vingt-cinq lieues de long , sur une circonférence de plus de soixante!... Je vous j ure que jesouffre bien d'ordres aussi ridicules. Combien de malheureuses communes vont être livrées aux Chouans, si l'on fait partir les troupes qui les arrêtent !.... Il y a tant de généraux, qu'on ne sait auquel obéir : général Duhesme , général Variu , général Lèbley , général Josnel , etc. etc. Un bon général de division , le commandant temporaire d'Alençon , celui du Mans, et un autre pour Mayenne , suffiraient pour conduire cette guerre de Chouans, qui n'est qu'une misère, si l'on veut y uieltre de la bonne foi, et une tactique de
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caporal. Au nom de la patrie j ayez quel<{ue coafîance dans ce que je vous çcris (1). »
jirrété du 21 y joint à la précédentem
« Vu les nombreuses réclamations des communes dans les» quelles sont placés les cantonnemcns des troupes destinées à la défendre contre les bngandages et assassinats des Chpuaus;
« Yu qu'il est impossible que le général Hoche, de son quartier général à Rennes, puisse juger des dispositions purement locales qu'exige la défense d'un pays cont e des brigands disséminés par bandes sur un terrain d'une trës-grande étendue, dont les attaques et marches particulières veulent un système de guerre particulier > duquel la direction entière, pour être plus efficace , pourrait être confiée à un officier sur les lieux mêmes , de concert avec les autorités constituées ;
» Considérant que tout autre système ne peut obtenir de succès, et ne peut que faire dégénérer la guerre des Chouans en une Vendée ;
» Considérant que la présence des troupes et leur activité ont déjà j telles qu'elles sont disposées , opéré les plus heureux eiTes;
» Arrête , vu l'urgence , que les troupes distribuées dans les différens cautonnemeus de l'Orne et de la Sarthe , y resteront provisoirement jusqu'à ce que le comité de salut public en ait ordonné autrement. 11 est enjoint aux généraux , à tous commandans militaires , et aux autorités constituées , de tenir la main à l'exécution du présent. »
Du 24. = Le général Leble/- , au général Hoche.
( Châteaugontier, )
« Turpin court les différens cantonnemens des Chouans , pour les disposer à la paix ; il est accompagné de Bancclin.
(1) Dubois-Dubais arrivait à Alençon, loin du théâtre de la guerre , et sur-le-champ il sait mieux que personne ce qu'il convient de faire!...
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Mon aide-de-caïupLeclercq m'écrit qu'avant'liier il était ave ; Turpin et plusieurs chefs qui acceptent le traité signé par Charette. Turpin lui communiqua la lettre qu'il a reçue de Cormatin , qui annonce que l'on attend Stofïlet et un àulre chef de la Vendée, pour le signer également; que dans quelques jours on conviendrait d'un lieu de rassemblement des chefs des Chouans pour le signer aussi , et qu'il l'en instruirait. 11 lui marque encore que Charette va se rendre à Paris , pour faire ratifier le traité par le gouvernement , afin de donner plus de poids et de sûreté aux conditions acceptées. Mon aide-de-camp est chargé d'aller trouver Coquereau pour Châleauueuf, Sablé, Châteaugontier » etc. L'ordre de suspendre les hostilités pour quelques jours ne peut que produire un bon effet) j'espère que tu ne le désapprouveras pas. »
Du 24» = ^ général Hoche f au représentant Bollet , à
\ Nantes. ( Rennes. )
« Les réflexions que j'ai faîtes depuis hier m'absorbent , et je crois devoir vous en faire part avant de rien faire.
>» Ne craignez-vous pas que les gardes territoriales , que TOUS formez dans la Vendée ^ ne soient un noyau d'armée , auquel viendront se réunir les brigands, lorsque l'idée de reprendre les armes leur passera par la tête (i) ?
N Si les Chouans nous travaillent avec force , ils ont craint, ce me semble , que vous n'ayez retenu leurs trois envoyés. Ils ont formé des rassemblemen s considérables, etBoishardy m'a écn't qu'il me priait de rendre la liberté à Cormatin et autres. Je lui ai répondu de suite qu'ils étaient libres ; que nous agissions avec loyauté. Enfin , ma lettre (i) est conforme aux circonstances , et, afin de gagner du temps , je lui ai de-
(1) Hoche avait raison ; ea crëant des gardes nationales sous Tinfluence des chefs vendc'ens ou chouans , cVtait autoriser des rasscmhicmens.
(u) Du 19.
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mande une entrevue h Rennes oîi ma présence est très-necessaîre. J'attends sa réponse y tu sais que son aide-de-camp at a été arrêté ici ; je ne me permettrai pas de prononcer.
N Les brigands sont un composé de propriétaires qui veulent la paix , de fripons , de tètes exaltées , de gens sans aveii qui veulent de l'emploi et qui n'ont d'autre ressource que la guerre. Le comité de salut public t'a autorisé en particulier à en former des légions. Ce moyen est puissant sur eux , il flatte leur ambition et pourvoit à leurs besoins. \ n Faites-le, vous ne pouvez vous dissimuler qu'on ne sau'rait tirer trop d'hommes de ce pays , et pourvu que ceux-ci servent, je crois qu'il leur importe peu de savoir qui. Nos ressources vont être épuisées ; la marine , ainsi que nous , manque de subsistances. Les Anglais no.us men<icent d'une descente prochaine ; ils n'ont plus que cette ressource pour «e sauver. Je suis persuadé qu'ils vont faire des efforts incroyables pour le mois prochain. Ne perdez donc point de temps à terminer, et faites-moi passer deux uiille hommes au moins , d'ici à lo jours. Je ne puis m'é tendre autant que je le voudrais : suppléez à mes idées ; mais terminez , fût-ce même par la guerre. Rien n'est cruel comme l'incertitude.»
Du 25. = Le même y au comité de salut public» (Rennes.)
m Si les trois mille hommes retenus à Alençon ne sont pas à leur destination , il n'y a nullement de ma faute : le comité pourra eu juger par l'arrêté de Dubois, que je joins ici (i).
» Il est certain que de Reunes je ne puis pas juger si trois mille hommes sont utiles dans un pays oii il ne se fait aucun brigandage; mais je ju<je parfaitement , par les rapports que je reçois de toutes les divisions de l'armée , qu'elles ont besoin de renforts.
»» Je ne fais aucune disposition particulière , je donne les
O) Voir à la dalc Ju 22.
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jifincipes généraux relativement auK localités, après quoi les oiïiciers géiie'raux agissent.
M De nouveaux malheurs arrivent tous les jours. Les fausses démarckes e'crasent la troupe de fatigues.... Il est temps que la paix vienne , afin que nous puissions être ici d'accord sur la manière de faire la guerre, et en vérité, quoiqu'on ait cherché à me faire peur , j'ai la hardiesse de la croire trësprochaine. »
Du 26. = n adjudant-général Champeaux , chef de Vétat^ major de la 5*. di\>ision militaire j au comité de salut public. ( F'amies. )
« La position de ce département devient plus embarrassante de jour en jour. A chaque instant on apprend de nouveaux assassinats de toutes parts ; on annonce que les rassemblemens généraux vont s'effectuer ; on est à ia veille d'une insurrection complète. Des patrouilles de 25 hommes , allant porter des ordres dans les cantonnements, sont attaquées; toute communication est interrompue ; les courriers sont assassinés ; les patriotes sont depuis long-temps réfugiés dans les chefs-lieux ; il faut une escorte nombreuse pour voyager et de» forces imposantes pour approvisionner les magasins militaires. Il existe des bandes d'égorgcurs. £n l'absence du général Kricq , j'ai instruit le général en chef du projet formé de Chouanniser en grand : voici la réponse que j^ai reçue du général Gherin :
« Je t'invite à faire connaître au général Kricq, qui com- 1» mande supérieurement la 5^. division, le besoin oh tu te » trouves d'une augmentation de forces , afin qu'il prenne les H mesures^ nécessaires y et soumette au général en chef la M demande d'un accroissement de troupes , s'il le juge con- » venable. »
» Je ne puis voir sans amertume la manière dont on agit dans ces malheureuses contrées. Au nom de la patrie , venez au secours du Morbihan , ou bien il est enlevé à la liberté.
Du 26. = Le général Hoche ♦ au comité de salta public.
(Rennes,,
« L'adjudant général Quantin m'annonce que Bësard et Lebley sont h Ségré. Tout présage le prochain retour de la pacification. Je ne dissimule pas que pendant que les chefs de quelques bandes rentrent , d'autres assassinent et arrêtent les voyageurs. Je dois dire aussi qu'on les y provoque « en an non. çantque leî'il «noyen Je finir cett^ guerre cruelle est de noyer, brûler et égorger ; en disant que la Convention nationale ne ratifiera pas l'acte de pacification, et mille autres propos de ce genre.
» Tandis que les représ entans travaillent à Nantes à pacifier, je me mets en mesure de continuer la guerre, si la nécessité l'exige. Le représentant Bollet a accordé une gratification h vingt officiers destinés k faire le métier de partisans , chacun à la tête de deux cents hommes d'élite. Les colonnes vont se mettre en marche dans les arrondissemens oii les brigands n'ont annoncé aucunes dispositions pacifiques. Je leur donne des instructions particulières et secrètes.
» Nous éprouvons une grande pénurie de subsistances. Le courage et le patriotisme des troupes est sans exemple. Aucun murmure ne se fait entendre dans l'armée. La discipline commence à être bien en vigueur. »
Instructions particulières aux commandons des colonnes ma*
biles. (Rennes.)
« Je te préviens , citoyen , que tu es admis au nombre des citoyens demandés à l'ordre du 17 de ce mois. En conséqnence, après avoir pris congé du chef de ton bataillon , tu voudras
bien te rendre auprès du général ^ commandant la ....
division , pour y recevoir ses instructions particulières et les troupes dont le commandement t'est confié.
» Rappelle-toi sans cesse , citoyen , pendant le cours de ton honorable mission » que ta conduite doit être celle d'un
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patriote éclairé , d'un homme vertaeiix , d'un officier républicain et français. Tu restes responsable de celle des hommes qui le sont confiés. Habitue-les à la fatigue , au feu^ à la victoire , et surtout à respecter l'innocent habitant des campagnes , opprimé par des hordes de Cannibales. Habitue les républicains que tu commandes à respecter les propriétés et à être sobres. Que jamais on ne puisse te reprocher un acte arbitraire , une vexation.' Je ne te parlerai pas de bravoure , cette vertu et Tamoup de ton pays doivent seuls t*animer« Évite les pourparlers avec les ennemis , tu ne dois que les combattre. S'ils veulent parler d'accommodement , envoie-les au général commandant la division. Cependant sois toujours bon , humain , prêt à recevoir l'homme égaré qui , abjurant son erreur , viendrait se jeter dans tes bras. Inspire aux habitans la confiance nécessaire pour vivre en bonne intelligence avec les troupes. Fais aimer la république et respecter ses armes.
» Si, pendant le jour, tu as fouillé quelques villages, reviens dans l'un d'eux par contre-marche au milieu de la nuit. Faisle entourer soigneusement et arrête les brigands qui s'y trouveraient. Ordinairement ils se tiennent dans les métairies « marches-y, et jamais par les chemins qui conduisent d'un bourg à un autre ; mais bien par les sentiers , afin de te fournir les moyens de les connaître. Je t'autorise à requérir des guides du pays.
» La plupart des généraux de la république ne doivent leur avancement qu'à leur infatigable zële pour la patrie. Plusieurs ont dû leur grade au métier de partisan que tu entreprends. Marche sur les traces de tous , et fais voir que l'on ne doit pas se repentir de t'avoir accordé une grande confiance. Les récits de tes travaux iront frapper les oreilles de nos législateurs; ils sont justes , et, indépendamment de la gloire dont tu peux te couvrir , tes peines seront récompensées. Saîut. »
Du 2S. = Uagent national , au comité de salul public.
iFire.)
« Les Chouans, pendant cette décade, ont encore exercé leurs brigandages dans plusieurs communes de ce district. Des maisons de patriotes ont été pillées, les papiers des administrations brûlés , les arbres de la liberté renversés ; rien n'est sacré pour eux. »
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CHAPITRE XXV
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% V^. Rapport da t^réiBentant CaucISn ait comité de salât public. -— Arrêté de Stofflet et de seâ officiers réunis en cbnseil i «entre les signataires dé la pacification. — Rapport des représent ans Delaunay 9 Dornier , Morisson et Menuau, an comité de saint public. — tï'ombre des armées de la république.— Adresse du conseil de Stofflet aux habitans des pays conquis , en réponse à l'adresse de Charette. — Le général Lebley , au général Hoche ; fête de la réunion et de la fraternité. — Arrêté du représentant Gaudin« —-Lettre de Charette aux représentâns , sur le parti qti'il se proposa de prendre. — Rapport de Delannay et Ruelle à la tribune de la Co vekilion ; les arrêtés de pacification sont approuyés* —* Lettre de Coquereau , chef de Chouans dans le district de Château- Gontier , au comité de salut public. — Rapport de Maignan au même. — Prise de Chalonues et Saint -Flore lit annoncée par le représentant Bézard. — Combat à Saltit-Florent. — Le général Beaupuy, à l'adjudant général Savary.— - Réponse. — - Rapport des représentâns Ruelle, Deladiiay et *Bollet au comité de salut public ; tableau des sommett promises aux chefs de l'armée de Stofflet. — Rapport de Gan- *• claux au comité. — Arrêté des représentâns Dornier, Mennau , Jary, Loffîcial , contre le pillage. — Rapport des représentâns Bézard et Lofificial au comité.*-*Du général Can* claux au même. — Le général Caffin y an général Beanpay. — L'adjudant-général Beker, au même. — Bézard ^ an comité.-— mort de Rateflta etBardon.* — Rapport de Tadministratioii de Segré au comité; nouveaux troubles. -r- Genêt an général Tome IV. a5
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Beaupnj. —- Ordre pour ie mouvement di\ camp de Ragon. — Canuely à BeaapuT. — Stofflet et ses officiers, an géDéral Canclaux.
Suite des tpénemens dans In Vendée* •
Du i*'.=£»e représentant Gaudin , au comité de salut public.
{Sables.)
« Je ii*ai pu assister à la pacification , paf ce que ma présence était nécessaire aux Sables. La division de l'armée rebelle qui avoisine les districts de Challans et des Sables , aux ordres de Delaunay (i), n'a jamais eu des intentions pacifiques. , et se livre à tous les excès.
» IL y a eu deux débarquemens d'émigrés sur la cote le 17 février. »
Le2i| Stofflet réunit ses officiers à Jallais, pour omettre leur opînîïTli sur la situation présente. L'arrêté suivant y fut pris :
« Nous, général en clief et oiïïciers généraux, membres du conseil militaire de l'armée catholique et royale d'Anjou et du haut Poitou , el officiers des deux autres armées (2) réunis en conseil ;
» Instruits et vivement affectés du lâche abandon qu'ont fait de leur poste MM. Charette, de Couetus, Sapinaud , Fieuriot , Debruc , Bejary et Prudhome (3), et de leurxéuniGn aux ennemis de l'état ; *
(1) Delannay, menacé par Charetlc , se retira auprès de Stofflet, dont le mccontentement éclata bientôt contre les signataires de la pari ilcatiotll.
.'i) Dolaunay, Beauvais et Forestier.
I i) PruJhome, chef de la division du Loroux, fut arrête' et conùi'wîinc à mort par jugement du conseil militaire du la mars , pour rrime de trahison.
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w. Considérant que cette réunion n'a pu s^cffectaer qu'à des conditions également contraires au bien général , aux intérêts des peuples et aux droits iaiprescrîptibles et sacrés de Tautel et du trône ; ■ '^
w Voulant, par des mesures promptes et vigoureuses, arrêter les progrès de la séduction , et offrir aux peuples restés fidèles à Dieu et au Roi , un centre d'union et un point de ralliement ;
» Nous avons unanimement déclaré et arrêté ^ déclarons et arrêtons ce qui suit :
» Article premier. Tous oiGciers fidèles à Dieu et au Roi 9 exîstans dans le pays conquis , sont invités au nom de la religion , du roi et de l'intérêt public , à se réunir à nous dans le plus court délai, pour prendre, de concert avec eux, toutes ]es mesures qui seront jugées nécessaires pour le salut public. » Art. IL Tous officiers réunis à nous eu la manière cidessus , conserveront le§ mêmes droits , rangs , qualités et prérogatives dont ils jouissaient précédemment.
» Art. III. Tous arrêtés qui pourraient retarder on altérer cette union , et notamment celui pris à Beaurepaire , le 6 décembre dernier (1), et tous autres qui en juraient été la suite , sont déclarés nuls et non avenus.
y* Art. IV. Tous individus qui tenteraient de rompre cette union ou d'affaiblir dans le cœur des peuples , par leurs intrigues et leurs discours , l'attachement qu'ils ont voué à la religion, à Dieu et à leurs chefs, ou publieraient des arrêtés ou proclamations venant de la république , de ses chefs ou de ceux qui s'y sont réunis, seront arrêtés de suite, traduits devant le conseil militaire et punis exemplairement.
» Art. V. La proclamation du conseil militaire de l'armée d'Anjou et haut Poitou , adressée aux habitans de son arron-
(i) Voir â celte date. ( F'endéc).
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dissement, en date du 28 janvier dernier (1), sera poblîée dans toutes les paroisses du pays conquis 1 et les soldats et Iuh bîtans sommés de se tenir prêts à marcher en armes partent oii besoin sera , des qu'ils en seront requis par leurs officiers respectifs.
» Art. Vi. Il est enjoint à tous commandans des postes, sott dés frontières I soit de l'intérieur ^ de prendre sans délai , sar leur responsabilité personnelle et les peines de droit , les mesures les plus prompCes et les plus efficaces pour empêcher oa arrêter , soit l'introduction des^personnes suspectes dans le pays, soit le passage des habitans au delà des frontières y sans une permission en poche et par écrit.
» Art. VII. La surveillance la plus exacte est recommandée aux chefs de division , leurs lieutenans et officiers , ainsi qu'aux capitaines des différentes paroisses du pays conquis , lesquels seront tenus d'arrêter ou faire arrêter tt conduire au premier poste, pour y être interrogés, tous individus, suspects de républicanisme-, qui voyageront dans l'intérieur.
» Art. YIII. Toutes personnes , de quelque qualité et condition qu'elles soient , qui seront convaincues d'avoir fait passer j tant au» ennemis de TÉtat qu'à ceux qui se seront réunis à eux j soit des munitions de guerre , soit des provisions de bouche , seront de suite traduites devant le conseil militaire et punies , tant par la confiscation des provisions de bouche , au profit du dénonciateur, que corporellement , suivant l'exigence des cas et la rigueur des lois.
n Art. IX. Les dispositions contenues dans le présent arrêté seront lues à la tête de toutes les gardes , publiées aux prônes de toutes les messes paroissiales , affichées dans tout le pays conquis , et maintenues par la force des armes contre ceux qui en tenteraient , conseilleraient ou favoriseraient l'infraction ou l'inexécution.
(i) Voir à cette date.
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M Donné 1^ Jalbis , le 2 mars 1 795.
M Signé 9 Stofflet 9 Bérard , de HosTAiirG ; Soter , major* général (i) ; Cadi , Barbot , Monnier , Richard , IficotAS^ GuicHARDy l'Httillier, Chaloi? , Soyer jeunc, Robert (a), Blain; Perébe , lieatenant; le chevalier De Gèris, Baudrt , Lahdri£ , Perdbiau , CouRTiK ; Delavitat , ci-devant commandant général de la division des Sables ; De Beauvais , commandant général d^Hirtjllerie ; Forestier , commandant dans Tarrnée du centre; De Jousseun , DuPirr , Yan- MER ; David , Bremoit , Dumont , De Lusignaii , Svpiot , Valois, Gauviit, Gabart, Legé, sons-lieutenant , Germain Bez, Humeau, Papin, Mei7ard, Brandeau, Bouchet, Dvbil- LOTy La pierre, Bodet, Avril aîné. Avril jeune, Auge-
REAU , Le DUG, LeGEAI , GHARBOimiER, DUPOUET, HUUAUX
et Barré, secrétaire général.
M Vu l'arrêté ci-dessus , nous ordonnons qn*il soit lu , etc. » Signé Bernier , curé de Saint-Laud , comniissaire général. »
Du 3. = LêCs représentons du peuple , au comité de salut
public. {Ancenis.)
« Les chefs vendéens et chouans ont prolesté à la société populaire de leur dévouement à larépublique. L'entrevue avec StofBet n'a pas eu de succès , mais le major-général y deux inspecteurs généraux et trois principaux chefs àe son armée l'ont abandonné. Les chefs des chouans luiont écrit qu'il ne devait pas compter sur eux, et, de concert avec Giarette, lui assignent un rendez-vous à Clisson.
» Les marelles de Nantes se garnissent à vue d'œil. Ancenîs n'avait de blé que pour quatre jours , les chefs de chouans qui sont ici ont indiqué lescommnnes d'oii l'on peut en tirer.
(i) Sojer , remplaçait Trotouîn dans les fonctions demajor-gédérii/l (3) Les paysans rappelaient le marquis de Carabmi.
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Ea recevant la déclaration de ces chefs , nous avons donné hier k la république les districts d'Angers , Ghâteauneuf, Châ^ teau-Gontier , Sablé , Graon , Segré et Ancenis (i).
• Tous les chefs de la chouannerie seront le 3o mars à Rennes pour signer une déclaration générale.
M Nous nous sommes dispersés sur tous les points dans nos arrondissemens. Nos collègues Bollet ^ Bnelleaiet Delaunay se rendent près de vous et y scrdH|e i3 du courant.
M Signé I Deladnat , Dornier y Mo^tssoN y Meiotau. •
A cette époque , le nombre des armées de la
république fut réduit à hui^^ savoir :
Armée de Rhin et Moselle. . ^ • Général en chef Pichegru.
de Sambre et Meu^» Jourdan.
du Nord Moreau*
Alpes et Italie. Kellerman.
Pjrrénées orientales Scherer.
Pyrénées occidentales Moncey.
Côtes de rouest Canclaux.
Côtes de Bre&t et de Cherbourg Hoche.
Le 4 9 Stofflet réunit son conseil à Saint-Macaire où fut rédigée l'adresse suivante :
» Adresse du conseil militaire des armées réunies (a) , aux
habitans dupajs conquis y en réponse à celle du Q&fé"
vrier des ei^deyant chefs de la Vendée devenus répubti^
coins (3). ^
» Français, le Toile est déchiré ; la vérité paraît dans tout
(i) Cette bonne intelligence ne fui pas de longue dure'e. A cette c'poque , les Chouans de la rive droite de Ja Loire suivaient le sort de Charette. ^
(a) Stofflet ne reconnaissait plus l'autoritd de Cliarette et de Sapinaud quHl considérait comme transfuges et traîtres à la cause de Tautel et du trône,
(3) Voir au 36 fërrier.
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son jour; les traîtres sont connus. Leur main criminelle asigné sa«6 frémir Tarrêt déshonorant qui détruit parmi nous la' rdigion , le trône et la noblesse. Vos chefs , vos 'vrais amis , ne sont plus, aux yeux des nouveaux républicains, que de vils séducteurs , d* infâmes intrîgans , des liommes ambitieux et pervers. Nous, séducteurs !.... Français, nos intentions, nos sentimens vous sont connus : les avons-nous un instant changés ou démentis ? Mais ces hommes prodigues de votre sang , qui , pour sauver leurs jours , ont exposé les vôtres , et dès Tinstant oii le pardon leur fut offert , transigèrent avec la république, n'ont-ils pas joué le rôle infdme de séducteurs et d'ambitieux ?"
» Tels n'ont point été , vous disent-ils , leurs intentions et leurs desseins : songera vos intérêts , oublier les leurs > voilà la tâche glorieuse qu'il se sont imposée. Français ! le croirezvous ?, Sachez que pour séduire et tromper vos chefs , on fit briller à leurs yeux les trésors de la république. Il en est , et vous les connaissez, dont l'âme, aussi pure que la cause qu*i!s défendent, les a dédaignés^ mais que penser de ceux qtfi , d'après les conférences, vous ont lâchement abandonnés? Dieu , la France et la postérité seront leurs juges.
» Nous connaissons | disent-ils, les raisons puissantes 'qui vous mirent les armes à la main. On avait porté à la liberté de vos opinions religieuses les plus terribles coupj.,.. 'Quel langage! la religion n'était donc, dans les mains de ces chefs qu'un levier politique dont ils se servaient pour soulever les peuples; et quand ils ont cru pouvoir l'abandonner sans crainte, ses dogmes sacrés n'ont plus été pour eux que des opinions.
» Diront-ils que l'exercice paisible de votre religion vous est accordé 7 Quelle imposture ! La^Convention, soi-disant nationale , n'a-t-elle pas déclaré , le a 1 février dernier , sur le rapport de Boissy-d'Anglas , qu'elle ne salarierait^ aucun culte} que les cérémonies de tous étaient interdites hors de Venceinte ou ils f' exerçaient } quelle ne reconnaissait aucuns
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ministres; qu'aucun ciiojren ne pouvait se montrer en public aueclesornemens ou le costume dtim culte quelconque^ qu*au:
cun signe ^ aucune inscription ne pouvaient être placés pour le désigner y que les communes ne pouvaient acqu^ir ni louer aucun local pour V exercer^ ni former aucune dotation ni taxe pour le salarier, Géaéreux catholiques! est-ce lii cette liberté des cultes que vous vous promettiez pour prix de vos efforts, et pour laquelle vous avez si long- temps combattu?
» La Convention nationale contracte l'engagement tle vous indemniser de vos pertes.... Mais vos enfans , vos épouses, vos parens , vos amis barbaremeut égorgés par ses ordres y cette Convention, devenue si généreuse, vous les rendra-t-elle? » yous nepaj-erez d'impôts qu'au moment ou une position plus heureuse vous en fournira les moyens. Mais cette position exbtera dès demain ; Tinstant oii vous subirez la loi de vos tyrans vous rendra leurs esclaves , et , devenus complices de leurs forfaits, vous acquitterez, du fruit de vos sueurs leurs folles dépenses et leurs prodigalités.
» La Nation vous dispense d'allerprotéger ses frontières.,. Mais aussi prompte à contracter ces sortes d'engagemens qu^à les révoquer , pourvu qu'elle vous trompe , vous entraine et vous désarme , peu lui importe à quelles conditions ses vœux seront satisfaits. ^
» f^ous avez fourni des objets précieux pour la subsistance des armées ; la Convention nationale en acquittera le mon^ tant,*.. Mais craindrait-elle de verser dans vos mains ses trésors I étant assurée de pouvoir vous pressurer un jour à loisir, et voi|S faire rendre au centuple ce qu'elle aura momentanément sacrifié pour vous corrompre ?
» Telles sont donc, Français , les principales conditions de ce honteux traité ; mais ce qu'on ne vous dit pas , c'est qu'il faut encore abandonner la monarchie, reconnaître avec la république sept cents tyrans, au lieu d'un roi ; livrer votre artillerie, vos crains , vos provisious , vos subsistances, et.
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alimenter , au prix de votre ^g» la nation et ses défenseurs. Comment et de quel front lAj^-devaQt chefs osent-ils aptes cela vous demander s'ils ont llcbement trahi vos intérêts !... Français! pou vez-vous en douter ? Parjures envers Dieu et leur roi , après avoir cent fois promis avec vous de venger l'autel et le trône indignement outragés, quels droits pour* raient-ils conserver a votre confiance et à votre amour?
» Dira-t-on qu'ils jouissaient parmi vous d'une confiance justement méritée? Mais lesLukner, les Rochambeau , les Lafayette n'avaient*ils pas avant la révolution plus d'un genre de gloire? Que leur a-t-il fallu pour la perdre? Dans un jour le déshonneur creusa leur tombe, et le lendemain ils y descendirent. Prétendra-t-on qu'ils n'ont fait que céder à la nécessité ? mais le vrai et solide courage ne dépend pas des circonstances ; et pour un cœur généreux et chrétien, trahir son devoir et se déshonorer ne fut jamais une nécessité.
» Français I si, ce qu'à Dieu ne plaise , il en existait parmi vous que ces motifs ne pussent ébranler , nous leur dirions : écoutez le cri de la religion , la voix de la conscience et celle de l'honneur. Prêtez une oreille attentive aux lugubres accens d'un million de victimes égoi^es par ceux mêmes qui vous'^ offrent la paix.. • Époux 2 allez encore répandre quelques larmes sur les restes inanimés d'une épouse chérie qu'ils ont immolée. Les reproches amers qu'elle vous adressera perceront la tombe qui la couvre. Portez ensuite vos regards affligés sur les débris des temples du vrai Dieu ; pensez au sang de ses ministres , répandu par ces monstres ; éalcnlez , s'il se peut , les sacrilèges , les abominations dont ils se sont rendus coupables ; dites-vous à vous-mêmes : poi|Vons-nous, sans frémir, blasphémer notre Dieu , renoncer à sa foi, abjurer son cuhe, croire au serment des impies , violer les nôtres , oublier nos promesses , trahir un roi malheureux , délaisser nos amis , abandonner nos chefs, voler dans les bras de nos tyrans?
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Et après cela traitez , si vous^^sez, avec la république, (i) » Arrêté unanimemeat k Sâ^|^Macaire , le 4 'i^i^ 1 795.
» Signé, Stofflet, Berard, etc.
M Vu , etc. , à Maulévrier , le 4 mars.
M Signé , Bebniek , curé de Sainl-Laud , commissairegénéral. »
Du 8. := Le général Lebley , au général en chefHôche^
( Châleaugontier, )
« J'arrive de Ségré. Hier s'est célébrée dans cette commune la fête de la réunion et de la fraternité. Beaucoup de Chouans et plusieurs de leurs chefs des arrondissemens de Ségré, Craon, Châteauneuf et Châteaugontier se sont rendus à Ségré pour y fraterniser avec nous; un détachement de la douzième demi-brigade, accompagné de la musique, alla au-devant d'eux; les habilans de la commune se portèrent en foule à leur rencontre. La musique exécuta cet air chéri: ou peut-on élre V7zeux qu'au scinde sa famille* .1 Leur entrée se fit aux cris àe i^ii^c la paix / uiue V union ! Vn repas fraternel, préparé chez le citoyen Bancelin, et des danses terminèrent la journée»
w Les chefs vont parcourir différentes communes, et se rendront de suite du côté de Laval , pour tacher de rej{pnnaître les chefs qui commandent dans cette partie, avec lesquels les autres royalistes de l'Anjou ne correspondent pas directement. Ceux qui existent dans les environs de la Flèche jusqu'au, Mans sont dans le même cas. On prendra les méme> ])récautions à leur égard.
H Déjà beaucoup de Chouans, des chefs même, sont rentrés dans leurs foyers. Nous sommes instruits que des agitateurs travaillent sous main pour contrarier nos opérations , mais nous espérons déjouer leurs perfides complots. »
(i) Cette production était Touvrage du curé Dernier qui vendit «•nsuite son parti pour avoir un e'véche'. De'plorables tragédies dans ksipiclles le peuple crédule est toujours sacrifié !
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Cependant Ifes passions^ loin de se calmeV,, prenaient chaque jour plus de violence dans le sein de la Convention. On s'accusait re'ciproquement , sans songer que le parti royaliste ne manquerait pas de profiter df s résultats de cette lutte prolonge'e. Dans la séance du 8, les représentans mis hors la loi furent rappelés dans le sein de la Convention : c'était un acte de justice; mais on méditait de nouvelles proscriptions qui devaient tuer la république. *
Du g. =r Arrêté du représentant Gaudin. (Sables,)
« Considérant qu'on n'apfus à espérer que de faibles secours deNàntespour alimenter lesgamisons qui sont dans le district de ChallanSy et qu'il est impossible d'en tirer du district des Sables qui se Irouve épuisé ;
» Considérant que lorsque tous les habitans de la Vendée rentrent dans le sein de la république , pour ne former avec les^autres Français qu'un peuple de frères , les habitans du district de Challans s'empresseront de donner aux troupes républicaines toutes les subsistances dont ils peuvent disposer; Arrl?te : r
» Article premier. Tous les grains du district de Challans sont mis eh réquisition pour alimenter les troupes de l'arpiéfe de rOuest.
» Art. II. On aura soin de laisser aux habitans de ce district les blés nécessaires pour les nourrir jusqu'à la récolte , prochaine ; le reste sera enlevé , mis en magasin et payé comptant au moment de l'enlèvement.
Art. III. Ceux qui contreviendraient aux dispositions du présent arrêté , et yend|'aient du blé pour être exposé hors de l'étendue du districî^l^eront réputés de mauvais citoyens qui veulent affamer leurs frères, «t seront provisoirement arrêtés. »
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Du i3b = Charetie^ aux représentons âupet^lef pris l'armée de r Ouest. ( Belleville. )
% Vous désiriez être instruits du parti que je vais prendre et de la marche que je dois tenir dans la circonstance critique ou nous nous trouvons (i )• Pour répondre à ces questions intéressantes, il me suffira de vous faffc Texposë simple et ▼rai de ma position relativement aux intentions de mon ar- Eiée et à l'esprit qui règne assez généralement dans le psys* Il existe encore des craintes mal fondées y un fend de ressentiment et quelques préjugés. Je m'occupe â détruire les efforts des intrlgans et les fausses interprétations que Ton a données à l'adresse que j'ai fait répandre dans toutes les divisions.
M Je vous dirai , avec la même franchise , que l'intention prononcée de ceux qui composent mes troupes est de concourir de tout leur pouvoir k ce qui peut maintenir la tranquillité publique , et de conserver les heureux fruits de la pacification ^ mais qu'il répugne néanmoins à leurs cœurs d'attaquer ouvertement leurs anciens compagnons d'armes qui I en s'abandonnant aux promesses de chefs ambitieux , sont certainement plus égarés que coupables. Le résultat de mes observations est qu'il serait dangereux de me résoudre à agir offensivement contre Stofflet ; mais je prendrai des mC' sures pour protéger le pays réconcilié à la république. »
Le 14» tes représentans Delaunay et Ruelle se pre'sentèrent à la Convenlion et firent un rapport sur les résultats de leur mission. On y donna lecture des déclarations souscrites par les chefs de la Vendée et des Chouans ^ ainsi que des arrêtés relatifs à la pacification (2).
(1) Pour éloigner Stoftiet des conférences, Charette avait offert aux reprcseotans de le réduire par la force âel'armes.
(2) On voit par cc'nipport que Charelte se faisait passer pour le gé^ ncralitsime Je la ycniie sans en porter le titre.
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« Stofflet, ajouta-t-on , n'a pas montré les mêmes dispositions pacifiques^ et n'a pas suivi l'exemple de ses voisins. Gè royaliste ne peut être dangereux pour !a chose publique.
M A l'instant oii nous vous parlons , notre armée s'ébranle pour entrer sur le territoire occupé par Stoijlet. Dans cet instant même , Glmrette et les Vendéens soumis , de concert avec nos collègues et le général en chef, ont repris les armes; ils marchent sur lui (i). »
» Ruelle se plaignit des bruits que la malveillance se plaisait à répandre sur la conduite des pacificateurs de la Vendée, qui, disait-on, avaient fa-vorisé les royalistes, promis aux Vendéens de leur livrer des places , pris des arrêtés secrets en corné" quence\ qjjLil n'y avait qu'une trêve de conclue, et que bientôt la guerre allait renaître.
Ruelle donna ensuite lecture d'une lettre adres* sée à la société populaire de Nantes par les chefs de la Vendée j^en voici l'extrait :
M Oublions , s'il se peut , tant de scènes désolantes pour l'humanité ; et puisque la paix vient verser un baume salutaire sur nos blessures , ne les envenimons pas au lieu de les guérir : ne songeons à nos maux que pour employer tous les moyens qui nous restent à les réparer.
» Les Français ont trop de raisons de s'estimer ponr être long-temps ennemis les uns des antres : il est temps qro leurs malheureuses dissensions cessent; qu'ils n'aiguisent pas contre eux-mêmes des armes destinées à les défendre contre leurs ennemis communs. Qu'auraient-ils à se contester ? la gloire des armes est une propriété nationale qu'ils doivent partager en commun , et non se disputer en rivaux.
» Soyons donc amis, citoyens, de cœur et d'aflection ^ ras-^ semblons nos efTorts pour seconder les vues sages et bienfài-
(3) Delaunay avait trop compté sur la parole de Cbarette.
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saulfcs de la Convention nationale , pour aicler aux représentons qu'elle a envoyés ^armî nous à finir d'extirper jusqu'aux dernières racines de la tyrannie qui a couvert la France de deuil et de misère. Tous les bons citoyens , tous les hommes d'honneur, de co^irage et de probité ont le plus grand intérêt à s'estimer , à se concilier, à s'entendre , pour opérer le bonheur et le salut de notre commune patrie. Tels sont nos sentimens à votre égard , et nous éprouvons le plus grand plaisir à vous en donner l'assurance.
» Les généraux et officiers de la Vendée,
» Signé, Charette, FleurIot, Couetus, Debrug, Renoiî, TROTQUirr , Martin aîné; de la ville de Beaugé , GiberTi Martin jeune. »
Ruelle donna ensuite lecture d'une lettre datée de Nantes le 9 mars , dans laquelle on disait que Rostaing avait abandonné Stofflèt (i) ; que Charette était à la tête de quinze mille homnies bien armés, outrés des ravages de Stofflet; que déjà cette armée avait fait un mouvement en avant ; que Charette était à Beaurepaire et qu'il alfait provoquer une affaire, (c Autant^ ajoutait-on^ il y a de scélératesse et de perfidie d'un côté, autant il y a de loyauté et d'honneur de l'autre.
Enfin le président donna lecture de la lettre suivame adressée le 28 février par les chefs dé la Vendée au représentant Ruelle. »
« Citoyen représentant , personne ne mérite plus que vous de recevoir de notre part tous les témoignages particuliers de la reconnaissance que nous ont inspirée vos soins assidus et votre zèle pour la pacification de la Vendée, ^ous nous
(i) Rostaing n'avait point alandonné Stofilet , ainsi qu'on le verra par les délibérations postérieures des chefs. Ruelle ne débita qu*une fable.
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' empresserons toujours de saisir les occasions qui pourront donner à ce sentiment toule la.pnblicîté qu'il doit avoir; et puisque vous êtes celui qui sûtes nous inspirer avec la confiance le désir de faire cesser une guerre affligeante , soyez ' aussi celui auquel nous nous adressons pour les faire passer à la Convention nationale, comme le gage de notre réconciliation sincère. Ces gages sont en même temps#les monumens d'une victoire qui doit être bien douce pour votre cœur; celte victoire est le fruit d'une négociation pacifique. Nous désirons que les citoyens Bureau et Blin (i) , qui ont secondé depuis long-temps vos heureux desseins, soient chargés par vouB de faire hommage à la Convention nationale de nos drapeaux : ils ont passé avec nous assez de temps pour connaître nos vrais sentimens ; ils sauront les exprimer dans toute leur sincérité; et, persuadés d'avance que vous nous accorderez celte satisfaction , nous leur écrivons pour leur en faire part.
» Signé, CnARETTE, Fleuriot, Sapinaud, Couetds etDEBRUC, »
A la suite de ce rapport , la Convention approuva à Funaniraité les arrête's pris par ses commissaires à Farmée de TOuest, et prorogea leurs pouvoirs auprès de cette armée.
Il s'e'tait élevé dans la séartce du 7 mars une discussion dans laquelle Boursault avait parlé avec peu de ménagement des Chouans. Le i5, Coquereau, chef du district de Châteaugonticr, l'un des signataires de la pacification, écrivit au comité de salut public : (2)
(1) C'étaient les deux citoyens de Nantes qui, selon RuelJc, ne consultant que leur amour pour la patrie, at^aient pénétré, non sani couvrir de grands risques y jusqu'au camp de Charette. Ce» risques étaient encore une fable imagine'c |ioîir donner de l'importance à Charette.
(2) Il écrivait aussi au norn du chef du district de Cliàteauucuf. ■
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M Du ]5. =Cest pour répoudre à ce que votre collègue fioursault a dit a la tribune de la Convention nationale dans la séance du 1 7 ventÀse (7 mars), que nous croyons devoir vont donner des renseignemeus dont nous sentons la nécessité , et qui seront utiles à notre patrie , parce que nous. sommes per*^ suadés qu'ils seront bien iu:cueillis.
M Bours^ult vous disait qu*il était éionné qu*oneût accordé une trêve aux Chouans y et gu*il était nécessaire étextiH>yer un représentant sttr les lieux pour éteindre cette guerre. Ou la Convention est dans Tintention de rendre la paix et la tranquillité à nos malheureuses contrées , ou elle veut leur destruction entière ; car , quoi qu'on en dise , cette guerre, différemment organisée que celle de la Vendée, dérive des mêmes causes: on aura beau vous dire que FAngleterre soudoie les émigrés et les vomit sur nos côtes 1 il n'en est pas moins vrai que très-peu sont parmi nous. Nous ne disconviendrons pas d'avoir fait des achats de poudre en Angleterre 1 mais le ministère britannique n'y a jamais eu d'autre part que celle de les tolérer et de désirer bien sincèrement nos succès; et, noos le disons avec franchise , ceux-là sont bien les amis de l'Angleterre qui disent qu'il ne faut point accorder de trêve aux Chouans.... Sommes-nous donc des hommes d'une autre espèce que ceux de la Vendée ? I^'avez-vous pas eu autant de raison de dire que les Vendéens étaient d'intelligence avec l'Angleterre , lorsqu'ils se portèrent sur Granville , dans l'attente de l'escadre anglaise qui , en effet , n'en était pas bien éloignée? Quels ibotifs nous ont mis les armes à la main, sinon le mauvais choix des autorités dans le principe? Quelles fausses interprétations ne donnaient-elles pas à vos décrets , eu nous tourmentant de toutes les manières par leur intolérance et leurs injustices, et par les entraves mises à nos opinions religieuses ? Telles ont été les causes de notre insurrection. La Vendée eut-elle jamais d'autres motifs? Nous vous le demandons.•..
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» Vos dignes collègues à Nantes ont fait un traité d'union avec l«s chefs de la Vendée; ils ont , en votre nom y accordé un pardon général ; enfin , ils ont terminé cette guerre affreuse, et nous sommes tentés de croire que celui dont les proclamations ont été infructueuses à notre égard (Boursaull), parce que la Convention ne s'était pas encore prononcée ea notre faveur, comme elle l'a fait depuis , n'a pas vu de bon œil le succès qu'ont obtenu Ruelle et ses collègues. Nos chefs, dans les personnes de Cormatin , Turpia , Dicuzie, etc. , ont obtenu les mêmes conditions et y ont accédé, en promettant de faire de leur côté ce que léS chefs de la Vendée ont fait du leur. Déjà les ordres sont donnés à tous nos chefs de canton de suspendre le$ hostilités et de remonter les charrettes ; déjà nous nous sommes rendus dans les districts deSégré, Châteaugontier, Craon et Laval , où nous avons fraternisé avec les républicains, nos frères et nos amis. Là , nous leur avons juré paix, union et fraternité, et avons tous signé dans chaque district et promis que nous tiendrions le traité d'union signé par nos chefs. Demain nous partons pour les districts de Châteauneuf , Sablé , la Flèche et Baugé; enfin , nous emploierons tous les moyens qui sont en notre pouvoir pour rétablir le calme et la tranquillité.... Et c'est lorsque nous sommes de bonne foi, lorsque nous posons les armes, qu'on vous propose de rompre la trêve et d'organiser ea grand une seconde Vendée dont les suites deviendront mille fois plus funestes à la république que celles de la première.... Qu'ils vous trompent ceux qui vous disaient , il y a quelques mois , qu'ils avaient parcouru le pays des Chouaqs , sans en avoir vu, et que leur nombre n'était pas de plus de deux cents! qu'ils vous trompent encore ceux qui vous disent que cette guerre n'a rien d'alarmant! Vous ont-ils dit, ceux qui voudraient éterniser cette guerre cruelle, comment, elle est organisée , et ce qu'ils pensent sincèrement des suitei qu'elle peut avoir ? Eh bien J c'est nous qui allons le dire à la TOMK IV. 26
Convention , nous qui désirons la paix et de qui il ne dépend pas qu'elle ait Heu.
M Dans les quatorze|départemens à peu près insurgés, il n*y a pas un district, pas un canton, pas une commune qui n'ait ses chefs et ses troupes, et ces troupes sont les habitans des campagnes sans exception. Toutes ont été forcées de se réunir a nous, tant par la terreur que nous leur avons inspirée , que par leur mécontentement particulier. Si nous avons quelquefois fait des pertes , elles ont toujours été réparées au double par le grand nombre de vos déserteurs qui nous viennent en foute , ce que Ton ne vous a pas sans doute encore dit ; par une infinité demécontens des villes, qui bientdt réduits à périr de faim par les mesures que nous avons prises à cet effet , viennent se réunir à nous pour éviter une mort certaine.
» Nous vous dirons aussi que nous n'avons jamais manqué dé munitions, parce que vos troupes nous en ont toujours fourni, soit à prix d'argent, soit avec des assignats. Nous vous dirons que toute espèce de voitures et de charettes ont été démontées, et que nous avions fait défense de porter aucune denrée dans les villes. Nous vous dirons aussi qu'au moment du traité d'union avec la Vendée , nous étions décidés à couper tous les ponts de communication sur toutes les roules, afin que les habitans des villes , manquant de tout , fussent obligés de faire cause commune avec nous ou de porter , en fuyant, la famine dans les autres départemens.
n Telles sont les vérités qu'auraient dû vous dire ceux que vous avez envoyés sur les lieux (i).
» Nous croyons aussi nécessaire de vous dire que le pillage et le désordre auquel se livrent vos troupes, ont beaucoup contribué à aliéner les dampagnes. Il est surtout une espèce de troupe dont l'institution pouvait être excellente, s'il eût étépossible d'en atteindre lebu t : ce sont les gardes nationales ou gardes
(i) On peut juger de la vérité de ce tableau par les rapports sur la chouannerie.
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soldées , composées pour la plupart de tous les fainéans et mauvais sujets des villes. La suppression de ces troupes qui font mal le service le jour et font aussi les chouans la nuit, ne peut <[ue contribuer à la tranquillité (i).
» Que le traité de la Vendée soit commun avec nous , et nous nous chargeons, ainsi que les Vendéens , d e la destruction de tous les voleurs qui ne se sont enrôlés avec nous que clans l'espoir du pillage.
«» Nous croyons devoir répondre, à votre collègue Boursault, lorsqu'il nous compare à l'oiseau de nuit, que ce n'est pas de là que dérive le nom qui nous a été donné, mais bien des trois frères Chouan , contrebandiers et habitans des environs de Laval y premiers chefs des bandes qui n'eurent jamais d'autres motifs d'insurrection que ceux du pillage. Lorsqu'il vous dit que nous sortons à six heures du soir pour commettre nos massacres pendant la nuit, sans doute c'est pour que vous ne soyes pas surpris qu'il ne nous ait pas rencontrés pendant le jour ; et certes, son collègue Bézard, en mission à Angers, ne vous dira pas la même chose. Nous lui dirons aussi qu'une partie des massacres qui nous sont attribués ont été commis-par des agens secrets de Robespierre et de ses successeurs envoyés parmi nous ; nous lui dirons qu'il n'est pas un individu dans nos départemens qui ne soit dans le cas de vous assurer que nous nous battons plus le jour que la nuit , et que plus de, deux cents cantonnemens républicains ont été battus en plein jour et mis en déroute complète , en nous abandonnant armes et bagages ; et si vos généraux sont de bonne foi , ils vous diront qu'ils nous ont vus quelquefob au nombre de mille et douze cents sur un même district.
« Le régime afireux de Robespierre nous a £aiit organiser^ la destruction de son système sera aussi la nôtre , si , comme
nous n'en doutons point , la Convention y consent. Qu'elle se
(i) Ces gardes nationales ou territoriales sWganisaient en vertu «d^un arrêté de BoursauU : c'était la t«rrear des Chouans.
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défie donc des nombreux partisans qui lui restent encore , et surtout de ceux qui , rendant justice à leur peu de talens , savent Lien qu'avec la paix ils rentreront dans la classe des simples particuliers.
n Quant k nous, sensibles à Tamnistie qui «nous est accordée, cbarmés de l'exercice libre de notre religion , débarrassés des entraves et des vexations de toute espèce que nous éprouvions, nous tiendrons nos sermens, et ce sera alors>que la France tranquille au dedans pourra dicter à la coalition telles t:onditions de paix qu'elle voudra. Alors aussi nous crierons avec sincé*rité : vive la paix l vive la Convention nationale! vive même la République \„., »
Du i5== Maignan^ agent nationalau comiêé de sifluL public,
( Châteaugontier» )
« Lès Chouans font cause commune avec les Vendéens; on n'en peut douter, puisque le traité fait. par Charette a été concerté avec Corraalin.
M Voici les détails que je tiens d'un chef de Chouans ( Coquereau ).
» En cas de non-pacification , les Chouans doivent couper tous les ponts, intercepter toute communication, détruire les moulins inutiles à la mouture de leurs subsistances, couper les jarrets des bœufs et chevaux employés au transport des vi— vrei et fourrages, tuer tout fonctionnaire exerçant, massacrer tout individu obéissant aux réquisitions , obliger, sous peine de mort, tout habitant de la campagne à les suivre ; enfin leur intention est de faire une pacification ou de ne laisser les armes qu'après avoir contribué à faire de la Francexiii vaste cimetière .
)» D'après cela vous pourrez juger si la proposition du représentant Boursault est impolitique. »
Cependant il était décide que Stofflet serait attaqué et poursuivi avec vigueur par l'armée républicaine. Déjà les troupes étaient en mouvement
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pour pénétrer dans la haute Vendée, tandis que le pays de Charette était occupé par la division des Sables , commandée alors par le général Beaupuy dont le quartier général était à Machecoul.
Du \&, z=z Le représentant Bézard ( 1 ) , au comité de salut
public. ( Saumur» )
M Chalônnes, avec une salpétriëre considérable y est en notre pouvoir sans tirer un coup de fusil.
M Plusieurs colonnes entreront le2odansle paysdeStofflet. »
Du 17.= Le même ^ à la Convention nationale*
( Saint'Florent, ) « J*ai la satisfaction de vous annoncer que bientôt M. Sfofflet et son conseil seront obligés de demander à genoux le pardon que vous avez eu la générosité de leur accorder et qu'ils refusent insolemment.
» Mes collègues près l'armée ont été assez heureux pour reconquérir des hommes égarés dans la portie de la Vendée qu'occupaient les troupes de Charette, mais dans celle que commande StofHet il faut montrer la baïonnette.
» Les deux premiers succès dont je vais vous rendre compte nous en garantissent d*autres«
M Le 14 de ce mois , les troupes républicaines , sous le commandement de l'adjudant-général Haudeville, entrèrent dans Chalonnes sans tirer et en criant : vive la République /.,, On poursuivit l'ennemi sur les hauteurs où la colonne s'établit après i^ne fusillade assez vive peiidant 3 heures. Nous avons eu 5 hommes blessés, mais nous n'avons perdu personne.
» J'ai visité ce malheureux pays dévasté et incendié; j'y ai trouvé une salpétriëre assez considérable 9 j'ai pris un arrêté pour la faire enlever sur-le-champ , afin que l'ennemi ne pdt en profiter et kie fît même aucune tentative pour nous en priver.
>• Le i5 et Je 16, les royalistes sont venus inquiéter le poste ; ils ont paru à plusieurs reprises au nombre de six h sept
JLmÊm
(i) U <kait charge de Ja 9urveilhii>ce de la Loire.
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cents hommes avec uu peu de cavalerie. J'ai recommandé ai» général Boussard ce poste important , et je n'ai aucune inquiétude à cet égard.
» La même colonne qui s'était emparée de Cha^onnes est partie pour attaquer le poste important de Saint-Florent , ea passant par la Pommeraye , tandis que le général divisionnaire Canuel embarquait des troupes à Varades, pour attaquer par la Loire. A cinq heures du matin, le 169 Saint-FlorenI était ^à nous. Un poste ennemi de cent hommes prit la fuite.
*» Nous avons eu le bonheur, le représentant Jarj et moi ,. de délivrer deux femmes malheureuses que les brigands tenaient en prison depuis six mois ; je leur ai distribué des secours que leurs pressans besoins rendaient indispensables. Nous avons aussi laissé en Ëberté deux particuliers que les^ brigands forçaient de monter la garde | et qui seront utiles pour établir la confiance dans le pays et prouver aux habitans que les colonnes ne marchent ni pour massacrer ni pour piller .
» Aujourd'hui la journée a été consacrée à une fête républicaine. Un drapeau tricolore a été placé sur l'église des Bénédictins , et l'arbre de la liberté a été planté aux cris de vii^e la République ! vive la Convention nationale !
» Si je ne suis pas rentré au sein de la Convention depuis le 8 de ce mois que mes pouvoirs sont expirés , c'est que mes collègues Delaunay , Morisson et Dernier m'ont forcé à rester par uu arrêté qu'ils ont pris à leur passage à Angers. Au retour de Delaunay , je me rendrai à Paris (i). » Du iS.vs^Le général Beaupuj , à V adjudant-général Savarjr.
{Nantes. )
Il faut ajourner la théorie 9 mon cher Savary ; il faut encore se contenter de notre vieille routine : les circonstances le commandent ; mais dis à nos élevés que rajournement ne sera pas long et que je m'empresserai de les rappeler aus« sitdt que le moment sera venu.... Six mille hommes de ma division que je dois réunirdans le camp de Ragon dans l'espace
(ij Les pouvoirs de Bézard furent prorogés par la ConveatioD.
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d'une décade ! (i)... Aussitôt que Cambray sera rendu à Machecoul, tu viendras me trouver ici. Dis à Delaage que je lui écrirai , ou qu'il se rende à Nantes , ce qui vaut mieux encore. Adieu ; au plaisir de te voir. »
Du \Q.z=zVadjudant'général Sai^ary- ^ au général Beaupujr.
(Machecoul.)
« Votre ordre relatif au mouvement des troupes qui doivent se rendre au camp de Ragon m'a été remis aujourd'hui» J'ai pris de suite les mesures nécessaires pour son exécution. Je me tiendrai prêt à vous aller rejoindre à l'arrivée de Cambray. J'avoue que je suis fâché d'interrompre notre cours de théorie; la plupart des ofiSciers ont fait des progrès rapides , plusieurs savent déjà les trois écoles; mais les circonstances commandent, il faut bien s'y soumettre. — J'ai fait rassembler ce soir la troupe composant la garnison de Machecoul , et je lui ai donné lecture de la loi relative à la rentrée de la Vendée dans le sein de la République. J'en avais prévenu les administrateurs du district qui se sont réunis à nous. Nous avions aussi pour témoin M. de Couetus, l'un des chefs de la Vendée ; il était arrivé hier ici , et il a retardé son départ pour assister à la fête de la paix. La lecture de cette loi a été suivie de vives acclamations inspirées par l'amour de la république et de la paix. Cependant un petit incident est venu me donner quelques inquiétudes. Un officier vendéen , qui m'a dit être de l'état-major de Gharette , et qui accompagnait M. de Couetus , m'a proposé en particulier de lui procurer de la "poudre pour Jhire des réjouissances et célébrer la paix* J'ai prié M. l'officier de partir sur-le-champ , pour sa propre sûreté. Adieu , mon cher général , portez-vous bien, m
Du ig. = Le représentant Bézard^ au comité de salut public.
( Angers* ) « Hier le bivouac de huit cents hommes établi sur les
(i) Cette troupe était destinée à se porter dans la partie de btofllct.
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hauteurs de Cbalonnes a été attaqué par trois colonnes commandées par Stofâet. Chaque colonne pouvait être de six à huit cents hommes, avec cent vingt hommes de cavalerie; nos troupes ont été forcées de se replier sur Chalonnes et de l'évacuer. L'adjudant-général Bardon a été blesse ; cependant ]es grenadiers de laSarthe et de Chartres se battaient en désespérés dans la place. Le général Boussard arrive , rallie environ cent hommes , marche à leur tête au secours des deux compagnies de grenadiers , met en fuite les brigands y et nos troupes reprennent leur position ; tout cela est l'affaire de trois heures.
» Boussard a reçu deux blessures au bras» ce qui ne l'empêche pas de marcher aujourd'hui avec le bataillon de la Dordogne sur Chalonnes menacé de nouveau.
M Le bataillon de l'Unité s'est montré dans cette affaire aussi lâche qu'à l'ordinaire ; notre perte est de soixante - dix hommes , tant tués que blessés. »
Du 20» =1 Savarjr , au commandant de la force armée à
CJiallans , ( Machecoul. )
« Je reçois à l'instant une lettre de Charette qui m'annonce qu'il a eu un entretien avec Dabbayes, qu'il Ta trouvé dans les meilleures dispositions pour entretenir la paix et la concorde ; que si sa conduite a offert quelques irrégularités, on ne doit l'attribuer qu'à l'ignorance oii il était des arrêtés pacifiques. Il espère que désormais les bataillons qui Tavoisinent vivront avec lui en bonne intelligence. Je pense que tu emploieras tous les moyens possibles pour entretenir cette bonne intelligence. Je fais passer la lettre de Charette au général Beaupuy. >
Du 20. =3 Les représentans Delaunaj , Ruelle , Bollet , cui
comité de salut public. ( Paris. )
« En p&cifiant la Vendée , nous avons cru qu'il était de la
prudence et même de notre devoir de faire des sacrifices pé-
cUuiaires pour éteindre une guerre qui coûtait un million par
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jour à la nation. Deux d'entre nous, Ruelle et Delaunay avec Bézard , nous fîmes part, le 17 janvier dernier, au comité de salut public , de la nécessité de cette mesure. Les membres à qui nous en parlâmes , entr'autres Pelet et Carnot , sentirent que nos observations étaient fondées ; ils nous dirent que ces articles seraient pris sur les dix millions de dépenses secrètes accordés au comité. Il nous fut ajouté que si nous étions obligés ,par les circonstances, d'accorder du numéraire , nous devions avoir l'attention de ne pas dépasser la somme de trois cent mille livres en numéraire. Jusqu'à présent nous n'avons rien accordé aux Vendéens du centre et du pays bas , mais nous savons que la jplupart de ceux d'entr'eux qui ont aidé puissamment à la pacification sont dans le besoin , et qu'ils vont probablement nous former des demandes pécuniaires auxquelles la politique ne permet pas qu'on se refuse. Il nous a fallu désorganiser l'armée vendéenne de l'Anjou et Haul- Poitôu; voici le tableau des sommes promises et les noms des individus qui doivent les recevoir :
I®. Trotouin , major-général de Stofflet (I) V . .
2". Deux frères Martin , l'un inspecteur et l'autre commandant. . .....
3**. Renou , chef divisionnaire. . . . .
4°* De la Ville de Beaugé, membre du conseil militaire
5°. Gibert , secrétaire général du conseil
Totaux.
Numéraire.
5o,ooo
Assignats.
5o,»ooo
90,000 lOOjOOO
5o,ooo
Jl
(i) Dans un mdmoire adresse au roi,Trolouia avoue avoir reçu cinquante-quatre ou cinquante-cinq mille livres \ il Icnioigne ses regrets en disant : «c Je sais que j^cusse dû mourir de faim plutôt que de rien prendra. > ( Papiers saisis à BàVeulh ,'pa^ aoS. )
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» Nous demandons qu*il soit pris des mesures pear le ver* sèment de ces sommes , sous la déduction de trente-six mille livres payées par Dornier à ces six chefs vendéens. Il en est parmi eux qui désirent passer en Suisse , il est essentiel de leur délivrer des passe-ports. Dans ce cas , an lieu de numé* raire , nous tâcherions de les décider à prendre des lettres de change sar l'étranger.
» Plusieurs chefs de Chouans sont vraisemblablement dans le même cas. Nous nous attendons qu'à Rennes, le 3o courant , ils peuvent nous faire des demandes pécuniaires. Nous désirons savoir quelle sera l'étendue des sacrifices pécuniaires qui seront pris sur vos dix millions de dépenses secrètes (i). »
Du 21 . — he général en chef Canclaux 9 au conUté de salut
public, ( Thouars. )
« Je donne Tordre de faire passer trois à quatre mille hommes dans le département du Morbihan , sous les ordres du général Avril.
N Je prends des dispositions contre Stofïlet.
» J'ai fait retirer la troupe de l'autre côté de la ville et du pont de Chalonnes , et renforcer le poste de Saint-Florent. »
Les séances de la Convention étaient toujours fort orageuses; chaque jour on voyait éclore des dénonciations, des accusations nouvelles sous le nom cThumamté et de justice^ la plupart excitées et payées par l'or de l'étranger. La séance du nZ fut surtout remarquable par le courage que Carnot et R. Lindet montrèrent dans la défense de plusieurs membres du comité de salut public ,
(i) Voir, pour les paiemcns effectués , à la date du 6 mai , les de> mandes soumises au comité de salut public par les reprësentans pacificateurs.
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accusés sur le rapport de Saladin , l'un des députés proscrits et rapp.elé depuis peu à la Convention.
Les représen tans du peuple qui accompagnaient le général Canclaux prirent à Thouars, le 25^ l'arrêté suivant :
« Considérant qu'en ce moment la confiance et la sécurité doivent conquérir plus de Vendéens que la valeur et la force des armes républicaines , et que ceux que la Convention nationale veut faire rentrer dans le sein de la république à force de bienfaits , pourraient encore en être éloignés par l'indiscipline des troupes ,
» Arrêtent :
» Article premier. Tout militaire et tout individu h la suite de l'armée, qui se livrera au pillage , sera puni de mort.
» Art. II. Tout officier et sous-officier qui sera convaincu d'avoir eu connaissance de ces délits, et qui n'aura pris aucun des moyens que les lois mettent à sa disposition pour les réprimer , faire saisir et punir les coupables, sera dégradé et remplacé sur-le-champ.
» Art. III. Tout officier qui sortira du camp sans la permission par écrit du chef de bataillon , visée par le commau^ dant , sera destitué.
» Art. IV. Tout sous-officier ou soldat qui sortira du camp sans la permission de son chef de bataillon, sera mis pendant huit jours à la garde du camp , et si le sous-officier ou soldat, sorti du camp avec la permission de son supérieur, s'était livré au pillage ou à quelques excès envers les personnes et les propriétés, celui-ci en sera personnellement responsable.
» Art. V. Les généraux de division , ou ceux q»ii commandent en leur place , sont en conséquence autorisés à nommer des commissions qui jugeront dans les vingt-quatre heures les délits de ce genre qui pourraient être commis sur le territoire occupé par les troupes à leurs ordres.
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w Art. VI, Les commissions seront composées de neuf milîtaires, savoir : 4 officiers , deux sous-officiers et trois soldats.
» Art. VII. Lescommissions ne pourront prononcer la peine de mort quli la majorité des deux tiers de leurs membres.
» Art., VIII. Les commissions ne pourront jamais counaîlre 4|ue d*une affaire et seront dissoutes après le jugement. » Sigm , DoRKrBR y Menu au , Jart , Lofficial. »
Du 23. = Le représentant Bézard^ au comité de salut public.
(^/éngers,).
« MM. Turpin. de Crissé et Dieuzie m'ont engagé à me trou*- Yer à Rennes , le 3o ; les routes d'Iograndei de Ségré, Châteaup gontier et Châteauneuf sont sûres , mais il n*en est pas ainsi au-dessous d'Iugrande oii commence l'armée de Bretag;ie. J'en conférerai avec mes collègues.
w La disette est extrême à Durtal et environs. »
Le représentant Lofficial , au comité de salut publia^
(Ancenis.)
< Stofïlet, à la tête de trois mille hommes , a attaqué hier Saint^FIorent ; il a été repoussé et a perdu la seule pièce de canon en bronze qui lui restait avec six chevaux, enteyés par les chasseurs francs. Il a trouvé son salut dans la fuite , avee perte d'une trentaine d'hommes; sept ont été pris, un chef est de ce nombre. Nous avans un homme tué et sept blessés.
» Le rapport des prisonniers est que Stoflflet a mis en réquisition tous les hommes du pays qu'il occupe , depuis dix-sept jusqu'à quarante-cinq ans ; qu'il ne pourrait effectuer au plus que sept à huit mille hommes , dont six mille à peine armes , et qu'il manque absolument de poudre. Le jour de l'attaque de Saint-Florent , il n'avait fait distribuer que deux cartouches à chacun de ses soldats. »
Du 24. '==^ Le général Canclaux , au comité de salut public,
{Thouars,) « Demain se fait notre première marche. Ghollet , Chemillé ,
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•Maulevricr , sont les points sur lesquels je dirige trois colonnes. Je marche avec celle qui se dirige sur Maule* vrier par Bressuire et Ghâlillon. »
Du 25. :=: Le général Caffin , au général Beaupuy*
{Soulangé,)
«t Tu m'annonces que les cantons qu'occupe ta division commencent à se ressentir des bienfaits de la paix. Tu dois Lien jouir d'être le témoin d*un changement si heureux. Le pays oii je suis est loin d*élre aussi tranquille , et si on rebâtit dans les environs , ici on détruit. StofHet a formé des rassembfemens , et déjà il a livré aux Qammes des habitations de pauvres métayers. J'espère que ces crimes ne resteront pas long-temps impunis ; le général en chef a pris les mesures les plus vigoureuses pour arrêter le cours de ces brigandages. »
Du 27. — Le comité de salut public donna Tordre au ge'néral Canclaux de faire passer six mille hommes à l'armëe des côtes de Brest, outre les quatre mille envoyés dernièrement. Cet ordre força le général Canclaux a dégarnir le pays de Charette.
n adjudant- général Beker , employé près le général en chef y au général Beaupujr, (Chollct,)
« Je commence à croire, mon cher général, que nous parviendrons à pacifier cette partie de la Vendée sans être forcés de recommencer les hostilités. Aucun rassemblement de Vendéens ne s'est présenté sur notre route de Thouars ici. Nos troupes, que l'on maintient dans les bornes d'une discipline sévère, n'inspirent plus la même terreur aux habitans de ces contrées , et la confiance semble renaître. Je désire que vous trouviez les mêmes dispositions sur votre direction. » J'ai Vu de près StofHet et son conseil , voici comment : » Les représantaas du peuple et le général en chef voulant
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faire connaître au chef vendéen , d^nne manière toute particulière y leurs intentions pacifiques , en lui faisant porter des paroles de paix par un officier de Tétat-major, j'ai été désigné pour remplir cette mission qui pouvait avoir ses dangers; mais y je vous l'avoue , l'aspect des ruines encore fumantes de la Vendée ne me permettait guère de réfléchir sur ses suites. Cétait le 26, nous étions à Bressuire; on n'avait pu se procurer aucun renseignement sur la retraite de StofHet. Je m'abandonnai donc au hasard sur la route de Châlillon , seul , couvert d'une vieille redingote , compagne de nos bivouacs. Je ne tardai pas d'être arrêté ; on me conduisit à Châtillon 011 se trouvait un officier de Stofflet auquel je fis part de l'objet de ma mission , en lui demandant d'élre conduit devant son général. Après différentes questions qui annonçaient quelque défiance , on me dit que Ton allait lui expédier une ordonnance , et qu'il fallait attendre ses ordres. La réponse fut favorable à ma demande, et l'on me conduisit mystérieusement h Cerizais. Là se trouvait le général vendéen avec son conseil composé d'une quinzained'officiers.Jen'ai aperçu d'autrerassemblement que la garde du quartier-général vendéen* Après quelques momens d'attente, sous la surveillance d'un officier, je fus introduit dans la salle du conseil , et j'annonçai le motif de ma mission avec ce ton de franchise propre à inspirer la confiance. Cette confiance , on plutôt la situation désespérée de StofHet qui ne pouvait parvenir à faire de nouveaux rassemblemens , détermina le conseil à me faire accompagner par deux officiers de son état-major ^ chargés de s'assurer par eux-mêmes des dispositions des représentans , auprès desquels ils ont trouvé^ à notre retour , un fort bon accueil. Ils ont pu reporter à leur chef l'assurance la plus positive de nos intentions pacifiques.
w J'ai reconnu parmi les membres du conseil un officier avec lequel j'avais servi ; il m'a avoué , dans un entretien particulier f que son parti était désormais sans ressource.
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» Adieu , mon cher général , au plaisir de vous voir bientôt et de vous embrasser de bon cœur. »
Du 3o. = Le représentant Be'zardy au comité de salut public.
(Saint'-Lambert,)
(t Je me défie des ennemis de la république , lors même qu'ils signent la soumission à ses lois. Je ne parle pas de Charette dont je crois la rentrée sincère, mais d'une partie des chefs de Chouans qui n'ont profité de l'amnistie et de la suspension d'armes que pour grossir leurs bandes , augmenter leurs munitions et leurs armemens.
» Je me suis rendu hier au camp du Breuil qui a été levé cette nuit pour se porter sur Saint-Lambert. La troupe est partie à trois heures du matin sur trois colonnes, celle de gauche se dirigeant par Rablay, celle de droite par Saint-Aubin et celle du centre par le pont Barré. Bardon , commandant la droite , avait avec lui le chef d'escadron Râteau avec cent hussards du onzième régiment. Le brave Râteau a été tué d'un coup de feu , ^ Bardon , après avoir reçu une balle dans le bas-ventre , a été tué d'un coup de baïonnette. Ces deux guer* riers pleins de bravoure méritent nos regrets^ Nous avons eu sept à huit hommes blessés légèrement. Vingt brigands sont restés sur le champ de bataille ; leur poste était de quatre cents hommes.
» La colonne se rend demain à Chemillé; elle est commandée par le général Caffin. Je ne pourrai la suivre , parce que les Chouans , qui font cause commune avec Stofflet , rendent ma préftence nécessaire à Angers. »
L'administration du district de Segré ^ au comité de salut
public. {Ségré,)
«c Tout se préparait pour la paix , il vient de s'opérer un changement subit. Des émissaires de Stofflet , secondés par des prêtres, ont soulevé les Chouans contre leurs chefs. Ceux des districts de Laval , Craon , Ségré , des bords de la Loire , Châteaugontier , Sablé y la Flèche , Châteauneuf , Evron ,
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Te Mans , sont retournés à leurs bandes. Il a été arrêté que les Chouans se battraient, si Stofflet se battait. Turpîn et Dieuzie ont été destitués. Le 26 , il s'est tenu une conférence oii se trouvaient quatorze prêtres, dont le \œa est le rétablissement de l'ancien régime, et que la force seule pourra soumettre.
» A. l'instant nos troupes sont en déroute et repoussées jusqu'aux portes de Ségré. Des détachemeus de Vern et de Chazé , au nombre de près de deux cents hommes , revenaient à Ségré avec environ cent quintaux de grains , quinze cents cartouches et cent fusils; deux cents hommes allaient à leur rencontre pour les protéger^ ils ont été attaqués par mille hommes et repoussés avec perte d'environ soixante hommes tant tués que blessés. Le convoi a été enlevé , il ne nous reste plus de vivres. »
Du 3o. =. Genêt j capitaine adjoint , au général Beaitpvjrm
(Challans.)
tt II est bien urgent de découvrir les routes dans cette partie de la Vendée pour en éloigner les personnes qui y arrêtent continuellement; les volontaires et les voyageurs sont tous les jours désarmés , dévalisés et souvent tués. Les rebelles se conduisent comme avant la paix. Dabbayes est rentré dans le marais avec un renfort, et depuis le départ de nos troupes de Saint' Jean de Mont , il occupe ce poste. »
Du 3 1 . 1::= Ordre pour le mouifement du camp de Ragon.
« La troupe se mettra en marche à huit heures du matin, sous les ordres de l'adjudaut-général Savary, commandant le camp, pour se porter sur les hauteurs du Palet. — Les citoyens Gailhava , Dubois , Bonneval et Lapouyade seront reconnus provisoirement comme chefs de brigade, en vertu d'un arrêté des représentans du peuple , le premier commandant en celte qualité l'avant-garde, le deuxième la demi-brigade de droite , le troisième la demi-brigade de gauche , le quatrième la réserve. —Le citoyen Deschamps sera reconnu
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comme chef de bataillon et commandant le deuxième bataillon de Paris. — Les officiers et sous-officierS seront constamment à leur place de bataille. Jamais ils ne pourront la quitter sans la permission de leur supérieur. — Dans la marche ou dans le camp , soit que l'ennemi nous attaque , soit que nous Tattaquions , jamais il n'y aura uu coup de fusil de tiré sans commandement. Celui qui manquerait à cet ordre sévère , serait dénoncé à Parmée comme tm lâche. Ce ne sera jamais que l'arme au bras que nous ^recevrons l'ennemi , et que nous marcherons sur lui; mes , enfin, camarades, mon premier ordre , ma plus grande recommandation , c'est en faveur de l'humanité et du sang français ( il a bien assez ruisselé) î... Jusque dans la chaleur du combat , laissez la vie ai ceux qui ne se défendront pas , et qu^ils la reçoivent de vous aux yeux d'un représentant du peuple , aux cris mille fois répétés de l^we la republique ( i ) !
Signé , le général divisionnaixe Beadpuy.
Da 3i. =: Le général Canuel y au général Beaupujr, ... {Ancenis,)
te Je suis chargé par le général en chef d'occuper les postes delà rive gauche de la Loire vis-à-vis Oudon et Ancenis. Les Chouans, qui nous inquiètent contintiellement, ne me permettent pas de tirer des troupes de la rive droite; et , pour mon opération sur la rive gauche , je compte me servir de celles de Saint-Florent. Ainsi tu voiS) mon cher camarade» que nous ne pouvons te seconder que faiblement (2). »
(i) La colonne se mit en marche le ]^. avril, passa parVallet^ la la Cbapelle-du-Oenét, et arriva le 3 n Cbollet, sans avoir éié inquiëtëe dans sa route. Elle forma la première division dont le quartiergcnëral fut fixe â Chollet. 11 fut ëtahli un camp sur les hauteurs du côté du May. Elle fournit des-postes à Vezîn , Nuaillé , Maulevrier , Alontfaucon, Beaupreau y Saint-Florent, Mortagne , etc.
(a) Le général Beaupuy avait reçu Tordre de se porter de Mache- ToMF. IV. 57
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Stûfflet et ses officiers ^ au général Canclaux. {Camp de ).
« Monsieur^ à rinstant ou nous nous disposions à marcher k Yotre rencontre (i), une invitation dé nous rendre à Bennes » pour une conférence ^ nous est paryenue. L'amour d'une paix faisant le bonheur général , étant le plus fort mobile de nos sentimens , nos députés ont été nommés et sont déjà en marche. MM. Palierne j de Beauvais et Errondelle , ce dernier comme secrétaire j porteurs de nos pouvoirs et partageant nos sentimens, feront, nous Tespérons , tout ce qui sera nécessaire pour concilier les esprits. Vous voudrez bien nous communiquer vos intentions par le député chargé de la présente dépêche ; er si vous êtes véritablement porté pour la paix et la justice, nous osons croire que, pour le moins, vous voudrez bien évacuer, jusqu'à la fin de l'entrevue, un pays oii votre présence annonce des intentions hostiles. — Nous avons l'honneur d'être , etc.
>• Signé , Stûfflet , BiRARo , de Bostang , Nicolas ,
Lhuillier , Delaunat , Valois , le chevalier de Leyis ,
Forestier , Guichard , le chevalier de Beaurepaire ,
Lalot , Chalon , Cesbron , MoNNiER , Barré , secrétaire
général. '
Chouannerie.
S II. Conduite des Chouans dans le district de I>om£ront et dans le département de la Mayenne. — Arrêté du comité de salut public qui met sous le commandement d'un général divisionnaire les trois départemens de la Sarthe^ de la Mayenne et de rOrne. — Situation du district de Vire. — Bapport du représentant Baudran au comité. — Hoche , au comité de salut public et à Mermet. — Baudran, au comité. — Béflexions de Hoche adressées au représentant Brue. —Hoche, an gé-
coul sur Chollet, par la roule de Beaupreau , avec une colonne de quatre à cinq mille hommes.
(i} Stofilet était alors eu marche sur Beaurepaire contre Sapinaud.
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rai Valletanx. — L'administration d'Argentan , an comité dé saint public. — Rapport de Chérin an comité» — Du général Hoche an même : pièces jointes. ^- Le représentant Baudran^ au comité. — Le comité de salut public , an général Hoche ; toute latitnde de confiance , tonte latitude de pouvoir lui est laissée. -— Hoche , au représentant Bollet ^ au comité de salut public ) au général Lebley^ aux officiers-généraux. -^ Ré^ flexions sur les prêtres et la tolérance. — Baudran , au comité. •— Rapport de Hoche au comité.-— Du représentant Lozeau an même. — • De Baudran , de l'administration àt Fresnay-sur-Sarthe, deTagent national de Vitré, au mêmeb — Rapport de l'agent national d'Ernée an représentant Baudran. «— Lé comité de salut public, au général Boéhe. — ^ Conduite des Chouans dans le département de la Mayennew •*- Rapport de l'adminislration d'Alençon afi comité de saint public. — Le comité de saint public , au général Hoche et an wprésentant Baudran. — Le représentant Lozeau, an comités •—Rapport dn général Varin ou comité.— > Avis à l'armée que les fAkth des Chouans doivent se réunir le 3o à Rennes pour •jlftèbse le serment de soumission aux lois de la république.— *• Xieitre de Lassenx , «hef de Chouans , à l'administration d'Ernée. -— Conduite des Chouans dans le district d'Évron. — *• Raj^rt de Boche an comité de saint public
Dn 1". Mxrs.rrrL* urgent national, au comité de salut pubîic%
( Domfront. )
« Les Chouans font de jour en jour des progrès rapides t des volontaires massacrés , des particuliers assassinés , les lois brûlées , les arbres la de liberté abattus dans plus de vingt communes , les officiers municipaux en fuite, telle est notre position. Les ra^serablemens plus nombreux se montrent avec plus d'audace que jamais, marchent le jour précédés .de tambours. Il est impossible de se faire une i^ée du mauvais effet que les succès des Chouans et l*irapunité 4e leurs brigandages ont opéré dans l'esprit des campagnes. On
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s'imagine que la contre-révolntion est faite , parce qu'on Toît les lois impuissantes et les républicains pillés , forgés hnjianément.
» La nouvelle de la reddition de Cbarelte et de Cormatîn , loin de faire cesser le désordre, semble lui avoir imprimé plus d'activité. Je ne sais à quoi attribuer cet effet si contraire à celui qu'on attendait. Les prêtres réfrac taires sont les seub auxquels les citoyens attacbés au culte aient confiance. Ce sont eux qui égarent les esprits et les provoqueut à-Ja révolte. Ils ne consentiront jamais à nous laisser en paix. Nous avons le plus grand besoin de secours.
Du 3, =Le repre'sentant Baudran , au comilede salut public^
( Lai^aL )
« La situation du département de la Mayenne devient de jour en jour plus alarmante. Le général Duhesme est arrêté dans ses opérations militaires par la suspension d'armes de Bézard. Voici le rapport que vient de faire le citoyen Bondier— Fontaine, en présence des généraux Duhesme et Dutertre; il déclare qu*il a été forcé de rester huit jours avec les Chouans, pour sauver sa vie ; que dans ce moment ils s'organisent en compagnies , se nomment des chefs et se recrutent dans les paroisses; que les rassemblemens sont formés des habitans des campagnes voisines et d'un grand nombre d'étrangers; que les prêtres non-scrmentés sont à la tête , et que près de deux cents travaillent les campagnes en tous sens.
» Le Comité sentira combien la nouvelle suspension d'armes nous est funeste , et il nous donnera sans doute les se« cours dont nous avons besoin. >i
Arrête du comité de salut public,
« Article premier. Les trois départemens de la Sarthe, delà Mayenne et de l'Orne seront sous le commandement d'un gé»« néral divisionnaire.
» Art. IL Ily aura uu général debrigadepar départements
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» Art. m. Le général divisionnaire et les généraux dé brigade sont autorisés à prendre, chacun dans leur arrondissement ^ les dispositions et les mesures que les circonstances exigeront pour la défense et la sûreté du pays, à la charge d'en rendre compte au général en chef,
v Art. IV. Le général diTisionnaire Tilly se rendra dans les départemens ci*dessus désignés^ pour prendre le commande^ ment des troupes qui s'y trouvent. ^
» Art. V. Les reprësentans Dubois-Dubais et Baudran désigneront les trois généraux de brigade qui commanderontda ns ces départemens, et agiront de concert dans les dispositions militaires.
» Art. VL Ils organiseront^ sur les lieux le plus de forces qu'il sera possible.
» Art. VIL Le général en chef fera passer dans ces départemens les forces dont il croira pouvoir disposer , sans nuire à la défense et à la sûreté de la côte (i).
Du 6.= L'administration^ au comité de salutpublic, ( yire, )
» L'amnistie et la pacifîcatioH de la Vendée n'ont point ra* lenti les brigandages des Chouans. Les fonctionnaires publics, les commissaires, les acquéreurs de domaines nationaux, et en général tout ce quitient àlarévolution, est victime de leur scélératesse. Ladisettenousmenace, nous demandons des secours.»
Du 6.= Le représentant Baudran^ au comité de salut public.
( La^aL )
« Je propose au comité de mettre en subsistance, dans les communes soulevées, un nombre de troupes sufEsant, jusqu'à ce qu'elles soient rentrées dans l'ordre , je demande pour cet objet quatorze à quinze mille hommes.
(1) Cet arrêté semble plutôt un acte de complaisance , une espèce de concession faite â la demande de Dabois-Dtibais , qu'une mesure utile , puisque Hoche restait le maître de disposer des troupes. Le gëneVi^l Tilly ne parut paS'À Farinée.
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» L'armistice est illusoire , nos troupes sont attaquées par les Chouans. J'ai à me plaindre de ce que le gênerai Leblejr n*M pas tohIu exécuter un arrêté pour Tapprovisionnement de la troupe 9 pour ne pas contrevenir à un article de la trjye, portant qu'il ne sera fait , pendant sa durée , aucune réquisîf ion en grains sur leç habitans des campagnes, que les cke6 de la chouannerie appellent leurs soldats. Cet état de choses ne peut durer. J'attends une réponse du comité. »
Du 7.:= Le général Hoche, au comàc de salué public*
( Bfinnes. )
M J'ai reçu l'krrèté du comité^ du 3 , qui met sous les ordres du général Tilly les troupes des départemens de la Sarthe, de l'Orne et de la IMEajenne. Je vais Hh augmenter de deux régi-« mens de cavalerie , en attendant qfe je puisse disposer d^uQ plus grand nombre de troupes. »
Du g.=3 Z«e méme^ au citoyen Mermet. ( Rennes. )
« L'on dit ici de toutes parts que les Anglais préparent une descente. Rassure le comité de salut public sur cette nouvelle, à laquelle je crois peu ; mais s'ils étaient assez audacieux pour r entreprendre, ils ne s'en retourneraient jamais.
» Danican tient ici de très «horribles propos; annonce-les of-* ficiellement à Bollet, s'il le faut ; mais cet homme, excessive* ment dangereux, serait mieux placé a une autre armée qu'ici» »
Du 1 0.= Le représentant Baudran^ au comité de salut public^
( Laval. )
« Le général Duhesme m'informe que les Chouans ont fait deux attaques, l'une dans la journée du 8 et l'autre dans la nuit du 8 au 9. Il m'observe qu'il ne sait comment concilier ces hostilités continuelles avec les nouvelles de paix que lui a données le général Leblej(i). De mon côté, je ne sais que ré-»
■■ '^ '" '.' ' I I ■■ ■■■■!■ I II ■ I ir I fil ■^^■— ^»^^^
(1) Les Chouans, dans cette partie, ne formaient encore que den bandes commandées par des chels particuliers et indépend^ns^
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pondre, n'ayant de nouvelles , ni de mes collègues dans les dë^ partemens environnans, ni du comité. »
Du io.=Ze général Hoce^ au représentant Brue. (Rennes,) « Pourquoi n'essaies- tu pas de faire parler quelqu'un à La-« bourdonnaye ? Cet homme est tres-dcvot et faible. Un prêtre serait bien ton affaire. Sa femme est malheureuse en Angleterre, et peut-4tre qu'en lui procurant à lui-même les moyens d'aller la trouver avec quelques secours , se débarrasserait-K>a de celui-là. Il faut prendre les autres par l'intérêt, l'honneur, et enfin mille moyens que ta prudence et ta sagesse pourront te fournir mieux que ma logique. Nous devons considérer l'impossibilité de faire la guerre par la pénurie de subsistances et les grands desseins que le gouvernement parait avoir. Au surplus , et avant tout , je pense pourtant que les armes de la République doivent être respectées. »
Le méme^ au général T^allelaux (i). ( Rennes, )
« Je suis bien fatigué , général, de voir une poignée de brigands promettre sans cesse de rentrer dans le devoir, et exécuter des attentats inouïs. Il faut enfin se décider promplement : s'ils ne rentrent pas dans le devoir , qu'ils mordent la poussière. Je t'invite à t'informer exactement du premier rassemblement et de la première patrouille qu'ils feront , et de les écraser. Concerle-tpi à ce sujet avec le général Rey auquel tu donneras connaissance de la présenté.
M Mais autant nous devons mettre de vigueur dans la poursuite que nous en ferons s'ils n'écoutent pas la voix de la patrie , autant nous devons mettre de bonne foi ^'ils redeviennent Français. Alors, traite-les comme des hommes égarés qui ont écouté les avis de l'indulgence nations^e. » ^
Du 1 1.= L'administration^ au comité de salut public,
{Argentan,) « Plusieurs communes de ce district ne cessent d'être en
(i) Ce gcneral commandait du côté de Cherbourg.
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proie aux ravages des Chouans. La source de ces brigandages est dans la rareté des subsistances y dans le fanatisme qui est plus intolérant que jamais, et dans la perversité des chefs qui ne respirent que vengeance et crime. »
Chérîrij chef de rélat-major-géneraly au comité de salut public.
( Rennes. )
M La série des faits contenus dans le rapport de la première décade , découvre le système des Chouans. Le comité verra que leur projet est de couper les communications les plus importantes, et de bloquer en quelquesorte les villes. La disette des subsistances se fait vivement sentir sur tous les points. Oa s'est vu forcé de retirer la cavalerie d'une partie des divisions, et de créer un nouveau mode de correspondance par le moyen de l'infanterie. »
Du 12.— Le général Hoche j au comité de salut public >
( Rennes. )
« Je laisse à d'autres le soin d'aigrir les esprits et d'attiser la plus cruelle guerre civile qui ait ensanglanté la terre ( i }. C'est parce que je connais la profondeur de l'abîme que je dois contribuer à le combler. Je ne parlerai pas cette fois des assassinats que nous avons à déplorer: je mettrai sous les yeux du comité des pièces qui lui prouveront que tout n'est pas désespéré. J'ajouterai que deux des principaux chefs de Chouans sont arrivés dans cette ville ; que Moncontour , Loudéac et Laraballe retentissent des cris de vive la Convention , l'union et la paix! que le général Humbert qui, celte nuit, m'a apporté ces nouvelles, a quitté hier matin les chefs de l'armée chouanne , et qu'il m'a assuré qu'ils étaient tous disposés à rentrer.
» J'ai transmis les pièces ci-jointes au représentant Brue>
- - - Il ,,m _ I I _ Il - - -n T
(i) Hoche connaissait alors par les faits cette guerre infernale, maia s'avait pas encore découvert le but des chefs.
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en l'invlfant à se rendre à Rennes. Le comité pensera sans doute qu'i! est indispensable d'y envoyer aussi les rçprésentans qui ont commence l'œuvre, afin de la terminer promptement. Kuelle, Bollet, Delaunay, sont attendus ici avec impatience. »
Pièces jointes à P envoi du général.
. « I®. Lettre du général Lebley , du 8 mars (i).
>» 2**. Cormatin , au général en chef Hoche.
» Général , nous avons vu un instant le général Danican ; ii allait à Saint*Brieuc. Tant qu'il me restera une goutte de sang dans les veines , je serai le même; vous ave? ma parole , la Convention a ma signature , je ne puis vous en dire plus. Il serai t. indigne 9. infâme d'un homme d'honneur de chercher h tromper celui qu'on estime. Tant que vous me verrez en place, cela sera ainsi : si cela était autrement , je me, retirerais. Quelques phrases du général Danican me font supposer que cette lettre est nécessaire pour parer aux inconvéniens de l'éloignement.,
B P. $. Les deux pièces ci*joinles vous feront connaître notre loyauté :
« i^.Le capitaine Dufour^ à M, Cormatin. — • Loudéae , g mars,
» Je me suis rendu, d'après vos ordres, à Loudéae, sous l'escorte du général Carbon qui m'a fait toutes les amitiés que je pouvais désirer , ainsi que les habitans de cette ville , qui , flattés d'une nouvelle aussi agréable , m'en ont témoigné satisfaction la plus complète, et tous ensemble m'ont ré-' pété mille et mille fois que leurs désirs étaient enfin accom-plis.
» 20. Extrait de P ordre donné par le comité central pour le Morbihan , du 7 mars»
» Vous ferez cesser sur-le-champ toutes hostilités. Les ré-
■ M ■ I I I I I. ri «1 , , I ■ I II
(1) Voir à cette date ( Vendée. 5
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publicains ont lea ordres les plus formek de n'en commettre aucune. Vous résisterez seulement à Tagression, si elle aTait Heu. Arrives près de nous le plus t6t possible, car les instaiis sont précieux , pour éviter une plus grande effusion de sang.»
Pu xi* = Le représentant Baudran^ au comité de salui
public. ( Lawil. )
• « Les généraux Duhesme et liebley sont arrivés ici le 1 1 , avec une vingtaine de chefs ^ pour engager ceux de ce district et des districts voisins à signer la déclaration de Charette , d'après laquelle nos collègues de Nantes ont pris cinq arrêtés le 1 7 février.
» Je ne saurais être tranquille tant que les hommes qui ont des domiciles s'j retireront avec leurs armes, auront an* près d'eux y pour gardes territoriales , des hommes qui ont partagé leur révolte , et se refuseront aux cris de wW la r^pvbliquel qui doivent être les seuls cris de paix , d'union et de ralliement entre les citoyens français. Cette pacification j si je ne me trompe , est beaucoup plus spéciouse que solide* La révolte n'est pas étouffée, elle couvera sous la cendre; une intrigue, un mécontentement quelconque pourront la réveiller. Elle s'enflammera à la première étincelle du royalisme , si l'on n'a pas soin de la comprimer dès Tinstant même , par des canton nemens nombreux , par l'éloîgnement de ceux qui sont sans domicile , par le désarmement des domiciliés , et par toutes les mesures accessoires que doivent inspirer la sagesse et la prudence (i).»
Le comitc de salut public y au général Hoche, {Paris.)
« Le gouvernement et la Convention ont vu avec la plus entière satisfaction , tendre vers sa fin la guerre désolante de la Vendée. Ils portent le même intérêt à voir se terminer celle des Chouans , qui désole dix à douze départemens.'^ Toute
I ' ■ I I ■ »■ I I — »— in ■ Il I I ■■ ■ "
(i) Ces réflexions étaient trcs-sensces.
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latitade de confiance , toute latitude de pouvoir t'est lai^sëo pour parvenir à une fin si désirée.
» Si tes agens secondaires ne remplissent pas le degré de confiance nécessaire , il faut que tu les désignes ; ils seront sur-le-champ remplacés, non pas comme autrefois en les destituant, mais en les réformant.
» La disposition des troupes te regarde seul : on va écrire aux représentans pour les en prévenir.
» Le comité désire que toute la partie occupée par les Chouans soit divisée en plusieurs grands arrondissemens commandés par des officiers<-généranz , et subdivisés ensuite sons les ordres d'officiers supérieurs qui, sans avoir égard au grade^ réuniront les qualités convenables è ce genre de guerre. Esprit de conciliation, courage et moraKté, voilà ce qu'il faut» Il convient de mettre dans chaque chef-lieu de district une force suffisante pour faire respecter les autorités constituées , et d'établir , par un cordon de troupes , une ligne de démarcation entre les pays occupés par les Chouans et ceux qui les avoisinent.
» Le gouvernement ne te borne à rien; c'est à toi de mériter toifte la confiance qu'il te donne et que tu lui inspires ; mais comme il ne voit que toi , tu deviens responsable de la négligence qui pourrait s'introduire dans le service.
» Le comité approuve l'établissement des colonnes mobiles; il t'envoie le décret qui te confirme dans le commandement de l'armée des côtes de Brest et de Cherbourg.
» Le comité a appris qu'un convoi d'armes , d'habits uni^ formes , etc. , parti de la Gravelle sans escorte , a été attaqué et enlevé par les Chouans ; prends des renseignemens à ce sujet, >»
Du 14,= Le général Hoche , au représentant Bollet. {Rennes »)t
« Tout ce que j'apprends , tout ce que je vois , n'est pas la paix. D'un côté on se réjouit , de l'autre il se passe des évé"
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Menicns afTlîgeans. Dans tel endroit, il se commet des meurtre» , de» brigandages ; dans tel antre, on est comprimé par la craiiilc. Pins je réQéchis sur la situation de ce pa Vs , plus )€ sens la nécessité d'une opération décisive.»
Du 16. = Z»e méme^ au comité de salut public, (Rennes.)
« Je suis sensible à la confiance que veut bien me témoigner le comité par sa lettre du 1 3 ; je n'en userai que pour le Lien ; mes moyens moraux et physiques y seront consacrés.
» J'avw prévenu les intentions du comité : Tarmée est partagée en quatorze divisions , chacune divisée en districts , subdivisés eux-mêmes en cantons. «Chaque chef-lieu de district est suffisamment gardé : le reste des troupes , réparti en cantonnemeQS , le sera bientôt en petits camps trës-multipliés , pouvant se défendre et se secourir au besoin.
9 Indépendamment des colonnes mobiles , je ferai faire le inéoie service aux compagnies de grenadiers que j'ai pris sur moi de compléter à cent hommes. Ces troupes n'agiront que lorsque je serai certain que la guerre doit recommencer.
» L'amnistie fait rentrer chaque jour à la grande famille des enfans égarés ; il faut de la patience et de la fermeté , nous ne manquons ni de Tune ni de l'autre.
» Je demande que le comité rende à Tarmee des cotes de Brest la rive droite de la Loire. Cette mesure avait été prise par les représentans à Nantes ; d'autres viennent de l'annuler; cependant la nature et les circonstances semblaient avoir posé les limites de notre armée sur les rives de la Loire. » Dans le cas de la reprise des hostilités , je demande une augmentation de dix à douze mille hommes.
N Jusqu'à ce moment , je n'ai pas à me plaindre de mes camarades : quelques adjudaus -généraux sont peu capables ; j'en ai pris note (1).
(1) Hoche n'imitait pas la conduite de Turreau, il ne dcnoncaU |>ei'âQnuc.
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n Je n'ai point de chef d'étal-ma}or( i ) ; j^ demande Hédou* ville > ancien chef de Tétat-major de l'armée de la Moselle, dont les talens égalent le patriotisme. •
» Je vais prendre des renseignemens sur la perte du convdi enlevé par les Chouans, et je ferai justice. » «
Du 17. = Le même , au général Ijcblej-. ( Rennes » )
« Courage, mon bon ami , courage; que la religion n€ t'arrête pas. Fais dire la messe et assistes-y, s'il est nécessaire.»
Le même , aux offiders^^énéraux.
« Parmi les moyens que vous devez employer pour ramener la tranquillité dans le pays que nous occupons, celui de l'intermédiaire des prêtres entre vous et l'habitant des campagnes n^est pas â négliger* Si nous parvenons à rétablir la confiance par leur moyen, là chouannerie tombera sur-le-champ. Tous doniaaiséez , citoyen^laloî salutaire que la Convention nationale vient de décréter sur la liberté descultesfa). Prpclamezlà, répandez-la avec profusion dans les campagnes, et surtout ne dédaignez pas de prêcher vous-même la tolérance religieuse. Les prêtres, certains qu'on ne les troublera pas dans Téxercice de leurminis'tëre, deviendront vos amis, ne fut-ce que pour être tranquilles. Leur caractère les porte naturellement à aimer la paix ; ils peuvent tout sur l'esprit de l'homnie non éclair,é. Yoyez-les donc ; insinuez-leur que par la continuation de lav guerre ils seront sans cesse chagrinés , non par le gouvernement républicain qui respecte leurs opinions religieuses, maispar les chefs de Chouans, qui ont l'ambition de dominer sur tout ; qui ne connaissent ni Dieu ni loi , et qui veulent piller sans cesse. Il en est parmi eux de pauvres , et en général ils sont intéressés. Ne négligez pas de leur présenter quelques
(i) Uadjudant-génëral Chérin en remplissait les foDctions. (a) Décret du i\ février , sur la liberté des cultes^ rapport de fisy-d^Anglas.
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secours , mais sans ostentation , et arec tonte la délicatesse dontTons êtes susceptibles. Ces gens-4àTons donneront d'ezcellens renseîgnemens ; et , en en soldant qnelqnes^^ns , rtnu oonnaitrez toutes les manoravres des chefii des dhners partis. Lear influence est telle, que s'ils sont amènes à tous donner leur confiance , ils défendront aux paysans de marcher contre les troupes de la république ; et avec un peu d'adresse vous panriendres bientôt , par leur canal , à tous faire obéir de tous. Vous penseres sans doute qu'il £iut employer , pour at^ teindre ce but , la douceur , l'aménité , la franchise, afin de leur inspirer de la vénération pour les troupes* Engagez, sous main , quelques officiers et soldats à assister k leurs cérémonies religieuses , messes , etc. ; faites attention surtout que jamais .elles ne soient troublées (i)* La patrie attend de tous le plus entier dévouement ; tous les moyens de la servir sont donc bons , lorsqu'ils s'accordent avec les lois , l'honneur et la dignité républicaine.
» Voyez souvent les campagnes , consolez-en les babiUns; répandez k propos un peu d'argent et des assignats: parlez de Dieu avec révérence ; faites sonner bien haut que Dieu ne laisse pas impuni le meurtre , le pillage ^ la révolte , etc. , etc. ; dites enfin tout ce que l'amour de la patrie vous suggérera : la guerre des Chouans doit toucher à son terme.
» Dans le cas oii vous auriez occasion de voir ces derniers ( les Chouans) , vos soins doivent vous y porter ; peignez-leur avec horreur le vol et l'assassinat ; allez plus loin , divisez->les entr'eux , désorganisez-les par toutes les voies permises; engagez-les à rentrer dans le sein de leurs familles. Je laisse à votre prudence à faire le reste. »
(i) Puisaye et Hoche avaient , à cette époque, la même inspiratioD. Les ëmigrës, destines à passer dans la Chouannerie , e'taient tenus de prendre rengagement de ne se permettre ni souffrir aucune insulte ou raillerie contre le culte et ses ministres. ( Voir ses mémoires » tom. S, pag. 33 1 et suiv. }
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Du 17. = Le même au comité de salut public. {R&nnes,)
« La paix pourrait être bientôt faite , si des entraves de tout genre ne venaient s'y opposer. Aristocrates , royalistes ^ terroristes, s'agitent en tous sens. Joignez à Cela les administrateurs non régénërésy les commissions centrales , militaires^ révolutionnaires , philantropiqaes , et mille autres encore, et vous aurez le complément des intéressés à ce que le désordre existe.
» Les prêtres réfractaires du Mont-Saint-Mtchel ont été mis en liberté ; ik disent des messes, et cbecun vit f ranquilledàns ce pays. Ceux de Guingainp sont encore incarcérés. Je de-^^ mande, pouf Tuniformité , qti'oti leà rétide âU peuple brè^^ ton qui sout)ire *aprës eu^. €e serait un grand moyeu de le ramener à la république.
» Lesprêtres.... Cestparéut quefespëf8<n*gaiiise)rïa partie secrète : il ne &nt qii'en voir quelques-uns et lear lâcber quelques écus. L'amoùt-propre et l'intérêt retnplacefont sans scrupule le patriotisme ; et^orsqu'il s'agit de servir soti pays, on ne doit négliger aucun moyen. >»
Du ig. = Le représentant Baudran , au comité de salut
public* ( Laval. )
« Je ne puis m'empécher de témoigner au comité . mon étonnement de ce qu'on retire des troupes de cet arrondissement , tandis qu'on devrait les renforcer. Je reçois de toutes les administrations environnantes des plaintes amëres contre les excès que les Chouans continuent de commettre. Tout semble nous faire craindre une insurrection générale. »
Du 20. = Tue général Hoche ^ au comité de salut publie.
{Rennes.)
« Ce que j'ai pu découvrir des projets des Chouans est assez important pour affliger un républicain de bonne foi. Affamer les villes pour les faire soulever, intercepter toute communication , assassiner les patriotes et les fonctionnaires publics.^
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tirer d'Angleterre de faux assignats , de l'or ; acbeter nos soldats, nos matelots et le secret de nos opérations; ^emparer des arsenaux, organiser une armée considérable , £edre chouanner sur tonte la surface de la république, commander par« tout la terreur , voilà le résumé de leurs projets atroces. Quel abîme affreux !... Leur nombre est considérable : lears cbefri sont des nobles , des ofiB^ûers de marine et de terre. Ils ont , disent-ils, cent mille hommes à leur disposition , et l'opinioa générale. La vérité est qu'ils peuvent avoir trente-cinq mille hommes depuis Brest jusqu'à Avranches, Alençon et Sauinnr, et que ce pays est en contre-révolution ; qu'il n'y a dans toute la Bretagne que deux partis , les Giouans , quî veulent tout envahir, et les terroristes, qui veulent tout brûler. Voilà les dangers , voyons les remèdes.
» Hâter le moment dé la pacification avec les chefit des Chonans , les traiter avec douceur et fermeté , leur inspirer la confiance qu'ils paraissent ne point avoir , agir avec eux de bonne foi.
» Quant aux avantages qui leur seront accordés : mettre en liberté les prêtres réfractaires , leur laisser dire messes et compiles , les acheter , s'en servir contre les chefs du parti ; diviser ces derniers en achetant les uns , flattant l'amourpropre des autres; confier à ceux-ci la partie de la police de l'intérieur du pays (i) , qu'ils pourraient faire avec les gardes territoriales qu'on veut créer, et en les faisant surveiller par des républicains de bonne trempe; placer ceux-là dans des corps aux frontières ^ répandre habilement de l'argent parmi la chasse indigente; faire circuler des écrits sagement rédigés, caïmans , religieux et patriotiques ; entretenir dans le pays un corps de vingt-cinq mille hommes , campés sur différens
(i) La pacification de Cbarette , qui devait servir de règle pour la chouannerie , ne permettait pas de sVcarter de cette mesure impo^ litiqae.
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points ; environner nos côtes de Normandie et de Bretagne de chaloupes canonnières qui changeront tous les dix jours ; conserrer de Finfanterle sur nos côtes pour s'opposer aux petits débarquemens ; faire retirer les munitions des arsenaux des villes , et les porter dans ceux des places fortes; tirer peu du pays ou il n'y a presque rien ; s'emparer de Jersey et Guernescy ; établir une chouannerie en Angleterre \ réorganiser > d'une manière conforme aux principes de justice , les administrations ; enfin , imposer publiquement silence auxmalveillans qui détruisent la réputation et attaquent la confiance que le peuple doit avoir en des républicains qui journellement se dévouent à la mort pour servir leur patrie. »
Du 21 . = Jubé^ chef de brigade , inspecteur des côtes de la Manche | au comité de salut public. (Cherbourg.) ^
« D'après un rapport du chef de légion Bacilly, daté d'Avranches le 17 de ce mois, ]es«Chouans ne cessent d'assassiner, de piller 9 brûler les papiers des administrations , tondre les patriotes ;ib n'épargnent pas même les aristocrates.
» La côte n'est pas en sûreté, il ne $*y trouve pas assez de forces pour la défendre. »
Le représentant LozeaUj au comité de salut public. (Caen.)
« Le général Garteaux, commandant la douzième division, a trop peu de troupes pour garder la côte et contenir les malveillans qui s'agitent en tout sens. Il n'a à sa disposition que six mille cent deux hommes pour une étendue de terrain de cent cinquante lieues* »
Le représenta nt Baudran , au comité de salut public»
{Laval.)
« J'avais envoyé ce matin deux commissaires dans les communes de Martigné et autres , pour procurer à celle de Laval des grains , par marché libjre. Ces commissaires sont revenus avec la déclaration suivante :
Tome IV
Ètai''major des Chouans. — ^u nom du roi.
« Nous , capitaine commandant le cantonnement de Meslay | après avoir entendu la demande] des commissaires qui nous ont été envoyés , voulons que toutes les troupes de la république soient levées de lenrs]camps et cantonneraens j et qu^il ne soit envoyé aucune escorte sur les grandes routes , ni patrouilles qui puissent nous inquiéter; ce ne sera que d'après l'accomplissement de nos demandes que nous commencerons à apercevoir votre bonne foi : faites cela et nous vous ferons passer après*demain trois mille boisseaux de grains. Si , après le 3o de ce mois , les accords ne sont pas faits , vous pourrez nous regarder comme vos ennemis les plus acharnés ; mais vous pouvez compter sur notre parole d'honneur que, d'ici au 3o, nous observerons la trêve, si vous retirez toutes vos troupes. Nous espérons que l'ordre en sera donné ce soir , pour qu'elles partent demain matin , sans quoi dès demain midi nous attaquerons (i).
» Fait eu notre cantonnement de Meslay, le 21 mars (795.
» Signé, Hector , secrétaire royal ; Sans-peur , capitaine ; Leghandelier , commandant provisoire. »
Du 22. = V administration , au comité de salut public,
{J^renajr-sur'Sarthe. )
« L'insurrection est à son: comble dans notre district. De quarante-sept municipalités, trente ont déjà vu dévorer par les flammes tous leurs papiers. Ces expéditions sont accompagnées d'atrocités qui font frémir. »
L'agent national y au comité de salut public* ( Vitré, )
n Le bourg de Louvigné vient d'être incendié par les Chouans qui continuent leurs atrocités dans ce district. »
(i) Cette déclaration ne fut pas connue de Hoche qui n'était pas d'humeur à souffrir des menaces.
ET DES CHOUANS. — il/ar5 1795. ^^5
DaTi^.^sI/agent national j au représentant Baudran. (Entée.)
« Les Ghoaans vieuuent de brûler la maison de l'agent national d'une commune où ils ne s'étaient pas eocore montrés. Six volontaires ont été enlevés. La crainte fait déserter les campagnes. »
Du 23. = Z»e comité de salut public , au général Hoche,
( Paris. )
« Le comité a appris avec peine renlëvement d'un convoi d'habits et d'armes ; c'est une négligence coupable. Tù voudras bien nous nommer sans délai le général dé division ou de brigade dans l'arrondissement duquel s'est passé cet événement. C'est à loi à punir de suite et à nous dénônc'er" les négligens. Il ne suffît pas de faire des plans , il faut que celui qui a la direction de l'antorité aft aussi la force de lafâire exécuter. I^ous ne te dissimulons pas qu'on se plaint beaucoup de la négligence avec laquelle le service se fait dans cette armée , et malheureusement voilà un événement qui lè confirme.
» Signé y Lacombe(i). » ■
Du 7.L = Le même • au même.
« Lorsque nous apercevrons une négligence. évident^ dan^ le service , nous devons t'en témoigner notre mécontentement; c'est ainsi que nous te marquerons notre surprise de réyénement du 9 mars. Une diligence doit-elfe jamais marcher sans escorte dans un pays aussi malheureux par les ravages de la guerre civile ? Nous t'enjoignons de meitre à l'ordre que tous les services publics soient escortés , convoyés par la force armée. Nous te demandons compte de la punition que tu auras infligée aux hommes coupables. >»
(i) Lacombe Tenait dr remplacer Camot aa comitë de salât public. Hoche était eo tournée; à son retour , il s^aperçat facilement du cbangement de ton dans la correspondance.
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D« iJ^,=^ Le représentant Baudran , au comité de salut public,
(Laval.)
m Le général Dahesme me fait remettre le rapport suivant:
« Dans tout le midi da district de Laval les Ghoaans ont , à la vérité , cessé les hostilités ; mais ils vont de poste en poste f prennent connaissance de la force et des positions, montrent des portefenilles remplis d'assignats , paient à boire aux soldats j et cherchent à les débaucher par tous les moyens possibles. Depuis ces entrevues , qui cependant sont défendues i le soldat murmure', le service languit. Déjà deax soldats ont passé aux Chouans et ont ensuite écrit une lettre trës-insolente à leur capitaine.
» Au nord du district , on n'a pu faire parvenir les paroles de paix k certaines compagnies de Chouans qui sont sur la route de Mayenne et à la droite de celle de Rennes. D'autres, qui sont entre Laval et Évron , sont bien éloignées de se soumettre, et ont répondu trës*insolemment.
• Quant au reste du département, les Chouans , d'après les rapports du général Gency, n'entendent et ne répondent à aucune invitation de paix , et les hostilités continuent. Il paraît méineque tous les mauvais sujets du midi du département ont reflué de ce côté-là pour se joindre aux autres ; de sorte que l'on est obligé de faire marcher des colonnes agissantes dans les districts de Lassay , Sillé , Évron , etc. »
^administration , au comité de salut public. ( Alencon. )
«t Les troubles continuent dans plusieurs communes : dans celles de Mesnil-Guyon oii l'arbre de la liberté a été abattu pendant la nuit , on a trouvé l'affiche suivante :
ti Ah! que le monde est affligé d'avoir abandonné sa religion M pour la république qui est la cause de notre malheur I Oa 9 vous a fait planter des arbres de liberté à la place de la croix n oii notre Seigneur a été cloué. Vous comptiez avoir la li- « berté , vous avez la famine, et vous mourrez tous de faim.
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M Retournez à Dieu, et demandez-lui la religion , vous maii-
» gérez le pain à deux sous la livre , et vous serez heureux.
M Fait à l'état-n^ajor des honnêtes gens, ce 18 mars I795.«»
Du 25. s Le comité de salut public^ au général Hoche.
{Paris.) /
« Les departemens de laSarthe , de la Mayenne et de l'Orne se plaignent de l'insuffisance des troupes employées pour leur défense. Mous écriv ns à nos collègues de l'armée de l'Ouest de te faire passer six mille hommes qui , aTec les quatre mille qu'on a dû enivoyer dans le Morbihan , doivent snffijre. »
Du a6. =£•« même m au mime.
M Le comité a reçu tes lettres des 16 et 17. Tu peux cOBipter sur la pins grande confiance de sa part. 11 désire ardeminent que les Chouans ,. abjurant leur erreur , se réunissent à la grande famille; mais il n'admet point les délais quh pourraient donner aux malveîllans le temps d'organiser leurs moyens de guerre ; il compte «n. conséquence sur la fermeté , ta pru« dence et ta vigilance. Avec celle-ci, 00 met les malintention.nés hors, d'état de rien entreprendre , et l'amnistie ne doit nullement ralentir les patrouilles destinées essentiellement, à empêcher le mal et à repousser l'agression. »-
Le comité de salut public , au représenianiBaudran>
« Nous pensons que tons les moyens de persuasion doivent être employés pour terminer cette guerre ; à défaut de ceuxi-là , on doit faire agir la force. »
Du 28. s=s Le représentant Lozeau y au comité de salut publid.
( Caen. ) *
•t Les progrès efPrayans des Chouans^ dans le district de Vire et même dans celui de Falaise , m'ont décidé à prendre unarrêté que je vous invite d'approuver , à l'effet de retenir partie du seizième régiment de chasseurs dans lequel J'ai confiance et qui vient de recevoir Tordre de se porter sur Rouea
efc sur Gaen. On m'a successivemeDt enlevé tout ce qve j'a* vais de cayalerie disponible dans ce département ; j'attends votre décision. »
Du ag. s^ i> général Varviy au comité de salut publia.
( La Flèche. )
« Tout a bien changé depuis quelques jours \ les Chouans^ au lieu dé se tenir tranquilles pour consommer la concillatios entamée , ont employé de grands moyens penr augmenter leur nombre et proclamer ^partout où ils sont , qu'ils ne reconnaissent point de Convention nationale. Des prêtres et des émissaires les portent à cette rébellion.
» L'adjndant-général , qui commande à Châteaugontier» m'annonce que l'étendard de la. révolte est levé dans les en*^ virons de eette place , et que les émissaires de Stofflet et* les prêtres ont réussi dans leur mission sanguinaire. Je me suis assuré hier par moi-même , à Sablé, qu'à une lieue de là il existait un rassemblement de quatre mille personnes guidées par des prêtres. Il se forme d'autres rassemblemcns dans pin* sieurs points des districts de La Flèche , le Mans , Sillé , Frenay , la Ferlé-Bernard et Mont-sur-Loir. Je vais me porter au Mans pour être au centre ; mais je n'ai que trës-peu de troupes.
» Je reçois de Châteaugontier l'avis de faire rentrer les cantonnemens isolés dans les principales places , pour garder les dépôts et escorter les convois; je donne les ordres en conséquence. »
Ordre de V armée. ( Rennes. )
« L'armée est instruite que demain , 3o mars , les principaux chefs des rebelles , connus sous le nom de Chouans, se réunissent à Bennes pour y prêter , entre les mains des représentans , le serment d'être soumis aux lois de la rcpiiblique, et de ne plus porter les armes contre elle. >»
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Du 3o. = Pierre Lasseux , dit Joseph , chef de division des Chouans j aux administrateurs du district dEmée. ( Quar^ tier^géneral de la Prévalaje (i).
u Citoyens , je vous prie de m'excnser si j*ai manque à la parole que je vous avais intermédiaireoient donnée de me rendre en votre ville. Un certificat qu'on m'a délivré à Mayenne , et sans conférence , m'a paru plus certain et moins embrouillé, c'est pourquoi je m'y suis rendu.
M II semblerait à M. Letournus, dit général de ïa garde territoriale du prétendu département de la Mayenne , et les autres dits généraux de place et force armée , que j'ai changé , en leur écrivant , de façon de penser ; non , les autorités constituées , à peu près prosélytes de Robespienre, sont encore en place, et on les jacobinisera , si l'accord n'a pas lieu. Cependant f a mon prochain retour, si l'épuration JNÉ mauvais sujets est faite , je pourrai avoir l'honneur de vous voir et de fraterniser avec vos successeurs.
» Signe y Joseph, chef de Division. »
D U 3 1 . = L 'agent national y aueom ilé de salut public.
( Évron^ )
n Les Chouans continuent leurs brigandages et se disposent à les étendre-^ voici des faits : depuis trois jours, une horde de brigands a pillé et dévasté le Montguyon , comoHine de Saulge, brisé ce qu'elle n'a pu voiturer,/ait la même chose dans plusieurs endroits. Hier , une autre troupe de cinq à six cents s'est portée sur la commune de Châtres, a maltraité plusieu s personnes, femmes et enfans, et a pillé. Depuis cinq à six jours ils parcourent les campagnes et enlèvent de force les domestiques et les enfans des laboureurs , pour grossir leur armée. Ils somment les habitans, sous peine
' ' ■ ■ ' ' ■■ mmm^rmmm, ■■II. — — «—^M.»— y— ^— —
(i) La Prcvakye dtait le lieu de réunion des chefs de la chouanDerie pour traiter de la pacification.
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de mort, de les suivre. On assure qu'ils peu veut être au nombre de trois mille autour du chef-lieu. »
Du 3i. = Le général Hoche ^ au comité de salut public.
( Rennes, )
« Je m^empresse de répoadre aux différentes (ettres qui me f font parvenues du comité de salut public (i).
» J'arrive de Saint-Brieuc, point intermédiaire entre }a mer et le quartier-général des Chouans. La garnison est de quatre cents bommesy et sur toute la c6te il y a un cordon de postes d'infanterie; je les ai vus,
N La position d'un général dont l'armée est divisée par pelotons de soixante j quatre-*. vingts ou cent bommes , sur une surface de quatre mille lieues carrées , n'est assurément pas brillante; elle est malheureuse, si en redoublant tous les jours d'efforts 'fkat faire le bien, il est accusé de faiblesse et de négligence par le gouvernement auquel il est dévoué, tandis que les ennemis l'accusent hautement de mettre trop de rigueur dans sa conduite.
» Soixante cbefs de Chouans sont en ce moment à Rennes; ils vont sans doute y signer l'acte de leur soumission. Je me renfermerai dans les instructions que me donneront les re— présentans du peuple ; et en conséquence j'attendrai l'ordre de faire la paix ou la guerre. Que l'on consulte les représentans Guezno , Guermeur , Brue et Bollet , qui connaissent l'état de l'armée. La pacification serait finie si toutes les personnes qui y ont été employées avaient voulu s'entendre et ne s'étaient pas contrariées , et si Ton avait à parler à des êtres raisonnables et instruits; mais persuader des têtes bretonnes et ignorantes, faire entendre raison à des hommes qui méprisent la mort et n^entendent que très-peu le français, n'est pas l'affaire d'un jour.
» Je ferai fouiller; je trouverai les habitans des campagnes
(0 Des 23, 34 et a5 mar».
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dans leurs champs ou dans leurs liaisons; et, quoique per-* suadé qu^ils sont Chouans y je ne pourrai les (aire arrêter s'ils sont désarmés. C'est ce qui arrive toujours, et pour les battre il faut saisir le moment de leurs rassemblemens que la connaissance de la marche des troupes dissipe sur-le-champ. Qui y plus que moi, a intérêt à finir cette guerre? J'attends avec impatience ce moment pour rentrer dans mes foyers.
» La neuvième commission avait annoncé que le convoi enlevé arriverait par Mayenne, et les charretiers l'amenèrent par Sablé, prétendant n'avoir point en d'ordre de route et n'avoir pas besoin d'escorte.
» Il ne m'a été fourni aucun rapport d'arrestation de voi* tures , de messageries , ni de diligences.
s» Je suis éloigné de manquerje nerf pour l'exécution des ordres donnés; je n'ai pas craijpisqu'à ce jour de dire hautement la vérité, et vous avez pa vous en convaincre par les ennemis que je me suis faits. Jepourrais répondre à ceux-ci ; mais je ne donnerai pas aux ennemis de ma patrie le spectacle d'une lutte avantageuse pour moi, et scandaleuse pour le public. Lorsque, retiré du service, on attaquera mon honneur ou mes opérations , je saurai que répondre. »
CHAPITRE XXVI
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§*'. Réponse de Canclanx à Stoffletet à ses officiers. — • Rapport des représentans Dornier et Morisson au comité de salut public. ^— Du général Caffia au représentant Bézard. — Du général Cambray au général Beaupuy. — Lettre de Sapinaud au général Cambray. — De Sapinaud au général Charette. — De Cambray à Charette. -^|A.yîs du comité de salut public aux généraux de FOuest , sur Vterojets de l'Angleterre. — Avis aux représentans du mouvement du premier avril dans Paris. — Compte rendu par Tadjudant- général Savary au général Beaupuy. — Jugement de quatre chasseurs par la commission militaire. — Déclaration de soumission de plusieurs chefs vendéens adressée au comité par les représentans Dornier et Morisson. ■ — • Circulaire de Taccusateur public aux administrations du département de Maine-et-Loire. — Canclaux , au représentant Lacombe et au comité de salut public. — • Rapport de Caffîn au général Canclaux. — De Populus au général Beaupuy. — Lettre de Forestier et Delaunay aux députés de l'armée catholique de Bretagne. — De Populus aux députés. — Rapport de l'administration du district de Challans au comité de salut public. — Canclaux, à Beaupuy. — Effrayante situation de la ville de Nantes. — -Lettre de Darbefeuiile au représentant Lesage , d'Eure-et-Loire. — Rapport des représentans près l'armée de l'Ouest, à la Convention nationale. — Ordre de Canclaux pour la reprise des mesures actives. — Rapport du représentant Delaunay au comité ; il demande à rentrer à la Convention. — Sort des réfugiés
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dans les environs de Nantes. ^-^ Savary, au général Canelaux. — Rapport de Canclauz au comité d« salut public; fouille dans la forêt de Yezîn. — Des représentans Bézard et Delaunny à la Convention nationale. — - Adresse des mêmes représentans aux habitans de la Vendée. — Rapport de Savary au général Canclaux. — - Rapport de Canclaux au comité de salut public \ découverte de l'arseDal de Stofflet. — De Bancelin au même ; circulaire de Scepeauz pour annoncer la paix. — De Savary au général Canclaux.
Suite des événemens dans la Vendée,
Du I*'. = Réponse du général Canclaux y à Stofflet et à ses
officiers (i). {Chollet,)
M Messieurs y un de vos députés m'apporte à l'instant votre lettre du 3i mars 1796 (v.s.). Je la communique aux rep ésentans Dornier et Morisson qui ont été à l'entrevue de la Jaunais ; ils me chargent de vous répondre que la conférence qui a lieu à Rennes n'a d'autre but que d'ajouter quelques signatures à celles qui ont été déjà données par plusieurs chefs des Chouans ; que vos intentions étant pacifiques y vous pouvez vous rendre de suite près d'eux , et que vous les trouverez' toujours disposés à faire tout ce qui sera convenable pour la paix et la tranquillité d'un pays trop long-temps malheureux y et dans lequel ils ne sont entrés que pour en réparer les maux et y répandre des bienfaits. Je vous envoie un officier de l'armée pour vous accompagner au lieuoii seront les représentans.
— Salut ^ union et paix.
» Signé y Canclaux. »•
Les représentans Dornier et Morisson , au comité de salut
public* {CholleJ.)
c( Le 25 , les colonnes rcpublicaiiies sont entrées dans la (1.^ Voir la lettre de Stofflet, du 3i mars ( Vendée. )
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Vendëe ; elles se sont emparées , sans aucune résistance ^ de Cerisaisi Bresswire, Qiâtîllon, Mau lévrier et Chollet où Ta* ▼ant-garde est arrivée à sept heures du soir pour se porter aujourd'hui sur Mortagne.
» Caffin est eutré hier h Ghemillé ; Beaupuj a dA arriver de son c6té à Beauprean. ,.
» Nous avons reçu aujourd'hui à deux heures du matin , par un envoyé de Stofflet , une lettre dont nous vous envoyons la copiçy ainsi que de la réponse du général Caudaux.
» Stofflet n'a pu faire de rassemblement; vous pouvez, pour cette fois, dire que la Vendée est rentrée dans le sein de la république I puisque les troupes républicaines en occupent le cœur et les principaux points. »
Du I*'. =: Le général Cafjpn , au représentant Bézard.
{Chemillé,)
« Je suis arrivé hier soir à Chiemillé. En passant à Saint- Lambert on nous a tiré quelques coups de fusil qui n'ont tué personne.
M J'ai rencontré , une lieue plus loin , un convoi que les brigands avaient attaqué; à mon arrivée ils ont pris la fuite ^ et tout est arrivé à sa destination.
a Mous n'avons trouvé aucune résistance à Qiemillé ; nous sommes bivouaques un quart de lieue au« dessus de la ville.
» Nos patrouilles vont jusqu'aux Gardes , Trementine et Jallais. On ne rencontre personne , si ce n'est quelques hommes épars. Je vais tâcher de faire rentrer les femmes chez elles ; je les protégerai. Quelques-unes sont déjà rentrées ce
matin.
» Signé j CkTFiJX. »
Le général Cambrqy^ au général Beaupuy, (Montaigu,)
M Malgré toutes les entraves , je suis heureusement arrivé avec le convoi de cinquante mille rations de pain. Vous trou-
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Yerex ci-joint copie d'une lettre du général Sapinaud et de la mienne au général Gkarette. Aussitôt votre arrivée à Morta-<^ gne ou dans ses environs, faites-m'en part, pour que je puisse faire filer de suite ce convoi.
M M 'ayant aucune nouvelle du mouvement de nos colonnes y [*ai fait arrêter le second convoi à Saint-Hermand. » '
Sapinaud^ au génénal Cambrqy. — 3i mars ^ onze heures
du soir. {Beaurepaire.)
« Général , le courrier que nous avions envoyé à Mortagne est de retour; il n'a point rencontré votre colonne; on lui a dit qu'elle marchait sur Maulevrier.
» J'ai appris aussi que Stofflet était passé de ce côté-ci de la Sèvre , et qu'il devait coucher ce soir à Saint-Malo , environ deux lieues de Beaurepaire; qu'il avait avec lui Delaunay, Forestier et environ quatre cents hommes. Il paraît qu'il cherche à nous surprendre. Je ne serais point isurpris qu'il eût été prévenu par ces trouble-paix qui ont contrarié aujourd'hui votre marche, que vous vouliez diriger sur Mortagne un convoi considérable ; d'après cela , ils pourraient chercher à vous inquiéter. Je crains bien que vous n'ayez beaucoup de peine par l'autre route. Si vous pouviez avoir le temps de voos assurer du passage , vous feriez bien d'y envoyer mes cavaliors pour voir si le chemin est praticable avant de vous aiettra en marche.
M Nous partons cette nuit, M. de Fleuriot et moi, pour aller trouver M. Gharette (i), lui faire part de tous ces contre-temps, et aviser aux moyens de les faire cesser bientôt. Nous serons à Chauché sur les dix heures du matin , et nous no.us rendrons ensuite à Belleville.
» Si vous ne craignez pas la dépense, je crois que vous fe-
(i) Il était temps : à peine étaient-iU partis , que Stofflet parut à Beaurepaire avec sa troupe et y commit quelques dégâts.
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ries bien de donner quelque chose aux courriers porteurs de kprAente.
» Votre trë»-humble serviteur.
» Signé ^ Sapwaud. »
Sapinaudj au général Chareile. ( Saint^Fu^geni j 3i mars.)
H Le passage du convoi sous les ordres du général Cambrajr a produit des monvemens parmi les mauvais sujets de mon commandement. Plusieurs se sont embusqués dans la forêt du Parc pour Tempécher de passer et s'en emparer. J'ai fait tous mes efforts pour les faire rentrer dans l'ordre , ce qui a été inutile ; en conséquence , j'ai conseillé au général Cambrajr de faire filer le convoi sur Montajgu, ce qu'il a fait; il est bien malheureux de trouver de semblables entraves; mais j'ai craint d'aigrir les esprits , et le général Cambray a craint qn*an coup de fusil ne fût une étincelle capable d'allumer uu grand incendie. Votre présence, général , est absolument né* cessaire dans nos cantons. L'amour de l'ordre et de la paix qui nous anime , l'exige impérieusement.
» Votre ami.
» Signé j Sapinaud. ••
Le général Cambray, au général Charelte, {Montaigu.)
« Les lettres de M. Sapinaud vous feront juger de ma position. J'ai donné ordre à uu second copvoi de rester à Saint- Hermand jusqu'à votre réponse. Veuillez me faire connaître cette nuit, à Monlaigu,les moyens que je dois prendre et ceux que votre prudence vous dictera pour proléger l'arrivée de ce convoi.
y* Signé j Cambray. »
Du 2. = Ze comité de salut public , aux généraux de V Ouest
et de Brest, {Paris. )
« Un avis que nous recevons d'Angleterre porte que les Anglais se disposent à secourir par des troupes la Vendée et les
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€hoaan5. Il est en conséquence nécessaire de vous concerter «nsemble pour déjouer ces projets. Les représentans près les armées, ayant des pouvoirs illimités, pourraient, dans un cas aussi inattendu , procurer, par des moyens extrêmes et prompts , ce que le gouvernement ne peut procurer que par des moyens lents.
H Signé j Lacombe. »
L'orage qui depuis long-temps grondait dans le lieu des séances de la Conyention , éclata le i*^ avril. Le comité de salut public écrivit le lende* main aux représentans près les armées de l'Ouest et des côtes de Brest :
M Nous vous annonçons, chers collègues , que les espérances des ennemis sont encore déjouées.
» Depuis quelque temps toutes les correspondances étran-^ gères annonçaient qu'il y aurait un mouvement dans Paris.^ La pénurie factice des subsistances en était le prétexte. Le royalisme levait audacieusement la tête; mais la Convention nationale , ferme à son poste , épiait le moment oii elle pourrait frapper sur ces instigateurs; c'est hier qu'elle l'a fait.
» Hier , plusieurs sections sont venues à la barre pour une pétition relative aux subsistances : tandis qu'elles y étaient , une foule égarée , au mépris du respect dii à la représentation nationale, viola le lieu de ses séances; et, par le mouvement et la foule , les malveillans rencognèrent les représentans dans leurs bancs , et se mêlèrent parmi eux ; mais au signal de ralliement, à la générale battue, les bons citoyens se portèrent en masse autour de la Convention : Tordre fut rétabli dans le lieu de ses séances, et la tranquillité publique maintenue dans Pans.
w Les quatre représentans du peuple , dont le procès depuis long-temps était un sujet de discorde , ont été condamnés à la
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déportation. La ConTention nationale a fait mettre en arres^ tation^andiâteau dn Ham, les représeotans Chaudicu^ Fousréduire ^ Huguet^ Léonard Bourdon^ Ruamps et Châles, Amar et Dtdiem ont été arrêtés.
• Maintenes la tranquillité dans vos armées , elle n'a pas éténn moment troublée ici. L'attitude ferme de la Convention nationale en a imposé à tous les malveillans. Tous les instigateurs du royalisme et dn terrorisme seront recherchés avec soin , et les autorité constituées en seront puises.
» Observez avec soin le mouvement des armées qui sont devant vons; nous avons lieu de croire que c'est un mouvement combiné. Il est possible que l'ennemi ait voulu faire correspondre le mouvement de l'intérieur avec ceux de Textérieur. L'ensemble est rompu; nous avons déjoué les premiers, et nous nous reposons sur vous pour déjouer les derniers.
» Le général Pichegru a été nommé commandant en chef de la force armée de Paris tant que durerait le mouvement. Dans quelques Jours il va se rendre à l'armée du Rhin.
» Nous vous prions de faire mettre notre lettre à l'ordre de l'armée (i).
» Les membres du comité de salut public.
» Signés y J.-P. Lacombs , J.-P. ChazaL| Merlin de Douai ,
MaREC , SiETES , ReUBELL , DUBOIS GRANCé. »
Du 4« = L'adjudant'général Savctry^ au général Beaupuy.
{Chollet.)
« Je me félicite , mon cher général , de n'avoir aucune plainte i vous faire sur la discipline et la marche de la colonne sous mes ordres , depuis notre départ du camp de Ragon jusqu'ici. Nous n'avons été contrariés que par les mauvais chemins; heureusement tout est arrivé sans encombre. J'ai vu
(i) Elle fut mise à Tordre de rarmée le 8 ; un décret du a ordonna Texainen de la conduite de tous les représentant qui avaient abusé de leurs pouToirs illiinités.
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avec plaisir que les habîtans ne fuyaient plus à notre approche. Si j'ai eu à souffrir , c'est du spectacle des ruines qui couvrent le pays ; mais j'ai éprouvé un instant de jouissance bien douce en approchant des murs de la Regripière. La vue de ces murs ïn*a rappelé qu'au mois d^octobre 1 798 , dans notre marche de Beaupreau sur Nantes , tandis que vous vous portiez sur Angers » nous avions trouvé , Kléber , Marceau et moi , près de ces murs , deux petites filles renfermées dans des paniers , que la frayeur des parens avait fait abandonner. Ces en fans furent conduits à Nant6^ et confiés aux soins d'une famille que je connaissais particulièrement. Désirant me procurer quelques renseignemens à ce sujet, je me suis approché d'un habitant du village, qui travaillait tout près de là, et après quelques propos pour le rassurer sur nos intentions , je lui ai parlé de ces deux enfans abandonnés dans des paniers , et je lui ai demandé s'il en avait entendu parler. — Oui bien , m'at-il dit , ces pauvres petites appartenaient h un riche meunier de mes voisins. Le père et la mère ont été en grande désolation de leur perte , ils n'en sont pas encore consolés. — £h bien ! . ai-je repris , ils les retrouveront.... J'ai aussitôt écrit au crayon Tadresse de la famille qui en avait soin.... Remettez ce papier au meunier ; dites-lui que ses petites filles se portent bien et qu'il pourra les aller chercher quand il le voudra. Adjea , puissions- nous vivre en paix !
» Ce brave homme ne savait comment exprimer sa joie et son étonnement. »
Du 6. = Le président de ta commission militaire , au général
Beaupuy. {Chollei,) t( Je te rends compte que la commission vient de rendre un jugement contre les qualre chasseurs h cheval du qinkizième régiment qui ont été traduits devant elle. L'un d'eux est condamné à mort , les trois autres subissent la détention (1).
V» Signé Tho^i AS. »
(i) Le généra! Bcaupuy commandait la pFemière division à Chollct; ToMB IV. 29
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Stofflet ne s'ëtait point rendu à Finvitation dtt général Canclaux. Le représentant Domîer^ naturellement confiant ^ parvint à réunir quelquesuns des chefs à Saint-Macairë oii il se rendit seul. Là fut signée la déclaration suivante qui fut adressée au comité de salut public :
Chotlei f S ai^rîl.
« Nous Yoas adressons la dëclaratîon de plusieurs chefs vendéens.
M Signé , DoRNiER et Morisson. m
Déclaration de soumission faite par cinq membres du conseil de V armée d^ Anjou et haut Poitou j avec plusieurs officiers réunis.
« ries attentats inouïs contre notre liberté , l'intolérance la plus cruelle , le despotisme , les injustices , les vexations les plus odieuses que nous avons éprouvées , nous ont mis les armes à la main.
» Tant qu'un gouvernement oppressif a privé nos concitoyens de leurs droits les plus précieux , nous les avons soutenus avec constance et fermeté; nous avons puisé dans nos malheurs de nouvelles forces; le désespoir est venu nous prêter son affreux secours ; il avait gravé dans notre cœur la résolution de mourir plutôt que de vivre sous une pareille tyrannie.
» £ufin ce régime de sang a disparu : les hommes qui couvraient la France de deuil et de cyprès ont payé de leurs têtes leurs atrocités et leurs cruels desseins. Des représentans du
la seconde ctait commandée par le génëral CafEn à Chemillé , et la troisième par le gênerai Bonnaire â firessuirc ; la troupe manquait de pain depuis plusieurs jours; les chasseurs furent accuses d^en avoir enlevé dans une maison habitée ; on pensa qu^un exemple était nécessaire , et Farrété des représentans du a3 mars reçut son application.
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peuple , amis de l'huroanitié et de la justice, nous ont inspiré de la confiance ; nons leur avons fait connaître nos intentions et le désir d*une pacification sincère garantie par Thonnear. Nous avons senti plus fortement encore, s*il est possible, que nous étions Français, et que le bien de notre patrie devait seiil nous animer.
» C'est dans ces sentimensque nous déclatrons formellement à la Convention nationale «t à la France entière nous soumettre à la République françaisemne et indivisible ; qne nous re<* connaissons ses lois , et que nons prenons l'engagement formel de n'y porter aucune atteinte , et de ne jamais porter les armes contre la République.
» Signé y Bebard, Rostaing, Monmer, Lhuilliër, Le- GEAY, GehMaiv Bez , Desormaux le jeune, i»
Cette défection des principaux officiers de Stoffle^mettait ce chef dans la nécessité de se soumet- » tre lui-même.
L'explosion du i"*'. avril donna lieu à une nouvelle inquisition . On en pourra juger par la circulaire suivante de l'accusateur public près le tribu-* nal criminel du département de Maine-et-Loire, aux administrations de ce département , en date du g avril ^795.
u Citoyens, la Convention nationale , en rappelant dans son sein ceux de ses membres qui ont écbappé à la vedg eance des dictateurs , et en déployant toute son énergie contre ceux qui la déshonoraient , a déchiré le voile qui couvrait peut-être en-core , aux yenx des moins apercevans, la faction impie et scélé-
rate qui produisit les journées des 2 et 3 septembre , des 3i mai et 2, juin.
)> Je n'ai pas besoin de vous rappeler tons les mallienrs qui ont été la suite de ces fatales jouroées. Le département de
^52 GCERBES DES VENDÉENS
liaiae-et-Loîre n*a que trop senti la puissance tyrannique ié ces dictateurs en sous-ordre , de ces hommes barbares qui portaient partout la flamme et la mort , qui ont yiolé toute» les lois , qui ont si cruellement outragé la morale publique , et qui rivaient les fers du peuple en lui parlant de liberté. Puissent ces horreurs s'effacer des pages de l'histoire de la révolution ! Que les citoyens égarés , qui ont servi les projets libertîcides de ceux qui les faisaient mouvoir , recoiinaissent leur faute , qu'ils pleurent d'avoir été trompés et qu'ils restent en paix.
M Mais , citoyens, s'il faut ayoir de l'indulgence pour l'erreur , le crime doit être poursuivi : l'impunité enhardit y et la journée du premier avril est une grande leçon. Les factieux qui ont tenté un dernier effort pour ressusciter le régime de sang et tous les crimes y ont des agens et des complices dans les départemens , qui soupirent en secret et attendent le moment de se ressaisir des poignards qu'on leur a arrachés. La société exige la punition des coupables , la Convention le veut. Û'comité de législation vient de me donner des ordres pour rechercher tous ceux qui , sous la dernière tyrannie , ont trafiqué de la vie et de la fortune de leurs concitoyens ; qui ont abusé des noms sacrés de liberté et d'égalité pour couvrir des trames criminelles , des assassinats , des dilapidations et des concussions de tout genre.
» Je dois être secondé dans ces recherches par tous les amis de l'humanité, de la justice et des lois. Je m^adressedoncà vous pour avoir les renseignemens suivans :
lo. Quels sont les diâerens commissaires civils qui ont suivi les armées dans vos cantons? Au nom de qui agissaientils?
» 2?. Quels sont les membres des comités révolutionnaires existant lors du 9 thermidor? Par qui avaient- ils été nommés ?
» 3°. Comment les uns et les autres se sont-ils comportés ?
» 4*° Quelle morale prêchaient-ils?
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)> S^. Ont-ils ordonné des ëvacaatîoDs de cantons , des désarméniens , et par quel ordre ?
n 6®. Onl-ils fait protéger les personnes et le transport de leurs effets les plus précieux?
» ^^.; 14 'ont-ils point favorisé le pillage et les massacres , en ne donnant pas aux malheureux habitans le temps et les moyens de se sauver et d'enlever leurs effets ?
» 8^. Se sont-ils immiscés dans l'administration des effets appartenants à la République , et en ont-ils rendu compte , en exécution de la loi du i3 frimaire an 3 (3 décembre 1794)^
» 9^. Y a-t-il eu des noyadesi ou des fusillades , et qui les a commandées ?
M 10°. Que sont devenus les effets des malheureuses vîctilues ? Qui sont ceux qui les dépouillaient ?
» 1 1^. Tous ces commissaires ou agens n'oni-ils point commis d^actesi arbitraires, exigé des sonfimes ou autres objets pour prol^er les uns et mettre ea liberté les coupables ?
» Je vous engage ,• citoyens , à me faire parvenir tou& ces renseignemens le plus promptement possible , à y joindre les pièces au soutien , et les déclarations qu'ont pu faire ou pour-^ raient faire les citoyenst qui OQt des connaissances particulières sur uetques faits graves.
» J'attends tout de votre zël^, de votre haine j^our la tyrannie , de votre amour pour la liberté et la patrie (t). »
Du 9. == ZiC général Canclaux , au représentant Lacombe
Sainl-'MiçheL {Chollet,)
« Je viens de diriger deux mille hommes sur Laval, ainsi que Ta demandé le général Hoche. 11 ne faut pas trop ^ga^rnir la Vendée de troupes dont la présence est nécessaire pour consolider la confiance que les habitans commencent à prendre.
«— La poursuite de StofHet recommence aujourd'hui. » -
(1) Cette nouvelle inquisition, ordonnée par le comité de législation , devait nécessairement amener Li journée du i3 vende'miaire >, ctpaF suite celles des 18 fructidor et lÔ brumaire. "^
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Da 9. = jLe même f au comité de salut public. {Chollet )
» Le succës des marches que l'armëe vient de fdire doit sans doute contribuer à déjouer les projets de l'ennemi extérieur; je n'en prendrai pas moins des précautions contre toute tentative de débarquement, quoique je n'en craigne aucune.
Du 10. = Le général Caffiriy au général Canclaux. {Saint'Pierre de Chemiflé,)
¥, Hier le troisième bataillon d'I Ile-et-Vilaine escortant un convoi de Saint-Lambert ici , a été attaqué vers midi ; il sVst battu avec courage , a repoussé l'ennemi et a rapporté un drapeau orné d'un écusson représentant saint Jean-BaptistP , fivec cette légende : ecce agmt^ Dei qui tollit peccata mundi,
» Pour dissiper un rassemblement qui inquiétait nos convois y j'ai fait partir la nuit dernière plusieurs colonnes ; l'une iur Névi , qui n'a trouvé qu'un faible poste qui a pris la fuite; deux autres sur Cbanzeau , lieu signalé depuis quelques jours par le meurtre de plus de trente volontaires en route, et par l'attaque d'un convoi qui a été pillé et dont les chevaux ont été tués.
» Les brigands , qui étaient dans le village de Cbanzeau , se sont réfugiés dans le clocher d'oii ils ont fait un feu très-vif qui a coûté la vie à deux officiers du quatorzième bataillon d'Orléans et à plusieurs soldats. On a menacé de mettre le feu au clocher, alors il en est sorti des hommes et des femmes qui ont trouvé parmi nous un accueil favorable; cependant dans cette action , qui a duré cinq heures , il a péri treize ou quatorze personnes dont un prêtre ci-devant vicaire de Concourson. Lés prisonniers ont été amenés à Chemillé et les vieillards ont été de suite remis en liberté avec des secours que leur a donnés un représentant qui se trouvait à Chemillé. »
Populus y chef de bataillon , au général Beaupujr.
(Beaupreau.)
H Dau$ ce moment se présente un courrier de MM. Foresitier
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et Delaunay, porteur d'une lettre adressée^ MM, les députés de T armée catholique et rçyale de Bretagne.
» J'ai sur-le-champ fait assembler le conseil militaire et d'après l'avis de tous, la lettre a été décachetée; nous vous en envoyons copie , ainsi que de celle que le conseil a cru devoir écrire aux députés de Vannée catholique de Bretagne, Je crois, général , que je ne me suis pas trop avancé en renvoyant de suile l'ordonnance à sa destination , imaginant qu'il ne s'agit que d'un rassemblement de chefs pour traiter de la paix. »
Du 10. =: Lettre de Forestier et Delaunajr aux députés, « Messieurs , d'après l'invitation faite à M. Stofflet de se rendre à la Poitevinière , il s'y est renda de suite; la nouvelle de votre départ Ta engagé à se porter dans un endroit oh sa présence était nécessaire , et nous nous sommes rendus , M. Forestier et moi , au lieu ou vous conduira le porteur ; la M. Stofflet arrivera demain de grand matin. M Nous avons l'honneur , etc.
>» Signé ^ FOBESTIIR et t)ELAUNAY. »
Lettre <fe Populus aux députés , etc. (Beaupreau.) « Messieurs , k l'instant ou nous vous écrivons , arrive un courrier appelé Jean Pineau , porteur d'une lettre que vous trouverez ci-jointe. Il a été arrêté par les avant-postes , et le conseil militaire de cette colonne a cru devoir prendre connaissance de cette lettre.
» II en résulte I Messieurs , que nous croyons voir avec toute la satisfaction qui doit caractériser tous les Français, que l'entrevue qui doit avoir lieu démain à la Barolte finira une guerre honteuse et déshonorante pour tous ceux qui pensent.
» Nous croirions entraver les opérations des armées , si nous retenions votre ordonnance, et nous ne balançons point à vous faire passer la dépêche qui vous est adressée. Nous nous disons d'avance ,
» Vos frères et amis ,
' » Signé j Populus, etc. »
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Du I». s= L*administraiion du distrîcl de Challans , an comité de saliH public» (Challans,)
« Le traité conclu avec les che&des révoltés n'est point connu; le pillage et les assassinats continuent contre les républicains.
» Savin commande aux environs de PaUuau; Dabbayes,dans le marais, a son quartier-général à Saint- Jean de Mont ; Pajot est du c6té de Beauvoir. On peut dire que depuis l'île Bouin jusque près de Saint-Gilles , toute la côte reste au pouvoir des révoltés. £n vain adresse-t-on des plaintes à Gharette ; il a dit depuis peu à ses soldats, cantonnés à Belleville, qu'il était toujours dans les sentimens qu'ils hii avaient connus précédemment ; qu'il n'était nullement le partisan de la République-, et qu'il n'y avait que la disette des blés qui Tempécbait de rassembler toutes, ses forces ; ainsi ^ qu'ils eussent à prendre^ patience. Dans toutes les communes des environs, et même dans celles réputées libres jusqu'à ce jour , les révoltés établissent des comités qui agissent au nom du roi. Il y a des listes de proscription oii sont inscrits les noms de ceux qui ont servi la République. »
Du i 1 . 3= Ze général Canclaux , au général Beaupujr.
(Chollet.)
« Le représentant Dornier, qui arrive au moment, m'enjoint de prescrire qu'il ne soit fait en cet instant et jusqu'à nouvel ordre aucun mouvement. Vous ea ferez prévenir vos diffé-* rents cantonnemens et po&tes (i). »
Du i3. =: L'agent national de Nantes , au comité de salut
public. {Nantes.)
« Je ne puis me défendre de l'inquiétude qu^inspire l'effrayante situation de la ville de Nantes. Les babitans de la
■ II. ■ I I f
(i) Le znême jour , des ordres furent donnés pour rétablir les fqurs et moulias.
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Vendée y viennent journellement s'approvisionner , sans que nous recevions rien d'eux en échange. D'un autre coté , les Chouans défendent aux paysans de rien apporter. La livre de beurre se paye vingt livres, les autres denrées en proportion. \h se réunissent et s'organisent dans ce^ moment pour nous attaquer. »
Du 1 5. = Darbefeuille , au représentant Le Sage étEure-'et"
Loir. {Nantes.)
M On a annoncé à la tribune que la Vendée était pacifiée. ..., et .cependant les réfugiés rentrés sont assassinés ; aucun habitant de Nantes ne peut sortir hors des portes de la ville, et les Vendéens viennent journellement dans nos murs ^ achètent subsistances, armes, munitions, effets, sans qu'il leur soit permis de nous apporter même un oeuf. La consigne la plus sévère à cet égard est donnée à leurs avant-postes qui tou-^ chent la ville.
» Quant aux Chouans , c'est encore pire : ils ont ordonné une levée dans toutes les campagnes depuis l'âge de seize jusqu'à quarante ans. Ils achètent la poudre cent livres la livre. Le 12 , il y a eu une assemblée dans chaque arrondissement de cinq communes, les armes ont été bénites, etc. Sur trente volontaires qui escortaient la diligence entre Varades et Ancenis , vingt-huit ont été pris , emmenés à quelque distance , forcés de creuser eux-mêmes leurs fosses , enfin fusillés.
» Que penser d'après cela du rapport fait à la Convention nationale ? Charette se plaint , dit-on , qu'on n'ait pas rendu public le traité. Pourquoi ne pas le publier ? Des gens inquiets et défians disent que s'il n'était pas honteux , on s'empresserait de le faire connaître. »
Les représentans près l'armée de V Ouest ^ à la Convention
nationale. {Chçllet). (Extrait.)
« Réunis depuis quelques jours à Chollet, nous avons vu avçç une douce satisfaction que l'entrée des colonnes dans les
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parties de la Vendée soumises à la tyrannie de Stofflel, assurait la paix générale dans ces malheareuses contrées.
» Cest par des actes de bienEaiisanœ qu'il fant réparer les malheurs qu'un système de dérastation , de pillage et d'incendie a multipliés d'n^e manière affligeante. Les anciennes villes, les boorgs, les hameaux et les fermes isolées ne présentent pi as que des monceaux de cendres et de décombres.
n L'armée a puissamment concouru à établir la confiance : le bon exemple des cheft, l'amour de la paix et la bravoure* rendent bien précieuse dans ce pays la présence des troupes. La pureté des principes de la Convention lui assure les cœurs des Vendéens.
» Signé f Menuau , Delâuivat j Bézard , Dornier , Moris-
SOir, LoFFICfAL. »
Les mouTemens de troupes étaient suspendus depuis le 1 1 ; le représentant Dornier avait réuni à Chollet , dans un diner , un grand nombre de chefs , parmi lesquels se trouvait Fabbé Bernîer. On assura que Stofflet était décidé à signer la pacification et que sous peu de jours il se rendrait au lieu qui serait désigné. Dornier s'aperçut enfin qu'on le trompait , et que l'ennemi cherchait à profiter de l'inaction de la troupe pour former de nouveaux rassemblemens et enlever les chevaux qu'on était obligé de faire vivre dans les prairies, faute de fourrage. Il fut décidé que Ton recommencerait une surveillance active , et le général Canclaux donna l'ordre suivant :
J^ihiers , 21 avriL u La nécessite de poursuivre sans relâche ce qui reste de
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malveillans dans la Vendée conduit à des mesures actives , fortes et assurées. Pour cela chaque général commandant les divisions qui occupent maintenant ce pays , après avoir pris les renseignemens qui pourront éclairer journellement sa marche par des moyens de découvertes et particulièrement d'espionnage, aura sous sa main une troupe de trois cents hom« mes bien choisis pour la bonne conduite, pour la discipline , pour l'agilité et pour la bravoure; il y sera attaché vingt-cinq hommes de cavalerie. Cette troupe sera commandée par un officier choisi. Il faut que cet officier ait des connaissances locales, de l'activité et de la fermeté. Il fera le métier de partisan dans l'intérieur de la division , se retirant sur les divers cantonnemeps , soit pour la nuit , soit en cas d'attaque et qu'il fit repoussé. Il tendra des embuscades à tous les rebelles qui veulent chouanner , se les faisant indiquer par les gens du pays qui doivent aussi les craindre, et dont il gagnera la confiance par la bonne discipline de sa troupe, ne leur causant aucune inquiétude , et par le respect de leurs propriétés , ne prenant rien , ni pour lui , ni pour les troupes , ni pour les chevaux , sans le payer comptant; il lui sera remis des fonds en conséquence. Ces mêmes fonds , dont il rendra compte , lui serviront à payer des espions , des courses , etc.
» Cette troupe aura, à la fin de sa campagne, une gratification proportionnée au succès de la tournée qu'elle aura faite
et dont le commandant de la division fixera la durée. Le commandant de chaque colonne rendra compte journellement au commandant de division, ainsi qu'au représentant du peuple le plus voisin , de sa marche et de ses opérations.
» Les rassemblemens armés seront dissipés par la force. Les prisonniers faits en pareil cas seront , ainsi que leurs armes et leurs chevaux, envoyés au cantonnement le plus voisin du lieu de l'expédition , d'oii on les fera passer à la résidence la plus prochaine d'un représentant du peuple.
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1» Aucune femme ue sera arrêtée , à moins qu'elle ne s»
portât à des excès coupables envers la troupe.
» Le général en chef,
» Signé Canclaux. »
Du 21. =: Le représentarU Delaunajr^ aun^amité de salut
public. {^Angers.)
« Apres avoir assisté aux premières conférences ouvertes à Bennes , je me suis rendu dans la Yendée pour détruire quelques obstacles qui paraissaient entraver la pacification. Je \iens de parcourir cette contrée , les routes sont libres et la confiance se rétablit. Les autorités constituées se réorganisent,
» Nous avons arrêté entre nous à Gbollet, le 1 5 de ce mois , )a division du territoire de la Vendée pour la surveillance ; en voici le tableau »
Menuau à Saumur , Yihiers et Thouars.
LoFFiciAL à Bressuire , La Chataigneraye et Parthenay.
MoRissoN à La Roche-sur-Yon , Challans et Montaigu.
Gaudin à Foiitenay , les Sables et les Côtes.
Chaillon à Paimbœuf et Macbecoul.
KuELLE à Nantes et Glisson.
Delaunay et Bézard à Angers.
» Je demande à rentrer à la Convention, et je vous invite à envoyer dans le département de Maine-et-Loire un représentant avec mission pour l'armée des côtes de Brest et de Cherbourg. Je vous désigne pour cette mission Bodin, d'Indre-et- Loire. Je ne me permettrai pas de concourir à la distribution des indemnités , parce que mes propriétés et celles de ma fa^ mille ont été ravagées. »
Du 22. = Le représentant Revelliere-'Lépeaux y au citoyen Creuzé Latouche ^ membre du comité de salut public- (Paris.)
V Je m'empresse de te transmettre une lettre que je reçois
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ivL dtoyen Bousseau, datée d'Angers , le 18 de ce mois; en voici le contenu :
» J'arrive de Nantes ; il me serait impossible de retracer ici toutes les horreurs que les brigands se permettent , notanunent contre les réfugiés dont ils se sont approprié les biens. £a voici quelques traits : on a forcé dans les environs de Yallet deux vieillards rentrés à creuser leurs fosses et on les y a ensevelis. Il semblerait qu'ils ont droit de vie et de mort sur les patriotes. Une vingtaine tant hommes que femmes et enfans , mourant de faim à Nantes , sont retournés à Glisson ; on les a noyés dans la Sevré. Quelle paix » grand Dieu I »
Du 22. = Savary, commandant la première division (i) , aie
général Canclaux. ( Chollet.)
« Le citoyen Mathelon est rentré hier soir de son expédition dans la foret de Yezin. Je l'ai engagé à vous faire par écrit son rapport que je joins ici. Il va retourner à Maulevrier pour continuer sa fouille dans toute cette partie de la forêt oii l'on soupçonne qu'il y a beaucoup d'effets cachés. Stofflet et Delaunay ont quitté la forêt , déguisés et à pied ; j'ignore 011 ils se sont retirés , mais j'en préviens les chefs des cantonnemens , en leur prescrivant de redoubler de surveillance.
» Le fameux marquis de Carabas rôde dans les environs de Beaupreau ; j'écris au commandant de ce poste pour lui recommander de le faire chercher , afin de le réduire à l'impossibilité de faire du mal.
Du 23. == Zte général Canclaux^ au comité de salut public.
{Angers»)
M Une fouille a en lieu dans la foret de Vezin et de Maulevrier ; Stofflet poursuivi s'est sauvé seul à pied. Son homme
(i) n remplaçait le général Beaupuy parti pour Tarmée du Khia.
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de confiance , son cbirogien , son tonnelier et qoelqnes chas* seurs ont été arrêtés.
» Je vais faire passer sur la rive droite trois mille hommes sons les ordres dn général Beanregard , pour couvrir Angers contre les Chouans. La Vendée a besoin de forces pour y main« tenir la tranquillité. levais établir mon quartier- général à Doué. »
Du 113.= Les représentans Bézard etDelaunqjTy à la Convention nationale. {Angets.)
« L'entrée triomphante des colonnes républicaines dans la partie de la Vendée qu'occupait Stofflet, assure de plus en plus la paix et la tranquillité : les rassemblemens se dissipent d'eux-mêmes.
» S'il est douloureux pour les représentans du peuple de ne trouver que des ruines dans les villes et les villages qu'ils parcoureaty il est bien doux pour eux de contribuer à ramener les cœurs à la Convention, et de faire chérir le gouvernement républicain dans un pays totalement ravagé par. le royalisme , l'incendie et le pillage. Nous nous occupons du mode de distribution des secours que vous nous avez promis de répandre , et la Convention peut croire que nous ne négligerons rien pour ranimer l'agriculture et le commerce. »
Adresse des représentans Delaunay et Bézard , aux habitdns
de la f^endée. (Angers.)
« La marche des colonnes républicaines vous annonce que le peuple français ne voit aujourd'hui que des frères dans la Vendée. Les secours que la Convention accorde pour réparer vos maux vous prouvent que tous sont égaux en droits et doivent participer aux bienfaits qu'elle répand.
» Lorsque les défenseurs de la patrie fraternisent avec vous , lorsqu'ils partagent ce qu'ils ont avec vos femmes et vos enfans, |)ourquoi en est-il parmi vous qui hésitent à rentrer dans leurs foyers ?
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» Le règne de saog est passé $ la justice est pour^tous , et rhumanité veut que les plaies soient fermées.
» Lisez les arrêtés qui ont été pris pour faire votre bonheur; nous vous les adressons. Vous saurez ce que l'on veut vous laisser ignorer; vous saurez que les cultes sont libres » et que les jeunes gens de la réquisition restent avec vous pour ensemencer vos champs ravagés par la guerre, et vous aider dans vos ateliers et vos manufactures. '
i> Lisez ces arrêtés et le décret suivant de la Convention nationale du 24 ventôse ( i4 mars 1795 ) qui les confirme , et croy ez à la bienfaisance nationale :
» Âpres avoir entendu le rapport des représent ans du peu* » pie envoyés près l'armée de VOuest, pour pacifier la guerre » de la Fendée^ et la lecture des arrêtés pris par ces repré- >t sentans , relatifs à cette pacification ;
» La Convention nationale déclare qu'elle approuve lesdits
arrêtés.
» Signé. P.-M. Delauivat et Bézard. »
Du 23. = Uadjudant'général Savary, commandant la pre^ miere division , au général Canclaux. {Chollet.)
« Le représentant du peuple Dornier doit partir demain matin pour se rendre à Beaupreau , afin de s'approcher du lieu désigné pour l'entrevue avec Stofflet (i).
» Les Francs et une partie de Cassel continuent aujourd'hui la fouille dans la forêt de Yezin , mais malheureusement les habitans de la campagne refusent de fournir des voitures. Ils sont tellement effrayés des menaces des chasseurs de Stofflet , qu'ils seraient , disent*ils , égorgés s'ils fournissaient des charrettes.
» Stofflet a certainement quelques magasins difficiles à découvrir. Je ne désespère pas du succès de nos recherches. J'at-
(i) Après sa faite de la forêt de Yezin , Stofflet fit demander une entrevue avec les représentans.
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tendi ce soir le rapport de Hathelon (adjoint k rëtat-majofr) ; si nous pouvons fiiîre quelle déeoof erte, tous en serez bien^ tAtiostmit. »
Dn 26. = L» général Canclaux^à Pa^udan^énéral
Savary. ( Saunutr.)
« Cest k Saint-Florent , ou pour mieux dire au cbâteau de la Baronière , que Stofflet doit avoir son entrevue avec les reprësentans. Le résultat n'en peut être que satis£dsant pour lliunianité. Dans l'état oii il est réduit , il est trop heureux qu'on l'admette à signer une pacification qu'il ne veut que par force^ M'importe , il faut en finir. Je pense que Domier sera à l'entrevue de Stofflet , 011 se rendront ses collègues de Nantes , peut-être aussi ceux d'Angers , et que nous saurons promptement le résultat de cette entrevue.
» Le général Beaupuy est venu coucher hier ici ; il part pour l'armée du Rhin. Dites à Mathelon que j'ai reçu ses lettres et qu'il continue ses fouilles jusqu'à nouvel ordre. »
Du 2g. =: IJadjudant''général Savary^au général CanclauXj
{Chollet. )
» Hier soir , deux cavaliers de Stofflet ont été arrêtés par les avant-postes ; ils étaient muais d'un passe-port de Stofflet qui les envoyait aux Gerqueux chercher ses chevaux pour se rendre le I'^ mai à l'entrevue des représentausdu peuple. Ils m'ont dit qu'ils avaient ordre de parier aux chefs de division et d'arrêter toute espèce d'acte hostile. J'ai visé le passe^^ort, parce que j'avais connaissance de l'entrevue.
» Tout va bien dans les campagnes , la confiance s'établit , mais la peur domine encore. On n'aimepas Stofflet y on déteste ses chasseurs , on les craint y on tremble j et nous formons encore deux classes d'hommes étrangers les uns aux autres. Que l'on favorise l'agriculture , que Ton rétablisse le com^ merce , et la paix est faite.
» Un seul objet m'inquiëte , c'est le sort des réfugiés ^ ils
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t)ht besoin d'une protection soutenue ; je crois qu'ils la mérilent. Les habitans des campagnes les désirent , ceux des bourgs qui se sont emparés de leurs propriétés les repoussent et les égorgent impitoyablement. Saint-Christophe , La Séguinière , La Romagne , Saiiit-André , etc., etc., ont donné des exemples de leur fureur contre les réfugiés. Si vous voulez me donner des ordres, je trouverai des coupables ; mais dans ce moment j'ai cru que l'intérêt général devait suspendre mes recherches. »
Du 2g. 1=^ Le général Canclaux, au comité de salut public.
{Sauviur. )
« Je m'empresse de transmettre au comité le rapport sui« tant du citoyen Mathelon, adjoint aux adjudans-généraux , que vient de m'adresser le commandant de la première division. Il est daté de la forêt de Yezin ^ du 26 du courant :
« Enfin , dit Mathelon , j'ai découvert Tarsenal de Stofflet. % Il consiste en trois pièces de canon, dont une formée d'un » cylindre , une de quatre en bronze , et la troisième de fer ; » trois caissons , dont un garni de ferraille , beaucoup de pai> pi ers et quelques autres objett.
>» Je suis très-satisfait du chirugien et du tonnelier , ci-de- » vaut brigands. Ils m'ont donné des renseignemens tels , que » je les crois absolument convertis et rentrés dans lé sein de la »• république. Ils méritent des égards. »
Bancelin , au comité de salut public, (Ségré»)
« Les chefs de Chouans , députés à Bennes, ont été tnal accueillis à leur retour. Heureusement les prêtres se sont réunis à eux. Le 27, il s'est tenu une assemblée générale à Ponlron , ou se sont rendus les chefs dès districts de Laval, Craon, Châteaugontier , Châleauneuf, Laflèche , Sablé, le Mans , Angers , Ancenis , Loire inférieure et Chateaubriand , qui ont ad* héréà la déclaration signée à Rennes, le i*". floréal (20 avril.) Je joins ici copie d'une circulaire de Scepeaux, leur général, aux eommandans de la force armée républicaine.
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stration d*£rnée , au représentant Baudran.-'— De Bandrtki^ au comité de salât public. — Le comité de salât public , à Baudran. — > Lettre de Coqaereau , chef de Chouans , au gé-^ néral Lebley.— Le représentant Baudran , au comité. — Rapport de Chérin au même ; Situation politique et militaire de Tarmée. — Hoche, à Lagastine.— Ganduite des Chouans dans les districts de Chàteauoeuf , d'Éyron et deVire. — ^ Rapports des représeotans Baudran et DtJ>ois-Dubais au comité.— Renseignemens sar l'organisation des ChouanS| transmis au général Hoche par le général Lebley. — Position dîf-
ficile du général Lebley. — Rapport au représentant Baudran. — Rapport de Courbe, officier de police de sûreté militaire, et de Clouet, chef d'escadron de gendarmerie, au comité de salut pnblic, sur les enrôlemens faits parGesliuy chef de Chouans. — Baudran, au comité. — Rapport du capitaine Dubois , au représentant Dubois-Dubais. — De Baudran, au comité ; pièces jointes. — Conduite des Chouans et des prêtres réfractaires dans le district de Domfront. — Dans celui d*Alenoon. — Rapport de Baudran, au comité de salut public. — Lettre de Hoche au général ***. — De Baudran au comité. — De Lozeau au même. — De Tagent national de Mortagne au mérae. —De Trottier, accusateur public, au comité de législation. — Opinion du représentant Bouret sur la pacification de Charelte , etc. — Arrêté des représentant pacificateurs concernant la mise en liberté de plusieurs chefs détenus. — Ordre extraordinaire de larmée; signature de la pacification par les chefs des Chouans.^j||- Cette nouyelle annoncée au comité de salut public par les représentans. — Baudran , au comité. ^— L'administration: de la Ferté-Bernard , au méçie ; la ville de Bonnestable envahie par les Chouans. — Hoche, à Lanjuinais et Deferraon. —A Laugier. — Kricq, au comité de salut public. — Rapport d'Aubert Dubayet , commandant l'armée de Cherbourg , au comité. — Hoche , à Aubert Dubayet. -r- A Lanjuinais et Defermou. — Rapport de l'administration de Vitré au comité. — Lettre de Coque-
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freau aux commandans de la force armée. — Ordre" de Tarinée ; division du territoire entre les armées de Brest et de Cherbourg. -r-Aubert Dnbayet, au représentant Lesage; ta- }>Ieau afSigeant qu'il a aperçu. *- L'administration d'Argentan , au comité de salut public. — Lettre de Cormatin aux représéntans du peuple. — . Déclaration de Leveneur y Palierue et Guignard le jeune, signataires de la pacification.
Du 1 *'. = Le Gênerai Hoche , au comilt de salup public.
C Rennes, ) « Stofflet nous fait le plus grand mal; les lenteurs nous perdent. La guerre, allumée par les prêtres auxquels on n^ pas fait d'attention, recommence vers la Loire: plusieurs chefs de Chouans qui Qnt signé la pacification sont qu fusillés ou en fuite, et leur retraite la plus sûre est parmi nous. Les subsistances nous manquent totalement , et les campagnes s'insurgent lorsque l'on fait des réquisitions. Trop de personnes se mêlent de la paixj beaucoup d'agens maladroits ruinent nos affaires.
>» Je remercie le comité de la confiance qu'il veut bien m'aecorder (1); je lui observe cependant que je ne suis pas le maître d'agir, les représentans dirigeant les opérations pacifiques ou guerrières. \jii% Chouans demandent un délai de huit jours pour envoyer une députation à Stofflet ; s'il leur est accordé, nous sommes perdus. On veut nous affamer entièrement , et déclarer ensuite que> pour avoir la paix , il faut un roi. J'ai hier déclaré à vos collègues que mon opinion est qu'on fasse la guerre , si les Chouans ne veulent pas se rendre demain mén^e.
M J'ai donné des ordres pour faire porter la garnison de BelleJsleà cinq mille six cents hommes. Je vais faire passe rdes troupes %\xx les côtes de la Manche et dans le département <3e l'Orne. »»
(j) Ypii* la lettre dq comité , du a6 mars. ^
» Je t'assure que la conduite de ce gëaëral me devient âe plus en plus suspecte ; car, jusqu'à présent , je n'ai reconnu , de sa. part , ni aucun ordre ni aucune disposition qui ne tende qu'à favoriser la chouannerie et ses odieux brig^andages. Il est . temps enfin que nous ne soyons plus les dupes des ignorans et des ambitieux , et que la république ne soit plus servie que par des hommes éclairés , loyaux , et qui mettent toute leur gloire f non pas dans la puissance et l'éclat de leur gêné ralat , mais en procurant promptement la paix à leur pays. . > Le comité verra dans sa sagesse ce qu'il convient de faire ; mais tu ne peux douter un instant qu'il ne soit nécessaire de déterminer Hoche à agir enfin efficacement contre les Chouans, ou à quitter son généralat qui , jusqu'à présent , n'a pas valu un Chouan de moins à la république , et lui en a fait au con-, traire par milliers, en leur assurant l'impunité (i).»
Du 4* = Le commissaire des guerres , à l'ordonnateur^
{Châteaugontier,)
« Un convoi parti hier, escorté de deux cents hommes pour enlever des grains de réquisition de la commune de Houssay, a été attaqué par les Chouans qui se sont emparés de trenteneuf chevaux et neuf voitures de transports militaires ; trente hommes ont été tués. Il reste à peine pour cinq jours de vivres. »
JLe représentant Baudran , au comité de salut public.
{Laval,)
« Le 2 , deux cents hommes escortant un convoi de grains pour Laval ont élë attaqués prës de Vaiges par trois colonnes de Chouans , formant quinze cents hommes. Après un
(i)Dubois-Dubais ne connaissait ni Iloche, ni la guerre des Chouans. La nuit du 3 au 4 fut niarquc'e à Rouen par une grande fermentation dont les subsistances étaient le pre'texte. Elle fut apaisée par la ferme tQ (les magistrats secondes par la troupe.
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combat de cinq heures , les Chouans ont été répoussés et mis ^n déroute avec une grande perte.
n Le gouvernemeat ne viendra à bout de ces bandits , qui fie sont beaucoup grossis pendant la prétendue pacification , qu^en envoyant dans ce département des forces imposanteis. Je ne cesse de faire , ainsi que le général Duhesme , la demande de quatre à cinq mille hommes de renfort ; sans cela les Chouans qui se recrutent toujours finiraient par écraser le peu de troupes qu'on leur oppose.
» Vous accordez toute latitude de pouvoir et toute latitude de confiance au général en chef Hoche , pour la dispositîoii des troupes. Je dois croire qu'il mérite toutes ces latitudes, et je respecte vos motifs ; mais la confiance que vous lui avez donnée ne peut pas être exclusive , je revendique celle qui m'est due ; je l'ai justifiée , en vous annor^çant , dès le principe , et ce qui arrive et ce qu'il aurait fallu faire pour le prévenir. J'ai encore aujourd'hui le coup d'œil aussj bon , et je vous prédis que si vous n'employez pas votre autorité pour forcer le général en chef et tous autres de nous envoyer l'augmentation demandée de quatre à cinq mille hommes , les Chouans arriveront au point de mettre sens dessus dessous ce département et ceux qui l'avoisinent , et dans un état pire , s'il est possible, que la Vendée.
» Le général Duhesme m'annonce que les Chouans commen-? cent à exécuter leur projet de couper les ponts et les chemins.
wYous voyez quelle confiance on doit ajouter à la lettre lue par Boursault à la tribune de la Convention , portant que leç Chouans mettent bas les armes (i). »
Du 5. = La quatre^s^ingt-'cinquieme dèmi^brigadç ^ à la. Convention nationale. {Mayenne.)
9 ^ous pe poyyons nous défendre de témoigner à la Çoa-n
(i) Séance di| 3i mars.
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Mayenne et des tiëparteinens envîronnans. Au Heu d'enyoyef^ des troupes dans la Mayenne , vous en avez retiré d'abord ui| bataillon, puis deux compagnies de grenadiers, puis un autre bataillon. Cette manœuvre a favorise les Chouans qui se sont recrutés de toutes les manières ; ils recrutent même pour Stofr flet avec qui ils font cause commune. Dans le district de> Lav^l , sur quaranterhuit communes , il n'en reste plus que trois qui ne soient pas chouannisées. Les autres districts sont dans le même cas; je demande une augmentation de quatre^ cinq mille hommes. »
Du 9. =: L'agent national , au comité de salut public.
{BellémCf) ^^
« L'esprit public se perd entijerement : les Chouans augmenr tent , ils abattent les arbres de la liberté, brûlent les archives» Quatre communes ont eu ce sort danscetle décade , même en plein jour. Nous n'avons point de forces à oppqser.
.» Des prêtres insermentés , des prêtres qui se rétractent publiquement de leur -serment, jettent le trouble dans les consciences et dans les familles : point de sqbsistances , voilà notre position. »
L* administration y au comité de salut public. {Sablé.)
« Malgré la suspension d'armes arrêtée par l'assemblée réunie à Rennes, nos flÉbp:| augmentent. Le comité jugera des dispositions des Ch^pns par les deux pièces suivantes : ">
j**. Bourbon^ capitaine chouan y aux habitans de Doillé.
( Cossé , 5 ahurit. )
«< Citoyens , nous le sommes tous en Jésus-Christ : sur les bons récits qu'on nous a faits des dispositions oii vous étiez de prendre les armes pour le rétablissement de la religion et djB la royauté, nous irons vous voir pour vous en témoigner notre reconnaissance , pour fraterniser avec vous , vous offrir nos secours, et vous demander les vôtres, en cas de besoin, pjour faire rendre les rebelles. Il s'en .trouve encore d'assej
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aveugles pour ne pas ouvrir les jeux; voilà le moment favo^ i*able , il ne faut pas balancer. II est temps de se battre poui' le soutien de la religion ; nous n'avons pas d'affaire plus intéressante , puisqu'il s'agit d'un bonheur éternel; mais vous savez que cette religion ne peut être florissante qu'il n'y ait un souverain. Vous n'ignorez pas les calamnités qui nous accablent depuis la république ; c'est pourquoi nous devons sacrifier jusqu'à la dernière goutte de notre sang pour rétablir la royauté , et nous le jurons tous , au nom de toutes les armées catholiques réunies. Nous demandons réponse tout de suite. Envoyez-nous un exprès avec une lettre au capitaine Bourbon. »
2°. Picot y commandant les Chouans , au commandant la force armée à Sablé. [Au camp^ 8 a\;riL)
La Religion, — Le Roi ou la mort. — Paix et union.
tt Si vous faites aucune sortie pour enlever nos magasins, enfin si vous quittez vos murs , nous verrons qui criera p/Ve" la république ou le roil Nous, sommes royalistes : la religion et le roi , c'est ce que veut celui qui s'appelle Coquereau chefl Vive le roi Louis XVII ! mort aux patauxl etc»
Du lo. = L'agent nation^ , au comité de salut public.
{Domjront.^
« Les brigandages continuent dans ce district; l'esprit pu- .blic y est absolument perverti. Les mesures de douceur , que Ton prend pour impuissance^ ne font qu'accroître l'audace des Chouans et grossir le nombre de leurs partisans. Loin d'augmenter les forces , on a retiré quelques cantonnemens , et surle-champ les Chouans s'y sont portés et ont commis des excès. n Conformément aux arrêtés des représentans Guezno et Guerraeur , j'ai accordé des congés à un grand nombre de jeunes gens de la réquisition, et j'ai mis en liberté les prêtres réfractaires ; je ne crois pas que ces mesures bienfaisante» aient produit aucun effet.
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Saint^Leger, par un détachement, et que vingt-^cînq au moîtff ont été tues. »
Du 1 0.= he comité de salut public au représentant Baudran.
( Paris. ) « Nous t'engageons à te concerter a ve<î nos collègues , à Rennes, pour les secours en troupes qae tu réclames. Il y a plus« de soiiante mille hommes effectifs à l'armée des côtes de Brest et de Cherbourg; nous avons donné des ordres pour' l'augmenter de dii mille hommes tirés delà Vendée; que pou- ■ vons-nou»'de plus? Il faut que le gouvernement mette des forces à la disposition du général en chef; mais ce n'est point à lui à faire des dispositions particulières, et c'est aux représentans du peuple à être d'accord sur les mesures, et à donner un ordre collectif.
» La paix est faite avec la Prusse; une fois ratifiée, il nous sera facile de faire rentrer des troupe^ des armées , et nons seconderons tous vos efforts.
» Signé Lacombe (du Tarn) , Marec, Levasseur, RcHL , Laporte , Merlin ( de Douai. ) » Coquereau , chef de Chouans , au général Lebley. ( Au
Ccwp de r Honneur. ) «^Monsieur, je suis mortifié que des affaires inattendues m'aient privé de la conférence qui s'est tenue à la Cbaufournaye , entre vous et M. de Scepeaux. J'aurais pu vous entretenir des désordres que vos troupes commettent , chaque fois que vous les envoyez pour lever des grains ; c'est ce qui nous met dans Timpossibilité de satisfaire à votre demande, ainsi qu'à celle qui nous est faite par le district. Tâchez de vous . en procurer ( des grains ) par ailleurs , si pouvez : I^ous en avons fait faire le recensement, et il est certain, d'après cette opération, qu'il n'y en a pas pour subsister jusqu'à la récolle» Vous devez être persuadé que je ne suis point l'ennemi de la paix, je la désire, mais je ne puis y croire que lorsque je verrai un Toi.Mort aux pataux ! »
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Du 1 1 .•=rLe représentant Baudran , au comité de salut public
(Laval.)
a Hocfae n'envoie point d'augmentation de forces au général Duhesine , et le département de la Mayenne va devenir une nouvelle Vendée.
»C ertains généraux ont-ils intérêt à terminer la guerre prômptement ? Sont-ils bien surveillés | quand, les surveillan» sont en si grand nombre que ceux-ci peuvent , ou ne pas se connaître j ou agir contradîctoirement , ou se reposer les uns sur les autres ? Sans des forces imposantes , on ne fait avee succès ni la paix ni la guerre j et Ton enhardit son ennemi.
n Le commandant de Craon an nonce que la route de Craon à Ghâteaugontier est interceptée; que les ponts sont coupés par les Chouans, et que plusieurs soldats et particuliers ont été massacrés sur les routes.
» Voici ce que m'écrit le commissaire ordonnateur Goussé- » Lalahde : « Le général Lebley tient ici une conduite qui n doit écarter tout soupçon. Il avait vu avec satisfaction H quelques Chouans qu'il croyait disposés à rentrer de bonne » foi dans le sein de la République; il reconnaît aujourdhui M la perfidie du plus grand nombre et paraît trës-<lisposé à » les combattre; mais il pense avoir les bras liés, jusqu'à ce « qu'il ait reçu les ordres de continuer la guerre. Il a levé » fort prudemment ses cantonnemens qui devaient 'être atta- M qués par des forces supérieures. Une antre cause encofe , >» c'est que les soldats, séduits et corrompus par ces scélérats, » abandonnaient la patrie et se retiraient au [milieu d'eux. »
Du 12. — Cher in , chef de l'état major , au comité de salut public. ( Rennes. ) Rapport siir la situation politique et militaire de l'armée.
a La force de l'armée est de soixante-huit mille six cent quatre-vingt-quinze hommes; il s'y trouve un grand nombre de recrues sans instruction.
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n Le genre de guerre est bien différent de celui qui se fait aux froutiëres. Là , l'ordre des divisions et des brigades est observé) on se lient rassemblé, on marche en corps, on se déploie sur le terrain , on combat en masse ; ici au contraire, l'armée, obligée d'être partout, se trouve distiribuée en une infinité de fractions sur un territoire d'une immeuse étendue , et hors les places qui ont garnison , le reste des troupes est répandu dans la campagne, pour ainsi dire, en tirailleurs.
i> Les causes de l'affaiblissement de l'armée sont: i^. les pertes journalières dans les différentes actions ; %^. Les maladies ; 3*^. Les désertions ; 4**. Les «mbarquemens ; 5^. les secours portés à l'armée de l'Ouest.
H 11 ne se passe pas de jour qu'il n'y ait plusieurs militaires tués. Environ douze mille hommes sont aux hôpitaux. Les désertions , faciles et fréquentes , sont occasionées par lèis besoins. L'absence de vingt mille hommes , passés à l'armée de l'Ouest, a déterminé la consistance de la Chouaanerie ; le mal est fait , il est irréparable. Les subsistances manquent , les magasins d'effets d'habillement sont dans un état de dénùment absolu.
Étendue et difficultés du parfs.
1» L'arrondissement de l'armée des côtes de Brest et de Cherbourg est composé de treize départemens , savoir : Ille-et- Vilaine , lesCôtes-du-Nord , le Finistère, le Morbihan , la Loire^ Inférieure, Maine-et-Loire, la Sarthe , Mayenne , Orne, Manche, Calvados, Eure, Seine-inférieure, ce qui présente une surface de quatre mille lieues carrées environ, sur un développement de côtes de près de trois cent cinquante lieues. Si Ton en excepte les départemens de la Seine-Inférieure, de l'Eure, du Calvados, de la Manche et du Finistère , tout le reste estinsurgé et peuplé de Chouans. Ceux-ci^ dans un pays couvert , rempli de forêts , coupé par des défilés, par la con-
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nâbsance particulière qu'ils ont des localités , ont un avantage incalculable sur nos soldats. Une poignée d'hommes instruite à leur genre de guerre arrêtera la plus forte colonne en marche , lui détruira du monde , et mettra le militaire le plus consommé en défaut. Du moment que la nature favorise de cette sorte notre ennemi , il devient trës-difficile de le combattre avec succès, et de lui opposer les ressources de l'art. Il faut un génie prodigieux pour triompher de tant d'obstacles* Dans la Vendée , Ganclaux vient de vaincre Sto£flet , mais il ne l'eût pas aisément réduit , sans la défection des naturels da pays , et s'il tte l'eût pas d'ailleurs accablé par des forces su-
périeures.
Dispositions des habitons.
» La majeure partie des départemens insurgés, et particulièrement ceux de la ci-devant province de Bretagne, Maine et Anjou , fournissent aux rassemblemens des Chouans , ou les favorisent d'une manière ouverte , soit par inclination , soit par terreur. On compte dans ces contréeâ peu d'hommes éclairés; l'ignorance et le fanatisme régnent là , conune dans les siècles du régime féodal. Les mots de liberté et cCégalité ne sont point compris ; aussi l'armée n'est-elle entourée que d'ennemis ou d'espions. Les administrations ont passé longtemps pour être généralement mauvaises et composées de terroristes ou d'aristocrates. Le peuple tient moins, ce semble, à l'idée du royalisme qu'à ses préjugés religieux : l'essentiel est de le contenter sur ce dernier article. Gepeuple est ici bon de sa nature comme ailleurs; il est égaré , il faut le plaindre , s^attaclier à le.guérir de ses erreurs ^ le traiter avec douceur et l'éclairer*
» Les prêtres et les nobles ont excité de concert l'insurrection , mais les premiers jouissent sur les esprits d'un pouvoir plus absolu que les autres (1); il dépend d'eux en quelque
■ I IBII I I ■ I I f III I il — — r— .— !■ I !■
(1) Les nobles n'ont eu d'empire sur l'esprit d'un peuple superstitieux qu'en agiotant des ^entimens de pi^l^ et de religion.
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sorte de faire la paix ou la guerre. On senttrombien il est difficile d'agir dans un pays oii l'esprit des hâbitans est entière* ment tourné contre vous. 11 faut des fonces immenses pour réussir , et tirer ses subsistances de ses derrières. On est fondé à croire que rétablissement de la liberté des cultes , la rentrée des jeunes gens de réquisition dans leurs foyers et la continuation des moyens de douceur , employés jusqu'ici pour pacifier ces départemens , acbè?eront peu à peu , avec le secours d'une surveillance très-active , d'y rétablir le calme et une tranquillité parfaite.
M Si les mesures d'bumanité et de justice étaient épuisées sans aucun fruit, il ne resterait plus, on le déclare avec douleur , qu'à tourner contre les rebelles des forces majeures et verser des torrens de sang. Cette supposition , qui répugne à la nature , fait frémir , et le ciel nous préservera sans doute de la voir jamais se réaliser.
Idée du nombre et du caractère des ennemis.
w Je ne préciserai point le nombre des Chouans : cette supputation , si on la voulait exacte , est impossible à faire. On doit présumer que leur armée est considérable, à en juger par la quantité de départemens où elle exerce journellement ses ravages , et les forces républicaines qu'elle tient pour ainsi dire en échec.
• On connaît le caractère des Chouans : leur manière de faire la guerre , appropriée aux localités , est de s'éparpiller par petites troupes, de s'embusquer derrière les haies, de marcher par des chemins couverts , d'attaquer avec trahison , et de ne combattre qu'avec la certitude d'échapper aux poursuites de leurs adversaires , si ceux-ci avaient Tavantage.
w Le plan des chefs est d'afifamer les villes et les troupes , de désorganiser les autorités constituées , d'élre maîtres du plat pays. Leurs moyens d'exécution sont : le pillage, le meurtre, l'incendie. Ils assassinent pour comprimer le parti
ET DES CHOUANS. ^vHl l'JQ^. ^&S
des patriotes par la terreur. Pour augmenter leurs complices, ils caressent les préjugés religieux , se disent les protecteurs des campagnes contre les entreprises des républicains , les soldats de la religion , et affectent de s'opposer à ce qu'on enlève des denrées chez Thâbitant.
» Le noyau des rassemblemens a , dans l'origim?, été formé de contrebandiers y de brigands de profession j de déserteurs. Ces rassemblemens , grossis par l'intrigue des prêtres et des nobles, désespérés de la révolution , ont pris de la consistance lors de la déroute des brigands qui avaient passé la Loire , et plus encore par l'effet des atrocités commises sous le régime de la terreur. Depuis que les maximes de justice , d'humanité et de tolérance ne sont point un vain nom , et que le gouvernement les met en pratique , on s'aperçoit que les feux de la guerre civile se ralentissent; que l'exaspération des esprits s'apaise|, et queje& symptômes de convulsion f auxquels ces départçmens étaient en proie , prennent un caractère moins effrayant.
»!^ Assigner le terme où ces malheureuses contrées seront entièrement renduesjâ la République , serait une chose téméraire. Les hostilités sont suspendues dans un grand nombre de cantons; mais elles se soutiennent dans d^iutres. Plusieurs chefs sont rentrés ; mais il en reste d'armés. La plupart de ceux qui denyandent à traiter (qu'on me passe- ce terme) se présentent sous les dehors de la bonne foi ; mais qui sait , disent certaines personnes , s'ils ne cherchent jpas à amuser et à gagner du temps?.... Le désarmement des Chouans n'est point opéré , jusque-là il n'y a point précisément de garantie pour la pacifi-» cation. Au surplus, si l'on me demandait mon opinion personnelle , je dirais : je crois fortement à la pacification ; elle me paraît comme inévitable et la suite naturelle de la direction marquée que reprennent les esprits par les idées de réconciliation et de paix. J'ajouterai seulement : cela demande un concert parfait entre les mesures politiques et militaires , et
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surtout du temps, par la raison qu*aprës de grandes agitations, les pas rétrogrades que l'on fait vers la paix sont nécessairement lents. Pour accélérer la pacification , il est de I» politique de se montrer sur un pied trës-respec table , et de déployer, sans agression , des forces supérieures.
n Rétablissez la paix dans l'intérieur, elle devient bientôt générale dans toute l'Europe, et tons les rois , déjà humiliés de leurs défaies, se prosternent à vos pieds.
» Les Chouans ne sont pas les seuls ennemis que l'armée ait k combattre. Suivant les rapports qui arrivent , on est menacé d'une descente des Anglais. Le général en chef a donné des ordres pour mettre les cotes en état de défense, v
Du i3. z=z Le général Hochet au citoyen Lagastine>
(Rennes,)
«Notre guerre tire à sa fin : les conférences avec les Chouans ont toujours lieu ; elles se termineront par la paix , au moins je Tespère. Les Anglais semblent vouloir nous chagriner; je suis en mesure pour les bien recevoir. »
L'agent national, au comité de salut public» (Chdteauneu/.)
n Les ponts de Laval à Châteaugontier et de Cbâteaugontier à Oiâteauneuf sont rompus. Coquereau était convenu d'envoyer ici les grains achetés de gré à gré, et dont on lui remit la note ; il n'en a pas envoyé un grain, les a fait'enleyer et distribuer aux gens de son parti* Ainsi nous avons été privés de cette ressource sur laquelle nous comptions pour les besoins de dix communes affamées. »
L'administration , a u représentant Baudran. {Éi^ron.)
« Lesenrôlemens se continuent ; la nuit dernière on a enlevé vingt jeunes gens dans une seule commune. Les Chouans ont déjà deux camps de huit cents hommeschacun. Ilsenlëvent les bestiaux, la désolaton est à son comble. »
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Du 1 3. = Z«e général Duhesme , au même. ( Lassai. )
« Notre position est cruelle , et pour en augmenter l'horreur, je viens de recevoir l'ordre de fafre partir sur-le-cbamp toutes les compagnies de grenadiers de ma division , et de les diriger sur la route de Saint-Malo à Rennes. J'annonce que si cette mesure est exécutée, le pays est perdu. Il faudra lever le reste des cantonnemeus , et nous ne pourrons pas même nous approvisionner. Les Chouans organisent une cavalerie. »
U administration^ au représentant Lozeau. (p^ire,)
« La disette et les horreurs des Chouans nous désolent. Plus de sûreté pour quiconque a montré de l'attachement au gouvernement républicain. Plus de fonction municipale; les acquéreurs de biens nationaux pillé^ , maltraités , assassinés , incendiés , etc. , etc.
H Depuis la rentrée des prêtres insermentés , l'esprit public est entièrement anéanti. •
Le représentant Baudran , tni comité de salut public.
{Las^aL)
• Plus le mal va en augmentant et plus Hoche nous dégarnit de troupes. Au moment oh je reçois les rapports les plus afHigeans , le général Duhesme a reçu, par courrier extraordinaire, du général Hoche , l'ordre de lui envoyer toutes les compagnies de grenadiers de la division. C'étaient cependant les seuls qui osaient faire tête aux Chouans. Les patriotes font entendre des plaintes amëres. On nous aidait vendus , disent-ils , on nous livre aujourd'hui : mieux aurait valu n'avoir jamais été protégé j s'être fait Chouan y etc.
» Je ne sais que penser de tout cela. A-t-on résolu de perdre cet infortuné pays pour le reconquérir ensuite? Et dans quel temps , et par quels motifs (i)? Sera-ce quand les bois
(i) Hoche avait deux motifs; le premier de repousser la descente c[ui se préparait ; le second d'accélérer le terme de la pacification par Tappareil de la force.
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eouverts de feuilles et les champs de moissons , on ne pourra plus en déloger les brigands ? Je m'y perds : il j a je ne sais quelle maia invisible •
Du iZ^zzaLerspréseniani Dubois - Duba is ^ au comité de salut
public, ( Chartres. )
« Il y a long-temps qae je vons ai mande que )• m'apercevais sensiblement , par les ordres et les différentes mesures proposées par Hoche, qu'il s'efforçait d'orgauiser une nouvelle Vendée dans les départemens de l'Orne et de la Sarthe, confiés à ma surveillance. Pour j réussir , malgré mes efforts et la situation critique de ces départemens , il a retiré , bataillon par bataillon > le peu de troupes qui les défendaient des brigandages ; et y ainsi que je l'ai prévu , il a réussi à rassembler autour de lui toutes les troupes, pour les réduire à la nullité. Aujourd'hui les vœux de Hoche sont entièrement remplis. Le département de la Sarthe est en entier au pouvoir des Chouans, ainsi qu'une grande partie du département de l'Orne. Il ne leur manque plus que les chefà-lieux de districts; mais ils commencent à se réunir en force pour les attaquer. La Ferté- Bernard a été attaquée , il y a quatre jours , par huit cents Chouans qui , heureusement , ont été repoussés par vingt-cinq soldats que je venais d'y faire passer, et auxquels les habitans se sont réunis. Douze Chouans ont été tués et trente-sept pris.
» Hoche aura-t-il toujours de vous une confiance qu'il ne mérite pas ? Ce qu'il a fait pour l'Orne et la Sarthe, il Ta fait pour la Mayenne. On le croirait plutôt dans les intérêts des (Chouans que dans ceux de la République, car il n'épargne rien pour favoriser leurs entreprises. Non , je ne puis rester plus long- temps témoin passif et impuissant des horreurs qui se commettent. Si l'on veut encore sauver l'Orne et la Sarthe , je demande quatre à cinq mille hommes, sans lesquels on aura dans peu de temps une nouvelle Vendée. »
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Du 14. = Le général Lebley , au général Hoche.
{Châteaugontier,)
M Yoicî des renseîgnemens que je reçois d'un prisonnier rentré ; ils confirment ce que j'avais déjà appris ':
» Il y a par division de Chouans un conseil d'administration présidé pat le commandant de la division. On lève des contributions sur les biens des patriotes et sur ceux des émigrés pour les frais de la guerre. Il s'est établi depuis peu une correspondance suivie entre toutes les bandes de Chouans. On s'occupe d'une levée en masse prête à marcher au premier signal. Le chef Jambe-d* Argent a fait , il y a cinq jours, un nombreux rassemblement auquel on a donné lecture des instructions , et qui s'est ensuite dispersé. Les Chouans s'étendent jusqu'à Orléans et au delà de Caen. Ils ont dessein de surprendre Châteaugontier dans peu de temps. Il paraît que les raouvemens de Paris influent beaucoup sur la situation du pays.
» La misère nous fait beaucoup d'ennemis ; les cartouches se vendent; les rebelles sont en force, trës-audacieux , et nos troupes, la plupart de réquisition , sont peu aguerries. Presque toutes les ordonnances sont arrêtées , fusillées, ou renvoyées sans armes et sans chevaux. Il ne reste plus de route
libre. »
Le même y au même. {Châteaugontier,)
« Je reçois ton ordre de faire partir mes grenadiers, j'obéirai ; mais je te dois des observations à ce sujet. Je té déclare qu'il m'est impossible de tenir ma position sans eux. Je suis dans la nécessité d'envoyer chercher chaque jour des grains pour vivre le lendemain ; les ponts et les chemins sont coupés; ma garnison est trës-faible, et je ne puis pas compter beaucoup sur des compagnies de fusiliers , la plupart de la réquisition. Réfléchis à cela , et décide. »
Le même , au représentant Baudran {Châteaugontier.) m. Je t'adresse copie des lettres que je viens d'écrire au général Hoche. Vois mon embarras ^ calcule ma position , et juge.
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Je ne dis rien que la tërité. Le mal est grand, trës-graod ; les Chouans prennent une consistance désolante. Des troupes, mais des troupes aguerries , des subsistances sartoot , voiià nos premiers besoins.
• Partout on me demande dés forces et des vivres ; que faire ? Âide»moi de tes conseils. Je suis dans le cœur de la Chouannerie qui m'entoure de toutes parts. »
Du 1 4. =^Courbe , officier de police de sûreté militaire , au comité de salut public» ( Le Mans» )
« En employant des mesures de douceur, on a oublié celles de prudence et de sûreté ; de là l'organisation générale des Chouans et leur accroissement.
» Il y a quelques jours , on vit arriver au Mans un certain général chouan, nommé Geslin;' il venait, disait-il, pour pacifier ce pays. On a relâché les Chouans détenus , et cet homme de paix a enrôlé publiquement. Les Chouans qui n'étaient auparavant que du côté de Sillé et de La Flèche , entourent maintenant le Mans. Geslin , après avoir séjourné six jours , est parti , et l'on ne sait oii il est allé. »
Clouet y chef d^ escadron de gendarmerie , au comité de salut
public» {Le Mans.) « Les Chouans grossissent chaque jour, notre ville en est pleine. Il est venu ici un de leurs généraux (Geslin) qui a recruté étonnemment; et, malgré la suspension d'armes et le congrès de Bennes, ils n'ont cessé de courir le pays et de voler. Leur cavalerie s'organise. Hier , vingt-cinq chasseurs à cheval , venant de La Flèche, ont été désarmés et démontes. Nous sommes bloqués a plus de douze lieues à la ronde , et nous n'avons qu'un quarteron de pain par jour , point de bois, ni beurre ni œufs. »
Du i5. s= Le représentant Baudran , au oomilé de salut
public. {Laval.)
« Le mal qui s'augmente d'une manière effrayante a dé-
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terminé le général Lebley à correspondre avec moi depuis hier. Je vous transmets copie de sa correspondance.
» Je dois croire que les intentions de Uoche sont bonnes; mais les événemens qui se passent soiis nos yeux sont trèsfunestes au département de la Mayenne. Il faudra beaucoup plus de forces pour reposer le mal qu'il n'en eAt fallu pour Tempécher.
» Hoche me marque que l'attente seule d'un grand événement l'a forcé de retirer les compagnies de grenadiers du département de la Mayenne ; qu'au moment oii il écrit , il doit y être entré deux bataillons venant de l'armée de l'Ouest , et qu'il ne peut faire mieux. >
Du 1 5. = Dubois , capitaine commandant , au représentant
DuboismDubais^ {La Flèche.)
« L'Hermite et Gesliu, commissaires pacificateurs envoyés de Bennes par les chefs chouans, ont prodigué les assignats, et employé tous les moyens de séduction, surtout à Fouilletourte, pour débaucher la troupe. Depuis leur départ , dix dragons stationnés sur la grande route d'ici au Mans , sont passés aux Chouans avec armes , bagages , chevaux et munitions. »
Du 16. = Z^ représentant Baudran^ au comité de salut
public, {LavaL)
« Le général en chef donne et réitère l'ordre au général Duhesme de lever les cantonnemens pour camper la troupe ^ ce qui donne aux Chouans la faculté de s'étendre partout y, parce qu'il n'y a pas assez de troupes pour multiplier les. camps. Il est temps que l'on prenne des mesures pour forcer Hoche à nous envoyer des troupes. Heureusement ma mission touche à sa fin. J'ai eu les bras liés p«r toute cette latitude de pouvoirs et de confiance accordés au général Hoche.
a Ci-joiut deux pièces qui m'ont été adressées s
ï**. La commune <^ Argentré-sous^Las^al.
n Dans l'espace de deux heures que notre commune est restée
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sans troupes , les Ghoaans y ont exercé des brigandages atroces : aujourd'hui , qu'on nous menace de le?er le cantonne» ment , à quoi devons-nous nous attendre? •
2®. Ordre des Chouans,
« De par la loi de Jësus-Chrîst , crucifié pour toi comme pour moi, nous chef des a/mées catholiques et royales , nous demandons à Ambroise Claime, de la commune d'Argentré, pour ses fermages de la Closerie et deux maisons de la Courbe , appartenant à monsieur De la Touche Rondeloup , ci-devant curé de Gênais, la somme de huit cents livres, pour l'année 1794, ou faute de quoi nous formons arrêt sur les biens et revenus. A faute de contribuer, nous entrerons en jouissance, et on vous regardera comme rebelle aux lois du roi.
» Signé y Meaule, premier chef de Chouans. »
Du 10. = UadministriUion , au comité de salut public.
( Domfront, )
M Les brigandages , les dévastations, les assassinats continuent autour de nous. Les prêtres réfractaires en sont les principaux moteurs. Quel bien pourrait-on attendre d'une espèce d'hommes qui se fait un mérite de sa désobéissance aux lois ? Les uns refusent de célébrer la messe lorsqu'ils aperçoivent dans )e temple une cocarde nationale; les autres livrent à la persécution ceux qui ont acheté des biens nationaux , ou exercé des fonctions publiques. Tout ce qui n'est pas leur ouvrage , en matière religieuse , est sacrilège. Ils rebaptisent , remarient^ bouleversent Tordre social. Un d'eux avait réclamé les bienfaits de l'amnistie , ce qui lui fut accordé avec le libre exercice de son culte, à condition de se soumettre aux lois; il en prit l'engagement, le signa sur le registre de la municipalité , et huit jours après il s'est rétracté et a disparu , après avoir fait égorger plusieurs prêtres constitutionnels ; ils promettent aujourd'hui le pardon et une réconciliation avec le Saint-Père, à ceux qui rétracteront leur serment ; plusieurs
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l'ont déjà fait. Ils veulent absolument un roi , et pendant qu'à la faveur de l'amnistie ils travaillent à l'obtenir , les républicains j sans défense , sont sacrifiés. »
Du i8. = L'agent national ^ au comité de salut public»
{Alenqn, )
« Les Chouans viennent de brûler les papiers des municipalités des Landes , de Carrouges , de Goul , et de plusieurs autres communes , oii ils se sont livrés au pillage et à tous les excès qui les caractérisent. »
Le représentant Baudran , au comité de salut public. {LavaL)
« J'ai appris avec plaisir la détermination que vous avez prise d'avoir une armée séparée pour les départemens de la Mayenne i l'Orne et la Sarthe. Si cette mesure eût été prise plus tût / les choses ne seraient pas dans Tétat oii elles se trouvent.
» Par une lettre du 171 le général Lebley retrace au général ' en chef sa position critique. La troupe ne peut plus faire d'autre service que d'aller chercher des vivres. La désertion est considérable } depuis le 11, quarante*un hommes sont passés aux Chouans. •
Le général Hoche f au général *** à Paris. {Rennes. )
te Je suis las, mon cher ami , d'être sans cesse ballotté. Né républicain , je veux vivre tel , et ne pas être soumis au caprice des circonstances. Qu'il vienne, mon successeur , il aura de la besogne (i).
. » Sachez à' quoi on me destine, et quel reproche on me fait. Est-ce d'avoir dit la vérité ? je la dirai toujours. Hélas ! il y a un an j'étais au fond d'un, cachot bien humide pour l'avoir dite : cela ne m'a pas corrigé. ■
(i) Le comité de salut public, diaprés les rapports de Dubois- Dubais et Baudrao , prit le parti de séparer de nouveau les deux armées de* Brest et de Cherbourg. Le bruit sVtait répandu que Hoche était remplacé.
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Du 19. = /je représentant Baudran^ au comité de salut public. ( Laval, )
m Le cliirugien ea chef des Chouans a été arrêté hier^ colportant , dans Laval et dans les campagnes , une proclamation de i'état-major de l'armée de Stofflet , commençant par ces mots : Le voile est déchiré. Elle est datée de Safnt-Macaîre , le 4 mars dernier (i).
» Sans-Peur y chef de bande , a été tué le 14 près de Baune. On a trouvé sur lui deux cents louis en or et quatre mille livres en assignats dont le partage a été fait entre les grenadiers. Il portait à son chapeau une carte sur laquelle étaient les rimes sttivantes :
ft Courage , bons soldats, vive la sainte loij Vive Louis XVII, c'est notre auguste roi. Combattons pour les deux , nous aurons la victoire ^ Ou, si nous succombons, nous mourrons avec gloire ; Oui, rhonneur des he'ros, mais des he'ros chrétiens , Vaut infiniment mieux que la vie et ses biens.
Un Louis ou la mort. »
Le représentant Lozeau , au comité de salut public, ( Caen. ) « Le district de Vire est dans une situation vraiment alarmante. Je viens d'arrêter la marche du troisième bataillon des Côles-du-Nord pour l'opposer aux rebelles. Ce bataillon se portait à Rouen où les troubles sont apaisés. »
U agent national^ au comité de salut public. ( Morlagne. )
M La loi du 10 avril , qui ordonne le désarmement de ceux qui ont participé aux horreurs commises sous la tyrannie qui a précédé le 9 thermidor , vient d'être mise ici à exécution (2). »
(i) Voir au 4 mars ( Vendée ).
(a) On avait soin de désarmer les terroristes , et on se plaignait que les patriotes restaient, sans défense, livrés aux poignards des Cliouans,
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Du 17. = Trottier , accusateur public j au comité' de
législation, ( Alençon* )
V J'ai écrit le tuS mars jpour savoir la marche que je devais suivre contre les Chouans détenus , et je n*ai reçu qu'une réponse insignifiante. ' .
»• Depuis cette époque , le mal ne fait que s'accroître; les Chouans , assurés dé l'impunité , volent, pillent , assassinent et inquiètent tout le monde. Cependant le gouvernement ne prend aucnne mesure, et il n'existe point de loi pour réprimer ou punir. II est argent de savoir à quoi s'en tenir. »
Le représentant Bouret, au comité de salul public.
( Avranches. )
« Je ne crois point à la bonne foi des chefs ; c^ qui me confirme dans la malheureuse idée que j'ai , c'est la manière dont se continuent les brigandages des Chouans, et la prétendue amnistie ou traité de paix de l'armée de Charette , à qui je ne ci^is pas, et en qui \e n'aurai jamais £onfiance. Toutes ces démarches ne sont , d'après ma façon de voir y qu'un jeu joué et qui est d'accord avec Pitt. Tout me l'annonce 9 tout me le prouve. ■
Du 20. =3 Arrêté des représenîans pacificateurs, ( Rennes, )
« Cormatin , Ëejary et autres chefs exposent aux représentans que les nommés Vasselot , Boisbaudron , Prigent , Bellay, envoyés par eux en Angleterre pour traiter d'affaires avec le gouvernement , ont été arrêtés , porteurs de dépêches relatives k leur mission (i); qu'il ne leur serait pas possible de consentir à une pacification dans laquelle ils ne seraient pas compris, la vérité^ V honneur et le devoir leur en faisant une loi
(i) Od connaissait la mission des détenus , mais on voulait en finir. Lanjuinais et Defermon , qui avaient été proscrits , étaient une autorité dans cette circonstance r
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îrrésûliUe; ils demandent eo conséquence qu'ils soient mis en liberté.
» Les représentsns arrêtent en conséquence que les détenus , à Rennes , soient mis en liberté.
• Signé j GuEzxo y Cbulld^j Bollet, Jary, Grerot,
G>SBIL y GUESXEUB , RuELLI , LaITJUIITAIS , DeFERMOïT. »
Du 20. = Le chef de retat'Tnajifrf à Varmée. ( Rennes. )
Ordre extraordinaire de V armée.
m Uarmét est instruite que les chefs des rebelles , connus sous le nom de Chouans , réunis sous les murs de Rennes (i), Tiennent de signer , devant les représentans du peuple , l'acte de pacification, et ont déclaré se soumettre aux lois de la République une et indivisible.
m Les généraux commandant les divisions donneront la plus
grande publicité k cet événement , et le communiqueront offi«
ciellement anx autorités constituées de leur arrondissement
respectif.
» Signé, Cm&Riir, »
Les représentans près les armées des départemens de VOuest^ au comité de salut public, ( Rennes, ) « Nous vous aononçons, citoyens coliëgues , l'heureuse issue de nos couférences. La pacification a été signéece soir à six heures par les chefs des Chouans , qui ont souscrit leur déclaration solennelle de se soumettre aux lois de la république une et indivisible^ et de ne jamais porter les armes contre elle. » Vous recevrez incessamment, par quelques-uns de nos collègues , les arrêtés qui ont été pris , et les détails ultérieurs de ce qui s'est passé ^2). Quelques autres resteront ici pour suivre les mesures d'exécution.
>• Signé , Defermon , Grenot , Guezno , Ruelle , Bollet , GuEKMEUR , Jary , Chaillon , Lanjuinais , Gorbel. »
(i) A la Mabilais.
{%) La déclaration des chefs chouans et les arrâtés des représentans
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« p. s. Voici les noms des chefs signataires de la pacifica-
lion :
» Cormatin , ChantereaUj SoliThaCy Boishardj-, Moulé de la Raitrie , Busnel , Bellevue , Geslin , GourleL , Ouignard le jeune , Jarry , Terrien^ Lefaivre^ de Meaulne , Desilz Vaînéy rHermite, Lamberc , LcaUiyr , de Nantois , Goubçrl , Je la Nourais j Dujour^ et Jaimiere , secrëlair .» .
Le représentant Baudran, au comité de salut public. {Ld\faL )
<« Un détachement de troupes a commis des ckc^s dans la commune de Bazougers , le 17 ; j'invite le général Duh'esme à * ^' faire punir sévënement les auteurs de ces délits.
» Je compte me rendre à Paris dans le courant de cette d^ cade. »
Du 20. = V administration y au comité de salut public*
( Im Ferté" Bernard. )
« La ville de Bonnestable a été désarmée en plein jour par les Chouans ; l'arbre de la liberté renversé , les archives brûlées, des maisons pillées. Les rassemblemens formés de gens du pays, parmi lesquels on remarquait peu d'étrangers, étaient poussés par des prêtres fanatiques. »
Le général Hoche , aux citoyens Lanjuinais et Defermon.
( Rennes. )
« J'ai fait ma profession de foi à la personne qui m'^ annoncé mon remplacementr La carrière oii vous allez rentrer et les événemens qui arriveront d'ici à six mois , vous mettront dans le cas peut-être de chercher quels sont les ennemis de la patrie. Lorsqu'il faudra défendre les lois , l'État , ou la
sont, les mêmes que ceux de la pacification de Charettç. La Cdnveotton , dans sa séance du 27 , approuva par un décret les arrêtés relatifs à la Chouannerie. Il fut accordé une somme de quinze cent mille livres pour rembourser les bons délivrés par les chefs pour les frais de la guerre.
TOMÉ IV
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verto opprimëe par le crime , je serai toujours du nombre ; je retrouverai mon ép^e que je vais déposer avec une sorte de plaisir (i). Puissiez-vous être les maîtres de faire le bien que vous désirez ! »
Du 25. = Le général Hoche , au cit&)ren Laugier. ( Bennes. )
« J'ai aussi queques projets de retiaite , mais je ne suis pas le maître de les exécuter. Je me dois tout entier à ma patrie : pnissé-je la servir autant que je raimé!
» La paix Tient d'être enfin condoe avec nos plus cruels ennemis , les Chouans. Elle a été signée le jonr même ou la Convention me retirait le eommandement d'une armée. Je t'assure que cet allégement me fait infiniment de plaisir. »
Le général Kricq , au comité de salut public ( Redon. )
« Il faut laisser les prêtres réfractaîres tranquilles , si on ne veut pas rallumer les feux de la guerre.
N Vos autorités constituées ne sont point encore suffisamment épurées. Le terrorisme et la malveillance y siègent en-^ core çà et là. Je puis parler savamment sur cet article : je connais la plupart des chefs ; j'en suis estimé, j'ai leur confiance 9 j'ai été admis aux conférences de la Prévalaye (2). J'invoque le témoignage de Lanjuinais et de Defermon qui jouissent de la confiance publique.
» 11 faudrait aussi purger l'armée des jacobins qui s'y trouvent, n
Du 28. =Le général Aubert Dubajrety commandant l'armée des Côtes de Cherbourg , ûu comité de salut public. ( Alenqon, )
H En acceptant le commandant de l'armée, je me suis bien
(i) Hoche croyait qu'on lui retirait le commandement , et ce jour-là même la Convention lui maintenait celui de Parmée des CÀtes de Brest , et nommait Aubert^Dubayet général en chef de Tarmée dea Cotes de Cherbourg.
(a) Uoche n*y fut pas admis. Les chefs savaient à qui ils avaient affaire.
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conyaincu, d'après les ins tractions du comité, que les moyens de persuasion devaient être plus particulièrement employés dans les querelles d'opinion qui agitent ces contrées. Je ferai tout ce qui dépendra de moi pour remplir ma tâche.
» Je suis depuis quarante-huit heures à Alençon ; j'espëre qu'avec le temps et des procédés circonspects et mesurés , je ramènerai ceux de nos frères qui ne sont véritahlement qu'égarés j et qu'un régime de sang a y pour la plus grande partie» éloignés de leurs devoirs. J'attends avec impatience l'état des troupes qui doivent être à ma disposition. )>
Du 28. = Le général Hoche y au général Anbert Dubajet.
( Rennes. )
« Je m'empresse de répondre à la confiance que vous avez biau voulu me témoigner. Les renseignemens que je vais vous donner sont certains. Depuis huit mois ^ j'ai appris à connaître ce malheureux pays et l'esprit de ses habitans.
» La pacificatfon , dont à peine nous commençons à ressentir les salutaires effets, a été signée le 20 , avec les chefs principaux des Chouans. Leurs lieutenans sont maintenant occupés à parcourir les divers départemens renfermés dans les ci-devant provinces de Bretagne, Normandie et Maine; j'en attends les plus heureux résultats. Mais nous ne devons pas nous dissimuler qu'il restera long-temps dans ces contrées des bandes de voleurs et d'assassins : elles sont les suites ordinaires de toutes les guerres civiles. Gomme la partie dont vous allez prendre le commandement est la moins avancée , n'ayant pu parvenir à faire mouvoir les troupes sans cesse arrêtées par des ordres supérieurs , je vais vous esquisser le genre de guerre que nous ont fait et nous font encore des bandes composées de voleurs, de prêtres , de contrebandiers , d'émigrés , d'échappés des gaietés et de déserteurs.
n Réunis sous des chefs , qui sont ordinairement du pays , les Chouans se répandent imperceptiblement partout , avec
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d*autantplas de facilite , qu'ils oat partoul des agens, des amis; qu'ils trouvent partout des vivres et des mu ai lions , soit de gré , soit de force. Leur principal objet est de détruire les autorités civiles; leurs manœuvres, d'intercepter les convois, d'assassiner les patriotes des campagnes, de désarmer nos soldats lorsqu'ils ne peuvent les embaucher, d'attaquer nos cantonnemens , postes ou détachemens lorsqu'ils sont Ceiibles , et enfin de faire soulever les habitans des villes mêmes , en les affamant; leur tactique , de combattre derrière les haies, et , ainsi que vous l'avez vu dans la Vendée , de déborder les ailes de la troupe qu'ils ont à combattre, afin de tomber sur un de ses flancs. S'ils sont vainqueurs, ils égorgent et pillent; s'ils sont vaincus, ils se dispersent et assassinent les bons habitans des campagnes, que la terreur et le fanatisme divisent.
» Le plus cruel ennemi est le défaut de subsistances. Souvent nous sommes contraints d'aller enlever à main armée , aux cultivateurs , ce qui leur reste pour attendre la moisson. Cette conduite ne peut qu'augmenter le nombre de nos ennemis. La paix est bien signée ; mais si les troupes continuent à aller dans les campagnes prendre le grain , ce qu'elles ne font jamais sans dégâts, nous devons nous attendre à la guerre. Je ^ois vous dire que, pendant les conférences mêmes, nous nous sommes battus pour avoir des subsistances. Le pays n'est pas abondant, et plus on y enverra de troupes, plus il serasoulevé.
)» Je me suis servi avec le plus grand succès des camps ; ils ne sont que de deux à trois cents hommes , et placés sur les routes, à portée de secourir les communes principales. »
Du id.:=^Le même, aux rcprésentans Lanjuinais et Defermon,
( Rennes, )
« Tout est assez tranquille dans notre Bretagne , l'Anjou suit Tcxeniple \ io Maine et la Normandie l'imiteront sans doute. Cependant l'opinion , toujours travaillée , devient chaque jour plus mauvaise : l'on n'assassine pas , l'on n'arrête plus les con-
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vois, les marchés s'approvisionnent dans plusieurs endroits, mais nos soldati désertent , l'on recrute pour les Chouans. Le pain nous manque absolument.
» Les préparatifs continuent à Jersey et Guernesey, pour opérer une descente sur nos côtes : je ne suis pas embarrasse des Anglais, si l'on fournit des vivres à l'armée.
» Je n'approuve pas l'article qui accorde un million cinq cent mille livres aux Chouans. Nos soldats , en le lisant , ne manqueront pas de se récrier ; ils sont sans souliers et presque sans pain , de là les désertions.
M Cormalin est toujours en vogue ; il délivre autant de passeports qu'une municipalité. Je crois qu'il désire toucher la somme et quitter le pays. »
V administration , au comité de salut public* ( Vitré* )
<« S'il faut ménager les liabilans des campagnes , il faut aussi qu'ils se soumettent , comme leurs chefs , au gouvernement ; et ils en paraissent tellement éloignés , qu'ils ne veulent pas souffrir d'officiers municipaux.
» Quel accommodement avons- nous donc fait, si nous som* mes toujours bloqués dans nos murs, si les routes sont interceptées y si nos ennemis se réunissent , si nous ne pouvons nous procurer de subsistances sans leur agrément, si les convois militaires ne peuvent marcher qu'avec leur permission, enfin si tous les jours on crie wVe le roi autour de nous »
Du 29. = Coquereau , au commandant la force armte de
( A mon camp. )
« Monsieur, la paix est signée; le général Lebley doit vous l'annoncer , mais je vous mande , en son nom , de cesser et faire cesser tout acte d'hostilité. Je vous prie de tenir vos troupes dans le sciu de vos murs, et si vous avez quelque besoin , vous pouvez me le mander. Si mes soldats vous manquent, plaignez-vous, et je saurai vous rendre justice; je pense que vous en ferez de même de votre cûté. Nous pardonnons à nos en-
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semis , mais qu'ils ne s'enivrent plas. Vous n'ignorez pas œ qui nous a mis les armes à la main, c'est la tjrannie; mais comme nous sommes amis de la paix y nous tirons le voile sur le pané. Que les hommes de sang se reconnaissent, et nous saurons leur pardonner. Je sais qu'il &nt que ipotre troupe vive , mais il faut aussi que les miennes vivent, ie vois que notre paix ne sera parfaitement consolidée que quind vos soldats seront rentrés dans leurs foyers. Tel est le fœu de ceux qui ont signé cette paix et le mien.
» Signée Q)QUEREAU, chef de division, sous les ordres du vicomte de Scepeaux , général en chef. »
Du 3o. = Ordre de Varmée, ( Rennes, )
« Jj!i Convention nationale a décrété, le 20 avril, que les ar« niées des Côtes de Brest et de Cherbourg seraient de nouveau divisées, et seraient commandées , la première par le général Hoche, et la seconde par Aubert Dubayet.
M D'après cette disposition, le territoire affecléà Tarmée des Côtes de Brest, comprend lesdépartemensd'///e-e/-/^/7a//ie,Core5du'Nord, Finistère^ Morbihan, et la partie de ceux de la Loirclnférieure et Maineet-Loirej sur la rive droite de la Loire.
» Les déparlemens affectés à l'armée des Côtes de Cherbourg sont : la Seine-Inférieure , VEure^ la Sarthe ^ la Mayenne^ l'Orne, le Cahados et la Manche, »
Le gcncral Auberi Dubajet , au représentant Les âge ^ d'Eure^
et'Loire, ( Alencon, )
H En traversant les differcns départemens qui entourent Alençon , j'ai été affligé de la variété bizarre et acrimonieuse des haines qui divisent les citoyens. Des dévots constitutionnels en opposition à des dévots réfractaires ; des patriotes , d'abord tous opposés au royalisme en apparence , mais qui , dans leurs discours exagérés , dans leur mécontentement bien connu de ce qu*ils no gouvernent plus, exilaient une haine bien plus virulente contre les républicains que contre \es aris-
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locrates. Bref, je vous jure que Vimbroglio politique est à son comble. »
V aàminisiration ^ au comité de salut public, ( Argentan, )
« L'esprit pubtic empire chaque jour ; les brigandages se commettent de la manière la plus alarmante; nous demandons des troupes et des subsistances. »
Du 3o. = Cormatin , aux reprùentans du peuple, (Rennes. )
«c Personne ne s'est peut-être donné plus de peines, pluïde soins que moi, pour arriver au but que je désirerais, celui d'éteindre une guerre civile qui , incontestablement , eût bouleversé ^a France un jour ou un autre. Eh bien ! je ne suis pas content ; vos maudites autorités constituées entravent nos desseins, elles se remuent en tout sens pour exciter les partis > et faire renaître les dissensions et les discordes. La malveillance dort d'un œil, el la bonne foi se repose sur la confiance.
M Vous m'avez inspiré, messieurs, beaucoup d'intérêt : j'ai vraiment senti ce que la franchise sait inspirer.
» M. d'Amphernet , un de mes officiers du Finistère , a été arrêté à Rennes avant-hier par la municipalité, sur la dénonciation de terroristes qui abondent ici , et qui finiront par bouleverser le pays. Je l'ai réclamé , il est toujours en prison. Il a déclaré qu'il était chouan depuis quinze mois ; mais il a eu la bêtise de signer le baron d'Amphemet ; ainsi , peu de jours après la signature de la paix , ce malheureux , par bêtise (car c'est par bêtise) , se trouve privé de sa liberté pour une signature qu'il a faite par inadvertance. On écrit au comité de salut public pour cela ; moi , je le réclame comme mon officier, et ensuite comme faisant partie des quarante qui se trouveront peut-être parmi les Chouans (i). Charette en
* ' II. I ■ Mil'
(i) Oo avait accordé à Cormatin la faculté de désigner quarante officiers chouans qui devaient jouir. des avantages de la pacification. Cctait un moyen de favoriser quelques émigrés. M. tPAmphernet fut remis en liberté.
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a obtenu onze, et moi, qui ai un pays bien plus considérable, j'ai doané ma parole d'honneur que je ne passerais pas quarante. Quand nous marchons d'un pas aussi sûr vers la paix , quand j'ai fait ce que j'ai fait depuis la Vendée jusqu'ici pour la consolider , je ne devais pas m'atlendre qu'on me refusât M. d'Amphernet détenu pour un enfantillage. Mettons moins de minutie et marchons droit au but , ou nous ferons de grandes écoles. Au reste , je vous préviens que j'ai réuni et rassemblé tous les esprits, ainsi prenez la douceur, la prudence, et nous arriverons, »
Déclaration de Leveneur , Palierne et Guignard le jeuncj j«gnalaires de la pacification de la P^endée. ( Nantes > )
H Des hommes altérés de sang , une poignée de scélérats que la société vient de proscrire , et qui ne peuvent se sauver qu'à la faveur du désordre et de l'anarchie, impatiens de rallumer les torches de la guerre civile , nous calomnient et cherchent à répandre des doutes sur la pureté de nos intentions.
» Dans leur rage impuissante, ils projettent, i!s méditent ; ils nous accusent des forfaits qu'ils commettent eux-mêmes.
n Une femme honnête, un citoyen vertueux et tranquille viennent de tomber sous le poignard des assassins.
w La malveillance, qui s'agite sans cesse, accusait déjà les Chouans d'être les auteurs de ce crime, tandis qu'eux-mêmes arrêtaient les assassins, et les remettaient entre les mains des représenlans du peuple.
» C'étaient des lâches terroristes (i) qui, sous le nom d'un parti qui veut le bien de la France , la déchirent et voudraient la couvrir de deuil et de désolation.
n Amis de l'humanité, de l'ordre et de la tranquillité publi<que, tandis que d'une main les chefs des Chouans signaient leur pacification avec la république , de l'autre ils prêtaient
(i) Les Chouans curent à celte e'poque lours terroristes , et ce mot remplaça celui crassassir.
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aux représentans du peuple le serment bien sincère de poursuivre les ennemis du bien public et de purger la France de ses lâches assassins.
» Des ordres sont donnés pour arrêter tous les perturbateurs du repos public qui se sont glisses , ou qui essaieraient de se glisser parmi eux , pour lallumer le flambeau de la guerre civile.
» La France nous connailra, Son bonheur nous est cher» et pour le cimenter nous verserions jusqu'à la dernière goutte de notre sang (i). »»
(i) Cette déclaration fut afHcLëe â Nantes.
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